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DES SIGLES ET DES PRINCIPALES ABBRÉVIATIONS 


Ag. == Kitab al-Agani, rère édit. 
Balädori, Fofoxh — Fotouh al-boldan, éd. de Goeje. 
>» Ansab — Ansab al-A$räf, manuscrit de Paris. 
Bohäri, Sakih — Le recueil des traditions musulmanes, édit. Krehl — Juynboll, Leiden. 
Caetani, Annali — Annali dell Islam par le prince Caetani di Teano : plusieurs vol. (en 
cours de publication). 
> Studi — Studi di sloria orientale, Ier vol. 1911. 
Chantre — H. Lammens, Le chantre des Osniades ; notes biographiques et lilléraires sur 
le poète arabe chrétien Ahtal. 
Chroniken (Wüst.) — F. Wüstenfeld, Die Chroniken der Stadt Mekka ; 3 vol. 
Fihrist — G. Flügel, X%/ab al-Fihrist. 
Gähiz, Bayan — Al-Bayan wa't tabym, Caire. 
>»  Haiawan — Kitab al Haiawän, Caire, 7 vol. 
»  Tria opuscula — éd. Van Vloten, Leiden, 1903. 
» Avares = éd. Van Vloten, Leiden, 19oc. 
»  Mahasin — Kitab al-Mahasin, attribué à AI-Gähiz. éd. Van Vloten, Leiden, 1898. 
Goldziher, 4. S. — Muhammedanische Studien, 2 vol. 


>» Abhandlungen — Abhandlungen zur arabischen Philologie, 2 vol. 
Hassän ibn Tabit, Divan — The Diwan of Hassan ibn Thäbit. éd. par Hariwig Hir- 
schfeld. 


Hainis — Tarik al-Hamis de Diarbakri, éd. du Caire, 1302. 

Ibn al-Atir, Xamil — Tarih al-Kamil, éd. Tornberg. 

Ibn Doraid, Z$/iqag — Kitab al-I$tigag, éd. Wüstenfeld. 

Ibn Hanbal (ou Hanbal) — Ahmad ibn Hanbal, Hosnad, 6 vol. 

Ibn Hisäm, Szra — Siral arrasoul, ed. Wüstenfeld. 

‘lgd — Al“igd alfarid d’'Ibn ‘Abdrabbihi, Caire (Les chiffres, placés en exposants ren- 
voient aux éditions de ‘Zgd utilisées). 

Ibn Hagar, Zsaba — Kilab al-isaba fi tamy1z as-sahaba, Calcutta, 4 vol. 

I. S. Tabag. — Ibn Sa‘d, Xifab at-tabagat al-kabrr ‘éd. sous la direction d'Ed. Sachau). 

Istiab — d’Ibn ‘Abdalbarr, éd. de Hyderabad. 

Mas‘oüdi, Prairies — Les Prairies d'or, ed. de Paris, g vol. 


VI Liste des sigles et des principales abbréviations 


Mo‘awia — H. Lammens, Éfudes sur le règne du calife omaiyade Mo‘awia Ie. 

Margoliouth, Mohammed — Mohammed and the rise of islam, 3° édition. 

Montahab Kanz — Montahab Kauz al-ommal, 6 vol. en marge du Aosnad d'Ibn Hanbal, 

Moslim, Sakzk — Édition du Caire, L’exposant 2 renvoie à celle de 1327 H. 

Nagaid Gariw — Nagaid Garïr wal Farazdag, éd. Bevan. 

Nawawi, Tahdib — Tahdb al-asma, éd. Wüstenfeld. 

Nüldeke-Schwally, Geschichte — Geschichte des Ooräns de Nôldeke: 2de édit. par 
Schwally. 

Osd — Osd al-Gaba d’Ibn al-Atir, Caire, 5 vol. 

Qotaiba, Ma‘arif — Ibn Qotaiba, Xab al-Ma'arif (éd. Wüstenfeld). 

Qotaiba, ‘Oyoän — Ibn Qotaïba, ‘Oyoun al-ahbar (éd. Brockelmann). 

Qotaiba, Poesis — Ibn Qotaiba, Liber poesis el poctarum; éd. de Goeje. 

Qoran — Recension de Fluegel, 

République marchande — H. Lammens, La république inarchande de la Mecque vers l'an 
600 de notre ère (extrait du Pulletin de l'Institut égyptien, 1910, pp. 2354). 

Sprenger, Mohammad — Das Leben und die Lehre des Mohammad, 3 vol., 2. édit. 

Tab. Tafsir — Tabari, Zufstr al Qor'an. 30 vol. Caire. 

Tab. — Annales de Tabariï, éd. de Goeje. 

Zriumvirat — H. Lammens, Le Triumvirat Abon Bakr, Omar et Abon ‘Obaida (extrait 
de Mélanges de la Facullé orientale de Beyrouth, IV, pp. 113-44). 

Ya‘qoübi, ist, — Al-Vagonbt Historiae, éd. M. Th. Houtsma. 

Yazid — H. Lammens, Ze califat de Yazid I” (extrait de Mélanges de la Fac. orient. 
de Beyrouth, IV-V). 

Waäqidi (Kremer) — Æïab ab Magäzi, éd. Von Kremer. 

>» (Well.) — Vakidÿs Kitab al-Maghazi par Wellhausen. 

Wellhausen, Reste — Reste arabischen Heidentuims, 2de édit. 

Ziad ibn Abihi — H. Lammens, Ziad ibn Abihi, vice-roi de l’Irag. lieutenant de Mo'awia L. 
1-139 pp., extrait de la Æivis/a degli studi orientali, \N. 

WZKM — Wiener Zeitschrift für die Kunde des Morgenländes. 

ZDMG — Zeitschrift des deutschen morgenländische Gesellschaft. 

MFO — Mélanges de la Faculté orientale de Beyrouth. 

La lettre Æ renvoie aux éditions égyptiennes des ouvrages utilisés. Les géographes 
arabes, comme Istahri, Ibn Hauqal, Maqdisi, Ibn al-Faqïh, Ibn Rosteh, Mas‘oüdi, 7e” 
bth (— Aitab at-tanbih wal i$raf sont cités d’après les éditions de la Pibliofheca geogr. 
arabicorum, (de Goeje);, Hamdani, Gazirat al: Arab, d'après l’édit. D. H. Müller. 

Pour les manuscrits, nous nous contentons d’un renvoi sommaire au lieu de pro- 
venance: Leiden, Berlin, Paris, Damas, le Caïre {Bibliothèque Khédiviale etc. Il s'agit 
des fonds arabes de ces dépôts. L'immense majorité des manuscrits de Constantino- 
ple n'étant pas paginés, nous devons nous borner à indiquer les bibliothèques particu- 
lières de la capitale turque. Comme dans nos publications précédentes, parues dans les 
Mélanges, nous suivons le système de transcription, adopté par l’Imprimerie catholique 
de Beyrouth. 


AVANXI-PROPOS 


Cette monographie ouvre une série d'etudes détaillées que nous 
nous proposons de consacrer al à Ji à la Sara et aux commencé- 
ments de l'islam. Elles feront suite aux arucles, publiés préerdemment 
dans le Youona/ assatinue, dans les Â'echerches de science religieuse de 
Paris, et dans le P'udlehin de lfnstitut écrptien du Caire, pendant les 
annees 1910-11. Comme le présent travail, où les principales ques- 
uons. relatives à la Swra, se trouvent soulevées, elles permettront de 
mger la valeur documentaire de la primitive littérature musulmane. 

Dans ces monographies nous ne perdrons pas de vue, que tout 
comme le Corpus de la tradition musulmane, l'inspiration de la Sara 
est d'abord erégéfique. Dérivée en droiture du texte du Ooran, la 
Sara est destinée à lui servir de commentaire en action: elle eluit 
traduire, en anecdotes précises et pittoresques, les allusions les plus 
obscures, les sous entendus les moins intélligibles des versets, fure 
la chasse à lanonvme, à l'impersonnel, si deconcértants dans la lecture 
des sourates, partout, pour ainsi dire, Aâpposer des plaques commé- 
moratives, multiplier la mention des noms propres, les dates. si pra- 
demment évités par Aboù’l Qasim. 

Exégetique au premier chet. la Se est ensuite ocre, mais 
avec plus d'abandon, avec une affectation moins ostensible que dans 
la Fraditen. Exéyese ct doeurine. imtolligenee du + Livre d'Alahe, 
htation de ln li religieuse, du dogme, de ln morale, dé la livurgre 
enni si néglivée par le Pronhite - cette tache multiple à senke 
prévoènpé les jiremières générations islamiques. L'intérét Ars drmg ne 
s'est dévelppé plus tardivement, parallèlement avec le culte pour la 


VIII Avant-propos 


personne d'Aboü'l Oäsim. Il s'agissait de découvrir une base à cette 
vénération. partant de connaître de plus près les faits et gestes du 
Maître. de recueillir les souvenirs. les traces de son passage. A cette 
évolution contribuèrent encore le contact avec les tributaires, en pos- 
session d’annales religieuses, enfin les discussions politiques soulevées 
par l’organisation de l'empire arabe: question du califat, droit aux 
pensions etc. 

Cette déclaration de principes laisse intacte la valeur objective, 
attribuée aux traditions particulières de la période #édinoise. Mais 
même dans ces hadit, reconnus aufhentiques, sahïh, après examen, 
l'intérêt historique se trouve primé par l’exégèse, l'édification et l’en- 
seignement doctrinal. La présente étude permettra de s’en rendre 
compte. Dans les monographies subséquentes nous tenterons de com- 
pléter, et s'il se peut. d'achever la démonstration. &l 4 .\! 


Rome, ÿanvier 19172. 


DES SCŒURS DE FATLIXA 


Parmi les regrets, avant jusqu'à la fin de sa carrière, torture Île 
cœur de Mahomet, il faut mettre en première ligne le désir de la 
paternité. [Il la considérait comme un des signes distinctits de ses 
prédéersseurs dans la vois du prophétisme. + Nous leur avons donne, 
dit Allah, des épouses et une postérité + (')} Des épouses, 1l s'en 
était accordé, bien au-delà de la mesure, concédér à ses sectateurs. 
Aucune ne lui avait assuré une descendance mâle. destinée à lui 
survivre. Comme tous les Sémites, il attachait la plus grande impor- 
tance à cette marque de la bénédiction divine. L'ancien orphelin, n'a- 
vant jamais connu ses parents. ni partage les jeux d'un frere, aspi- 
rait à se survivre dans des héritiers. issus de son sang. 

Ces préoccupations peuvent avoir inspiré sa polémique contre 
l'infanticile. Partout dans le Ooran, on constate l'amour des entants, 
des garçons surtout: il les appelle gracieusement <lornement de cette 
vié terrestre » L°). Il les fait figurer à côté des richesses, parmi les 
biens du monde, vraiment dignes d'envie. Ces biens peuvent se re 
summer en cétte formule stéréotypée du Ooran: sed ls Jet 15} Dieu 


seul opere entre ses serviteurs le partage des filles et des garçons. 


Ch Qoran. 73. 38: Cf notre Cons 2 radin uns Aeréenrios de cms ri: 
gts À, 1° 1. 
("1 La Sd a ;. Ouraf. ZA. 44. 


LS Craft, A TES CP, Ce : ON D: A. SE ON, 4, NF, à CRE Fée. #3, 13 


Mahomet et les enfants 


te 


les favorisant selon son bon plaisir, ou les condamnant à la stérilité. 
Ces enfants constituent une véritable tentation pour le cœur du fi- 
dèle ('). Voilà autant de considérations développées par le Qoran 
et plus tard reprises par la Tradition. 

Abtar, privé de postérité mâle! Incessamment il se figure enten- 
dre retentir cette injure: quand ce n’est pas celle de sozbour, pal: 
mier isolé dans la campagne. au tronc grêle, au rare feuillage. « Tel 
Mahomet. disaient les Qoraisites; n'ayant ni fils ni frère, à sa mort 
son souvenir est condamné à disparaître » (2). Comment demeurer 
insensible devant ces insinuations malveillantes ? Elles lui firent per- 
dre son sang-froid et l'amenèrent à maudire nommément, contraire- 
ment à son habitude de maudire en bloc, le principal auteur de ces 
invectives. La tradition musulmane s'en est parfaitement rendu com- 
pte. Dans ses efforts pour multiplier le nombre des enfants de Ma- 
homet, il est impossible de méconnaitre comme une consolation post- 
hume, accordée à cette grande infortune. 

Efforts en définitive malheureux! Cause desservie par l’exagé- 
ration, mise à la défendre! Pour croire à l'existence des Taähir, Mo- 
tahhar, Taivb, Motaiyab, des ‘Abdal'ozza et ‘Abdalmanaf, l'orthodo- 
xie islamite elle-même manque d'unanimité. Si le petit Qasim a droit 
à l'existence. ce ne peut être qu'en vertu de la konia d'Aboul Oasim, 
d'où (3) l'on s'est cru autorisé à la déduire. Celle d'Ibrahim serait- 


(*) Qoran. 72, 48, 50, et Loc. supr. cit. Cf. Ibn Hanbal, Mosnad, VI, 118, 2; 
éloge de Hadiga, amené principalement pour attester qu'elle lui a donné une postérité; 
comp. /bid. VI, 97, 112, remarquez: à) SJ, . Voir comment on excuse Hosain fils 
de Fätima d’avoir laissé peu d’enfants : ‘Zgd #, Il, 255, haut ; Ya‘qoübi, Æistoire (éd. 
Houtsma), II, 293. ’ 

() OQoran. 108, ss us AJ és V False ; Balädori, Ansab ala$raf ms. Paris) 


rs a À #7 = 
2612 ; 85) ek5l Cle D c Ya Na aJj ju; Aboü ‘Obaid, Gartib al hadit ms. Kuprulu, 
Constantinople) 3a. 

() En interprétant de travers Ja théorie de la konia et en lui attribuant une re- 
Jlation nécessaire avec un fils. Cf. oran et Tradition, p. 13. Mahomet accorde la ko- 
nia à des Sahäbis sans enfants ; Wäqidi (Kremer) 257, 4 d. |. ; Hanbal, VI, 16, à ‘Aisa, 

o » s 
Thids Ver, 1617. AMMÉdiNE 8 æh\ CS QAR CRE (AT LJs : on en a conclu 
qu'ils descendaient d'une fille, d'ailleurs demeurée anonyme, de la grande Hadiga; 


Baladori, -Ansah. 261?. 262. 


Lot Aller de Alle 


elle plus solidement attestée ? Au moment, où l'on s'occupait à hxer 
les grandes lignes de la Sa on montrait à Méline nn belvédère, 
appelé « belvédére d'Omm Dirahmn ». Lette Om Tbrabten, une Juve 
vraisemblutlement! Les contemporains de Mahomet au Fhigaz. n'avant 
pas l'habicude de porter des noms bibliques (7 À Médine, une vagrre 
tradition locale prensa plus tard + reconnaître la conculune conte Un 
Prophéte et son secomel tils dans [irahun, mort tres jeune et jar 
ailleurs aussi insaisissable que le petit Oäsim. 

James la Sure m'a nus en question l'existence de ses quatre 
hlles: Zainab, Fatima, Rogaya, Omun Koltoum. Les deux dernières 
disparaissent, sans hisser de posterite. Leurs noms hygurent parmi 
les appellations féminines les plus communes à cette époque. Quant 
à Oum Koitoum, en dehors de cette done, on ne lui connait ras 
d'autre nom {°., On ne s'est pas davantage mis en peme pour varier 
la biographie des deux sœurs. Impossible d'y méconnaitre des clichés 
communs! Mariées à des fils d'Aboùü Lahab (5), puis renvewtes far 
eux, elles aboutissent toutes deux au harem de Onman. l'homme 
providentiel, charge de tirer About Qasim des impasses Nhnancieres 
et politiques: à Hodaibiva, à Tabouk et ailleurs, quand Abou Bakr 
et Umar se dérobent, comme dans le cas d'Omm Koltoum(#. Mais 
avant de voir le complaisant Omaivade lui créer une situation, cette 
fille de Mahomet doit se morfondre dans une interminable viduité 5) 
ét Attendre que la mort de sa sœur lui ait omerf l'asile, ÿert par 


un “Aifan. Comment conciher cette attitude avec l'empressement 


€} Excepté les bouts ; Dm Tlauhal. Mowmer, VI, 6. 1 15. Le hawür: Tyila aurait 
fait sensation en donnant des noms bibliques à ses enfants : LS. Zahag. TE? ju, 3e 

(D sd Lo ES . Lave et Dlmnt (dl, vitah, 1, 406 

(4) AE, XV. 2. lé manmge fut réellement accompli, les anmalietes mustinens sort 
tenment le contraire ; mais alors que devint Omm Koltoüm pendant la jwicade em 
prise entre son divorce et In mort de Reujatva : pourquet aucun Compagnon me s av 
Sat de lui créer une situation À 

(+) On sert tenté de supposer une charge d'inspiratnon site; de Cette aubiminsitt 
# est dhemenré des traces jusque dans à tradition orthoduoxe, mais assez: subtiles prunit 
les dhérober à l'attention des Sonnites 

Le} Pussique épris ES pr “Own 1 S Jade, VAIIL sl Cummme sa Cm. 
elle a longtemps sémurné chez À  Luhab: 7 2425 


4 Les « deux lumières » 


témoigné pour Fätima, avec le dévoüment aveugle, professé, assur- 
re-ton, par les Compagnons? Ils se disputaient les cheveux, les cra- 
chats de Mahomet. Pourquoi hésiter à abriter chez eux la fille du Pro- 
phète? Les rédacteurs de la Szra ne paraissent pas avoir remarqué 
cette antinomie dans la version, préférée par eux. 

Il faut l’attribuer à l'origine de cette compilation hétéroclite, 
formée d'apports successifs. Comme dans le Qoran, à côté du Väsz4 
et du Mansonh, on v a laissé subsister les plus choquantes dissonan- 
ces. S'efforcer de les élaguer, de les harmoniser? La tentative eût 
échoué devant la croyance — encore partagée par des orientalistes 
contemporains — à l'authenticité de ces fragments discordants. De 
bonne heure la Sw#ya éloigne Roqaiya en l'envoyant en Abyssinie. 
On la voit reparaître un instant, puis au retour de Badr, Mahomet 
arrive trop tard pour assister à son enterrement (!}, comme fera 
‘AÏi aux derniers moments de Fätima. Son unique fils ‘Abdallah (?) 
meurt en bas âge. On écarte, dirait-on, tous les témoins embarras- 
sants. Omm Koltoïm se trouve mentionnée une seule fois dans la 
plus antique rédaction de la Szya, parvenue jusqu'à nous {2}. Om- 
bres insaisissables, les deux sœurs passent sans révéler leur présence 
sur l'écran de l'histoire! 

Reste le surnom de leur commun mari, ‘Otman, Don nowrain, 
possesseur des deux lumières! Que signifait-il au juste? Quelle est 
l'ancienneté de cette appellation? Pourquoi est-elle passée sous silence 
dans la longue notice, consacrée par Ibn Sa‘d au troisième calife (3)? 


(?) I. S. Tabaq., II *, 37; Ibn Hi$äm, S7ra, 208, 241, 457. 

(?) Ibn Hisäm, S7ra, 121; Osd, V, 400, 

(3) I. S. Tabag., II , 36-58. Fréquence des noms, formés avec ne Waqidi, (Kre- 
mer) 108 d. I. bo Yl 9); Hanbal, III, 117: ess ÊLE l'index de D sub verb. 
9? . Ni Ibn Hisäm, ni Ibn Qotaiba, ni Mas‘oùdi ne mentionnent le titre ex) A 9). D'a- 
près Hanbal, IT, 271, haut, les surnoms de Doù’l Yadain et de Doù’s-Simalain dési- 
gnent le même personnage. Rapprochez-en /o%'! [Waghain, évidemment défavorable, 
(Boharti, IV, 126, 3 d. 1.) comme en convient le hadït ; Hanbal, 307.; als C5 — une 
femme, Zid., VI; 358, 10: 2 el a? Zbid, IV, 159. Dans ses nombreuses élégies 
sur ‘Otman, Hassan ibn Täbit ne mentionne pas ce titre d'honneur, tout en le disant 
gendre du Prophète; voir son Divan (éd. Hirschfeld) CLVIT, 3, où il devient difficile 


de déterminer les parties authentiques : il faut l'utiliser avec infiniment de précautions. 
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Un compagnon tort obscur. Total ad-LDiansi, portut he: surnom 
de Dou‘n Nour (‘4 Dans les + deux lumiéres » la Pradithon se hâte 
de reconnaître les deux filles du Prophète (2). Mais extve es plination 
né s impose pas. Les surnoms de cette sorte étaient fréquents purmi 
les sontemporains; hommes et femmes. Une fille d Abon Bakr s'ap 
pelluit es 23 245. On connait farmi les Sahalus les Dont Asabi. 
les Dont Yaulain. les Don S-Sunalain (54 Pour tous nos céllections 
de hacht ont su trouver des exphcations approprites. et infalliblement 
à l'honneur des titulaires, mème quand il s'agit le surnoms aussi con. 
Promettants que 8 BU C5 Et SAN 5. Le mes jours quel 
homme, quelle femme s'aviseraient d'entrer vanité, Toute cette exé- 
vése prouve surtout la feconde imagination de nos derrvains. Dans 
le cas de ‘Ouman, la glose pouvait Se prometvre du sucess: elle 
lavorisait à la fois les pretentions dvnastiques des Omaivades, leur 
vénération pour ‘Oeman et les tendances de la Sara, soucieuse d'as- 
surer au prophète les honneurs d'une plus large paternité #1, 

Qué penser dé Zainab, morte également avant son pére? On 
s'explique mal pourquoi ses descendants s'eteignirent au milien de 
l'inditterence de l'opinion musulmane (5: Pourquoi Zainab n'émiyra- 
celle pas à la suite de son père? Au moment de lhegire, on la dit 
absente à Taif, en villégiature, semble-t-il, auprès d'un Taqañite ("}. 


Op Um Rosteh, 204-241 dy Mie Gocéy 264. À S. Zoe. IV % 176 

en Now, Zur. 40. 

(5j on Rostelh, de en; Ibn Flanbal. Mommn, LV, 67, 77: Goidaher, / er rt. 
tien. MZAM  XUIT. 52495: Qotailm, Mara. IWNust | 164. 165 

C'ù Don Eleven al Fast Fums Merlin, nm. gs pu qu : Tab. LI. esos: 6m, \, 
vos ; LEA Cole Lun “Abalalewrr) per: 1 S. Zadmg, VELT. 1e. 

{5 Eunemis et partisans de ‘Orman avinent besoin de Roquaya; les premrers entr 
attester som absence à Bautr. les secomis pour justifier cette absence; ©. \Vaquit (Kre- 
mer) 96. Cump. un mse. anonyme # ga ses un «ss. Parts] 24 hprès avons: men 
vonné l'explication traditionnelle dé Zen Noam, ajoute Four te) IN A Les « 


” 


, è æ . : L'. h P T "«, ’ à - L , 
es s je JU pus o je SU 8 Bel GG ONAN as LE AY [Es à Lg Ni Ds 
U; rÈ: En d'autres termes le surnom n était plus compris Le mélisant est appélé 


cree © ads More Sos tKrehls, LV, v26, gd | 
D Vaoqoute, eee Nl, 4e 


6 Zainab sœur de Fatima 


Explication maladroite' En réalité, elle ne se soucia pas de quitter la 
Mecque, ni son mari, le riche Omaisade Abou ‘Asi ('). Un texte heu- 
reusement non révisé le donne clairement à entendre: | ,elall ssl ox 4 
LR À GI ae di as ds Wae (?). Dans le but de tout arranger, on 
a inventé la captivité de son mari, sa seconde délivrance par Zaïnab, 
réfugiée à Médine. Dans un distique, d'ailleurs apocryphe, il atteste 
alors et sa qualité d'époux de Zainab et le séjour de cette dernière à 
la Mecque : 41. Comme elle y est appelée fille de l'an, la Sira s'est 
empressée d'y recueillir ce qualificatif. si honorable pour Abou'l Oa- 
sim (3), sans s'inquiéter du démenti qu'elle donnait à sa légende de 
Zainab. Il est aussi question d’un accident, survenu au moment, où 
elle tente de s'évader de la Mecque (+. Si son mariage avec Aboü'l 
‘Asi. comme en convient la Tradition, ne fut jamais rompu (5). c'est 
que Zainab ne consentit pas à séparer son sort du sien. On s’est décidé 
à la faire mourir avant son père. pour ne pas compliquer encore la si- 
tuation, créée par la survivance de Fätima. Ainsi avait-on agi pour 
leurs sœurs. 

Lorsque l'an 12 H., Aboùl ‘Asi la suivra dans la tombe, il se 
conduira, comme s'il ne se connaissait pas d’héritiers et instituera 
légataire universel « Zobaiïir ibn al-“Awwäm, fils de son oncle ». 
Attitude déconcertante! Son fils ‘Ali était mort, assure-t-on; mais 
Omäma sa fille lui survécut près de 40 ans et donna à ses maris suc- 
cessifs dés fils. tous morts, comme elle-même dans l'obscurité (6). 
Pourquoi frustrer de leur part d’héritage ces descendants du Prophè- 
te? Pourquoi les contemporains n’ont-ils pas protesté contre ce déni 


1, Sibt ibn al-Gauzi, Talgih (ms. ‘Air effendi, Constantinople) 62; idem, Hir'at, 
(ms. Kuprulu, Constantinople IT, r )22 ee SR» [gelall es! lie oi on la prétend 
convertie six ans avant son mari; Hanbal, I, 26r. 

(?) Tab., Annales, III, 2303. 

() I. S. Tabay., VIII, 21; cette épithète n’a pas d’autre origine. 

() Tab., Annales, III, 2296. 

(5) Comp. Hanbal, II, 208, haut; I. S. Zabag. VIII, 22, Balädori, Ansab (ms. 
cité) 254b, Histoire romanesque, comment Zaid ibn Haärita, (voir plus loin) réussit à 
favoriser l'évasion de Zainab de la Mecque ; Tarik al-Hamis, 1. 309. 

(6) Balädori, Ansäb, loc. cit. Nous en reparlerons à la fin de cette monographie, 


comme de la qualité de légataire, accordée à Zobaïir ibn al-Awwam. 
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de justice ? Si Zaimab à existé, elle s'est volontairement rangée avec 
sou mari parmi les + ralliés 45 5 àû ie. honnis par la erauliuion ‘aide: 
Cuoate nom momere Quand la critique passe outre à eét axiome, € est 
pour voir crouler sous ses veux le château de cartes, iborseuse nent 
élevé par nos auteurs. Cédant au découragement., ils se sont decidés 
à faire disparunre prématurément les filles du Prophète. En multi- 
pliant leur nombre. ils n'avaient songé qu'à l'avantuge de li av 
corder une postérité quelconque. Leur cosistence prolongée om: 
promettait inutilement l'unité, la cohérence des pauties du grand 
roman historique, intitulé la See 


Avec Fatima nous abordons un terrain moins mouvant. Son exi- 
stence ne peut étre révoquée en donte C'est ln principale sisnitiea- 
Don de cents hlle, issue du mariage de Mahomet avec la vieille Fa- 
diga. .\ vrai dire, nous éprouverons de la peine à dessiner les contours 
flans «le cette hgure fuyante, demeurée dans une mystérieuse fré- 
none. En revanche l'ambition de sa posterité à valn à la mère une 
bruyante célébrité et — avantage rélusé à ses sœurs — de voir son 
nom hgurer dans la poésie. à une epoque relativement tardive (1), 


1] leutêtre dans A. VIE 10, tavec nansen l'ome met 10 um F1. Abo Pahal 
alone, Drm Cd. Krenkew)r XXI. 3 nomme les de ur s Lu e (ans pré- 
nodoër be comm de Fuma. 1 figure dans les vers upocryphes (remarques de lnst 
Atbues & AM; Tai, 1, 1426 ; méme remarque pour Mas}, /rémaes, AM The, Pons 
émane daims des AAeménu de Komait (voir l'excellente édueon du Pret | Horowt), 
Comment du 2 méele 1. Pour la Sri, paru pohtique, In pérsonnattté 4e AM él. 
swriæ tout l'intérêt ; l’idée dynastique prime les consiédérmatinns réliftenses, Fatiinn € 
trouve mmméhe dans Les chêgies Apocrvphes, conmemcréms À Mahomet, LS 7aeg, 11° 
M 16. 98. 6 7 à à 06 Per feur authentroné, vor l'iemtinmedon de l'esmeur Fr 
Sohrealiy, p. VE Composten rélatiéemeéent anetenne Maté Avec clés horrres ot lex tatte mit. 
re psamtismrchaisantes, comnit MC — «2.1 we US 0 Cu w «à batrodnet Le sm 
44 Amiens, La ombre Un Prophète, intemnvalle gr ailleurs, comme celui de Faces. La 
nltasse le Afélienen + + tramve exmlibe [yt, ed 4, Wy. à eue Ent emmmeme. des apr 
crVplies, tibreseants paur lu date et la furmation de la Sa 


8 Les califes, gendres du Prophète 


Fätima possède sa biographie propre, pauvre d’ailleurs en réalités 
historiques. C'est un nouvel avantage sur les autres filles de Mahomet, 
principalement Roqaiya et Omm Koltoum, celles-ci fraternellement as- 
sociées et confondues jusque dans les plus banales péripéties de la vie. 
Parmi les quatre premiers successeurs de Mahomet, l'ordre de 
transmission du pouvoir correspondrait au degré de sainteté islamique 
de ces personnages. Cette conviction paraît de bonne heure s'être 
établie au sein de l’orthodoxie. La thèse se heurtait pourtant à une 
difficulté: comment ‘Otmän avait-il pu précéder le mari de Fatima? 
Mais les premiers califes avaient été tous alliés au Prophète, et ‘Ali 
fut son gendre. Pour que ‘Otmaän ait pu obtenir le pas sur lui. on a 
conclu à l’existence de liens encore plus étroits entre Mahomet et son 
troisième successeur. Afin de lui permettre d'évincer ‘Ali on s’est dé- 
cidé à doubler pour lui le titre de gendre du Prophète. Ces subtilités 
— elles abondent dans ce chef-d'œuvre d’ingéniosité que nous appel- 
lons la Szra — offraient l'avantage d’assigner à Aboü'l Qasim deux 
autres filles. disparues par ailleurs sans laisser de traces. ‘Otmäan de- 
vait se porter garant de leur existence. On finira même par lui dé- 
couvrir le surnom, « possesseur des deux lumières ». Trouvaille peu 
ancienne, mais suffisante pour enlever les dernières hésitations et 
faire accepter des conclusions sur lesquelles tous les partis voulai- 
ent être d'accord, puisqu'on les croyait à l'honneur du Prophète ! 
Pour revenir à Fatima, à la date de sa naissance — cette ques- 
tion en suppose une autre, demeurée insoluble : le rang d'ordre, oc- 
cupé par Fatima dans la série des filles du Prophète. Des quatre 
laquelle était l'aînée? Pour toutes on a réclamé cet avantage, excep- 
té peut-être pour Omm Koltoïm ('), la moins intéressante aux 
yeux de la Tradition. Celle-ci l'utilise pour augmenter d’une unité le 
chiffre de la postérité de Mahomet et rendre moins énigmatique le 
qualificatif pret >, accordé à ‘Otmaäan. On ne pouvait décemment 
réclamer le droit d’ainesse pour cette fille, mariée seulement après 
Badr. C'eût été renouveler inutilement les embarras, causés par l’éta- 
blissement tardif de Fätima. En multipliant les filles du Prophète, les 
rédacteurs de la Sira ne se sont pas souciés des complications du 


(°) Je ne me rappelle aucun texte en sa faveur. 
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probléme chronologique. Ces fluctuations tiennent au systéme, adopté 
par chacun de nes auteurs. l’lus spécialement frappés par értuines eun- 
tadictions, shservées dans la Su, ils ont espéré les éliminer en prer 
cédant à un mumérotage plus exaët au sein dé la tanmulle prophétie. 
Avant tout il fallait tenir compte du grand âge de Hadiga. Malgré 
le privilège, revendiqué pour les femmes dé Qurais de pouvoir être 
mères à do ans (à on à jugé plus opportun de ne pas le mette en 
avant. D'autre part. on voulnit éviter pour Fatima une trop grande 
maturité, à l'époque de son mariage avec Al Selon le plus ou 
moins d'importance, accordée à chacune de ces deux difficultés, on 
a tantôt avancé, tantôt reculé la date de sa naissance. On a été jusqu a 
la présenter comme l'ainée du groupe (7) Cest l'opinion la plus ra- 
rement soutenue et, ajoutons. la plus compromettante: si lon main: 
tient la pluralité des filles de Mahomet. 

En l'absence de toute information directe, on a tablé sur des 
principes à priori. + En bon père de famille — ainsi a-ton raisonnée 
— le Prophète a dû commencer par marier l'ainée de ses hlles » (3). 
Voila pourquoi Zainab (f'et Roqaiva etablies. penset-on, avant Fa- 
tima passent pour être ses ainées. Rodqaiya primerait méme Zainab. 
Cette dernière opinion devait avoir de la vogue: la Su s'étant de: 
cidée à expédier en Abyssinie Roqaiva. en compagnie de son mari 
‘Otman, postérieurement à son divorce avec le fils d'Abou Lahab. 
À raison de ce divorce, on la fait marier antérieurement à la + re 
vélation » (5). Il ne devait pas être dit que Mahomet avait accorde 


4 CE novré Color de Vasmt Z. p. 43. 

C3 Qazwmm. Nash anna: simsc. Bern), 3*. De méme st Zainab, Roguiva Ont té 
présentées comme les ainbes, c'est pour prévemr le scandale de leur martaxe avec chers 
pirens, on La donc déclaré anterreur à « la prophète ». l'our éviter l'ohyecuon de #4 
victllesse dé Huchiga, une optmen marie celle-ci à l'âze de 28 ans: VCorr pus demn 

(n ail. = ls y a) (sci rs? s Xl c# = . AU don Sole Cimec Merlin, 
nés) p. avr; Cu V, 510, dre: Zoe ai-/lamms, À. 857. 

) Déciarte l'ainée:; 1. S Ze, VULR 20. Lin “Alalteunr, /4 8 756. Macy- 
ca, Un Lis. Kuprului 111, section consacrée aux enfents dé Mahomet. 

y Tai, Lt, œguo; Ame, 1, 10. Den His, Ain, T7, 208: l'scumior Mails vds] 
luarts LV 102: Masai, J'rvmmses, LV. 1be, ln 3% des tilies dé Malwmmet. i. S 7% 
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10 Date de la naissance 


ses filles à des polythéistes, aussi animés contre l'islam, comme on 
représente les Lahabides. Pour le même motif, Zainab, unie à un 
Ümaiyade infidèle, peut disputer le droit d'aînesse à Roqaïiya. Chez 
Mahomet, si rogue dans son monothéisme, il est assez surprenant 
de constater cette préférence pour des gendres païens. Quand ces 
derniers consentent à les garder. les filles d'Aboül OQäsim ne cher- 
cheront pas à les quitter. Dans la famille prophétique, les convenan- 
ces mondaines exercent, on le voit, une influence décisive. 

D'après Ibn al-Kalbi ?), Roqaiya serait la cadette et Fatima la 
précèderait immédiatement. On se demande alors comment justifier 
son entrée dans la famille païenne d'Aboü Lahab, son émigration en 
Abyssinie, puis son mariage avec ‘Otmaän, au détriment de son ai- 
née Omm Koltoüm. On voit au milieu de quelles contradictions se 
débattent nos généalogistes et comment leur évidente bonne volonté 
aboutit à cette solution découragée: « nous ignorons l’ordre exact des 
filles de Mahomet :. Le célèbre Zohri, « la première autorité en cette 
matière » ?), Zobair ibn Bakkär. encore un spécialiste 3), ne se mon- 
trent pas mieux renseisnés. D'après eux, Fatima n'était pas l’aînée: 
voilà tout, le reste demeure incertain (5). En résumé, Zainab n’a ja- 
mais été présentée comme la cadette. ni Omm Koltoum comme l’ai- 
née des quatre sœurs. Toutes les autres combinaisons ont été imagi- 
nées. Toutes reposent exclusivement sur des raisons de convenance, 


() Magrizi, Zmfa', III, loc. cit.; Ibn Gauzi, Talgth, (ms. ‘Air effendi) p. 62; Ha- 
ms, 1, 308; Omm Koltoum, l’ainés de Fatima et de Roqaiya, Osd, V, 612; Roqaiya, 
l’aîinée de toutes: I. Hisäm, Swa, x27. 

Fr A Lies deVleæ, Sohaili, Sarh as-Stra (ms. Berlin) lui attribue une Sa 
Le Ra Ses Jai «#9 qui l'a vue? 

C) Sul lis ren cr a; Kalaï, Z4éif& ms. Berlin) 42b. 

(*) Fätima serait l'avant dernière, Omm Koltoum la plus jeune; I. S. 7abag. 1", 
85: Maqdisi 8 mil els (ms. B. Khéd.) 362: Ibn Qaiym al-Gauziya, Zad al-Mo‘äd 
(ms. Bäyazid) I vol.; d'après Æamïs, I, 310, Zobair ibn Bakkär aurait déclaré comme 
l'ainée Roqaiya. Le fragment de son Nasab Ooraiïs, conservé à Kuprulu, ne parle pas 
de la famille du Prophète ; Magrizi, ms. cité: Nowairi, Mihaia. 1, (ms. Kuprulu) sec- 


tion 16. ‘Zgd #, II, 202, en la nommant au premier rang, semble la présenter comme 
Paînée des filles. 
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AUCUNE NE peut s imposer à notre adhésiun, aucune na obtenu lu 
nanimité des mactade islamites. 

Ces hésitations me pouwient faire Le compte dé la tradition fas- 
térieure, surtout parmi les Srites, admirateurs fervents des + gens 
de ln Famille >». Zainab, déclare Ibn ‘Abdalbarr, est l'aînée, Favim 
Ra cadette, » latlirmation contraire ne mérite aueunr attention s, Si 
partons on à refusé cette derniére quahiheation à Panime, + la faute, 
continue tal, retombe sur Musa et sur Zobeur ibn Bakkars (11 Pb 
lectivéement &wes deux Zobairides ont principalement travaillé à yle- 
rifier les familles d'Aboûü Bakr et de Zobair (2?) Le pere de Misah 
se saurait même signalé par son animosité cotre les "Alides 1) [bn 
Abdalbarr semble d'autre part ignorer l'affirmation du grave Zohri 
concordant avec celle des généalogistes zobairides. 

Qu'il en soit, cette indignation s'explique chez l'auteur de 
l/sr 26. Qui ne voit les conséquences embarrassantes de lassertion, 
combattue pur lui: linditiérence de Mahomet pour son aince, celle 
des Compagnons. montrant si peu d’empressement à entrer dans la 
lamille du Prophète, enfin linsignitance personnelle de Fatima (#1, 
vovant se prolonger pour elle l'épreuve du eélibat: comment con 
cher tout cela avec le svstème, laboricusement édité par la Sire 
La théorie zobairité en marquait brutalement l'effondrement. 

Dans sa Vie de Mahomet, Sprenger na pas réussi à s orienter 
à travers les discussions chronologiques. engagées autour de la per 
sonne tle Fatima. 6 On a, penset-l. calculé la date de sa naissance 
d'apres des traditions que nous ne possedons plus + {5 Comime on le 
voit. C'est toujours l'erreur fondamentale, à supposition gratuite d'une 


imformation directe, le trompe l'œil de les et de la pseude-éruiit: 


LAMPE, s64 seu Lil. de Haideralmt 
Ce CT notre 7Zrinmmanal, me Lu, et mure Cafe de Pan 1, Lolo ms F'ér 
nl pe 7 
| Plant : Fluegets vos 06 Pour Le emmené de: “Ace cle Le WT ol 0 Este Haiti 
bal, bn principulé autorité est “Op tin Zovtemar. 
Fo Dtolunté Im plus feume (le ses autre, mmais À as ‘es | : Mafia, 1" RéË 
Me. 1 KRibdi) à be Vaio, Ardare, fl où ; Xoawvé, Lutmfin ssu 


(V) Spreuver, Metememnt, | ts 


12 Comment on l'a calculée 


tion du hadit. Dans le cas présent, nos auteurs sont allés chercher 
moins loin leur documentation. 

Le point de départ a été fourni par la mort de Fätima, placée 
dans le courant de la 11° année de l’hégire. Cette argumentation 
régressive constitue le procédé ordinaire, quand il s’agit d'évaluer 
l'âge des témoins de cette période {‘). On redescend à tâtons leur 
carrière, au lieu de la remonter. Si la méthode nous paraît empi- 
rique, nous aurions tort de la blâmer. La date de la naissance étant 
généralement ignorée, celle de la mort plus rapprochée, mieux (?) ob- 
servée, fournissait une base moins vacillante, même quand elle n’était 
pas d'une solidité à toute épreuve. Aux 11 années ainsi obtenues, on 
a ajouté les trois (?), séparant l'hégire de la mort de Hadiga. Au delà 
de ces indications, fournies par la S7ra, nos auteurs cessent de s'en- 
tendre: la pomme de discorde fut l’âge de Hadiga. 

Saurons-nous jamais pourquoi la l’xlgate a accepté le mariage du 
Prophète avec une femme, qui aurait pu être son aïeule ? (3) Mais 
comme le fait était admis, il fallut en tenir compte, en rédigeant la lé- 
gende de Fâätima, sauf à manipuler adroitement les détails. de ma- 
nière à écarter l'hypothèse d’une mère sexagénaire. Voilà pourquoi 
on s'est généralement décidé à placer sa naissance, antérieurement 
à la « prophétie ». Cette décision semblait ne rien compromettre et 
laissait la porte ouverte aux plus ingénieuses combinaisons. Nous 
ignorons en effet le nombre d'années, écoulées entre la première ré- 
vélation et l’émigration à Médine: 15, 10 ou 7 ans? (4). 

Si parmi nos auteurs, certains inclinent à voir dans Fatima l'ai- 
née ou une des plus âgées de ses sœurs, c'est pour avoir redouté 
lobjection, tirée de la vieillesse de sa mère. D’autres au contraire, vi- 
siblement préoccupés de l’époque de son mariage avec ‘Ali. reculent 


(*) Cf. notre article, L'âge de Mahomet et la chronologie de la Stra, dans Jour. 
Asial., 191I *, 209-50. 

(°) Ou deux ans, comme dit le »10snad de ‘Ai$a, dans Ibn Hanbal, VI, ou « cinq 
ans d'après l'école de Basra: Lké V5». ajoute Balädori. Ansab, 261: ; ‘Orwa ibn Hisam 
parle de « 2 ans ou à peu près ». Zbid. 

(EE | ge op les ce jems, ainsi la décrit ‘Aisa: Hanbal. VI. 150. 

(+) Cf. L'âge de Mahomet et la chronologie de la Stra. 
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devant cette solution Ceux-là se contentent de placer la naissance de 
Fatima 4 où 5 ans avant la + prophétie ». (). Mahomet aurait alors 
compté 35 où 41 ans (°} on lignore au juste. Elle serait mée la mime 
année que Mo'awia et Abou Foraira 93}. deux Compagnons peu fa 
vornbles aux prétentions, mises plus tard par les "Aides Le hadit re 
dédaigne pus de recourir À l'effet dés contrastes. Cet aruhce lui per 
met de détourner l'attention, tout en se donnant dés apparences d'é- 
rudition chronologique, en inventant des synchronismes. D'autres bio- 
graphes, toujours avec l'intention de réduire la distance, séparant la 
naissance et le mariage de Fatima, placent lé premier événement 
cun an avant la Prophétie ». Dans cette voie. il faut s'attendre à 
voir les écrivains, connus pour leurs svmpathies ‘alides, se distmgruer 
par leur zèle, Ainsi, au dire de V'a‘qouln, elle serait née postérieurement 
à la « votation prophétique +. La vision de la semillante ‘Aisa les 
hante visiblement: entre elle et Fatima 1 leur répugne d'admettre une 
véritable disproportion. 

On arrive à la supprimer, en donnant à la mére de Tasan onze 
ans au moment de la naissance de ce premier hls (fe D'autres plus mo- 
dérés ou plus adroits admettent entre les deux femmes une différence 
de cimy ans 15) D'après Mas'oudi (9. Fatima serait née «huit ans 
avant l'hégire «. Comme il les marie un an après cette date, la ten- 
dance poursuivie se trahit clairement: mettre sur la méme ligne la 


remme de Ali et la favorite, épouséé à Oo ans! Un détail (F7 a pour- 


(4) Tab, TEL, ose: Liont Conmaen, Sie/hat/ onv.Sléfiens, (us, Des Kiel} gr”; LS 7 
PSS Dapris une version isolée, Plasia au martige compMait senté tent s 28 40x 6 . 
LS Zay, VII. ta, 2 

L Lats U1l, 24n4 : on eite Wait en faveur cle cette pren Jours (ten Tabur 
Ps. UV pee: Ven "Albator, LR, nt: Afemdk |, eus: Uieion hamsl en pr 
dé 45 ans vu emowre moins; L S. Yi. VIT 7,85 ‘le « 55 aus » 

EU Caen, Ami, D. 1722-54 

Où Pam, À. us: Yael, 2740, NL. a. 

Ur Clun Mar, Zen, IV, #65. 

CL Ave {addition de (Les. J'ravens, IV, 157 

CY Voir de sonéhrontiene maté, Manet, Monet VE 146: & Gil cp mom ln 
FANS At Amos NE ENtrmn déve compter nu certe tee 4 l'éparun, où ft ré bi 
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tant échappé à l'auteur des Prairies d'or: huit ans avant l’hégire, 
Hadiga (") comptait 60 ans bien sonnés! On pensait sans doute y 
avoir pourvu, en étendant pour les femmes de Oorais les limites de 
la maternité jusque vers la soixantaine (2). 


9. D'après ce même récit Mahomet se comporte comme s'il n'avait pas d'autre fille, 
et elle devait être nubile! L’ancienneté de Qoran, 26, 214 ne peut être contestée; cf 
Nôldeke-Schwally, Geschichte des Qorans, 126; cf. Hanbal, II, 449. 

(°) De l'aveu de tous, morte à 65 ans; voir p.ex. Magafil at-lalibiyn, 19. 

(?) Cf. notre Fuzz, 43; outre la légende de Hadiga, celle de le mère de ‘Ali, mère 
de nombreux garçons, nés chacun à 10 ans d'intervalle, a dû contribuer à accréditer 


cette fable. 
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MARIAGE DE FA TIMA 


Pour arriver à obtenir une image exacte de li mince personne 
lité de Fatima. il faut commencer par abstraire de lauréole. plrone 
auteur de sun front par les historiographes postérieurs. De son vivant. 
elle: fut traitée comme une femme ordinaire par ses contemporains 
sans en excépter son pere. son mari et les plus éminents Sahhbis 
comme Abou Bakr et Omar. Nulle part on ne la surprend jouissant 
d'un régime de faveur. d'une considération supérieure au commun 
des Bédouines de ce temps. Dans l'entourage du Prophete, nous la 
voyons occuper une place des plus restreintes, disparaître derrière les 
"Asa, les Hafsa. les Zaimab et autres + meres des crovants +. Pour 
s'en convaincre il sufbrait de mesurer l'espace que lui accordent le: 
plus anciens annalistes, comme la Sara d'ibn Hisam. Elle obtint en 
tout dur mentions (') dans cette compilation, si favorable à "Al En 
composant la notice de ce dernier, [bn Sad dans ses /afayat trouve 
moyen de ne pas prononcer le nom de sa lemme. Aux 230 pages (°) 
du move de “Aisa dans le grand recueil d'Tbn Elanhal. quon com 
pare la page insigmihante que lui consaere le même auteur’ 

La véneration systématique pour les «gens dé la famille s na 
quit au second siècle. Comme il s'agissait, non d'une question histo 


rique. mais de fabriquer une machine de guërre, on ne se souca nul 


4 Ce Len Vin, Siren ver, Pré; Sama, Je Me frs. 
Le CT. Ubu Pavient, Mont, VI, was, vour ans dem fin Stivétiens de nb 
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lement de mettre en relief l'ingrate figure de Fätima. Son mari, ses 
fils absorbèrent la principale attention dans l'élaboration de cette 
théorie dynastique. Voilà pourquoi ‘Ali s’y trouve généralement avan- 
tagé au profit de sa pâle compagne. 

Elle apparaît à peine dans le recueil de l'Agani: réserve signi- 
cative chez un auteur aux tendances, si nettement ‘alides!' Tous ces 
écrivains appartiennent à des écoles et à des régions diverses. Quant 
à l'épanouissement, spécifiquement afimite, de la légende ‘alide. on 
en trouve des spécimens dans Mas'‘oüdi et dans Va‘qoubi: leurs suc- 
cesseurs se chargeront de la développer. On sait comment les califes 
de Bagdad exploitèrent d'abord la popularité des ‘Alides, puis l'étouf- 
fèrent dans des flots de sang, comme on peut le voir dans le mar- 
trrologe Maqatil at- Talibivn, titre significatif, où le nom de Fätima 
doit céder la place au patronymique de son mari. 

On n'aura donc pas le droit de s'étonner si, antérieurement à 
l'hégire, nous ignorons presque tout de l'enfance de Fätima. Ce nom 
paraît avoir été commun dans la famille d'Abou Talib ('). Depuis 
l'importance, prise au sein de l’arabisme, par la théorie de la £oz1a, 
si chère à la Szra (?), on a tenu également à nous transmettre sa 
konia: Omin Abïha (1. Sa tournure très archaïque était destinée, 
pensait-on, à produire une favorable impression d'authenticité. Des 
notices de basse époque (4) la présentent comme très caressée par 
son père. Nous nous dispensons d'entrer ici dans les détails. Toujours 
bien informés, nos auteurs ignorent, à dix ans près, la date de la 
naissance de Fatima. Cela ne les empêche pas d'en décrire minutieu- 


() Comp. dans Balädorti, Ansab, 349 etc. le chap. ED eælla ebl il 5 

(?) Elle y a découvert l'existence de Qaäsim, fils du Prophète. Cette question de 
la Æonia mériterait une étude spéciale, à cause de sa signification historique. Elle 
permettrait de débarrasser la scène de l'islam primitif des Qasim. des Talib et de tant 
d’autres personnages fictifs. Fitima a reçu ce nom JA Cr Lane” Les AUS dl “ s 
Montahab Kanz al‘Ommal, V, 97, 8 (— désormais Montahab Aanz). 

(3) Tab., III, 2302-03; Dahabi, Zar7k, (ms. Paris) r12b; Osd, V, 520; Magätil at- 
falibiyn, 18; Nawawï, Tahd#, 850, lui donne la konia »,1l “ Parmi les noms safaiti- 
ques, on rencontre « Boùü Abïhi» père de son père, R. Dussaud, Arabes de Syrie, 100. 

4) Osd, V, 520; Hamïs, 1, 313; IL. “Abdalbarr, Zs{7 ab, 772. 
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sement les antécédents merveilleux, la visite de son pere au Paradis, 
lé fruit reçu de Cmbriel. Fatima serait née neut mois apres low. 
Ya‘qoubi 14 nous donne le spectacle de sa douleur à la mort de sa 
mére Haciga. Désormais l'habitude sera prise: verser des larmes de- 
viendra pour elle comme un trait caractéristique! "Al se chargera au 
besoin d'en rouvrir la source. 

Parmi les personnages de la Sara, aucun ne pleure autant que 
Fatima, si ce n'est Abou Bakr: mais les larmes de ce rude comnrer- 
çant qoraisite proviennent de la ferveur religieuse, il posséde le cha 
rise où don des larmes! Fatima serait la Miobe de la .Sira. 

Caractére chagrin et perpétuellement voilé de deuil! On ne ligno- 
rait pas dans la famille des ‘Alides. La sémillante et frivole Sükaina. 
fille de Hosain, se félicitait de ne pas la compter parmi ses areules 
maternelles et expliquait de la sorte son humeur folätre (*} Au phy- 
sique, Fatima ne se trouvait pas mieux avantage. Sa constitution 
débile, sa maigreur (3), ses couleurs anémiées. ses fréquentes inhr- 
mités la rendirent impropre aux durs travaux (*), reserves alers aux 
femmes arabes. Comme tous les enfants, vrais où supposés de Ma- 
homet. elle mourra jeune; elle exhalera son découragement dans une 
plainte supréme. À moins d'avoir pour ele les veux de la Sra, on 
se demande comment on a cherché à rendre intéressante cette 
ombre de lemme gémissante On devine ses malheurs et ceux de 
Sa postérité, on Comprend à son égard l'indifitrence de Maho- 
met, on excuse presque la dureté de ‘Al envers son imortunée 
compagne. 

Méme aux auteurs, sympatisant avec les ‘Aides. il arrive rare- 
ment de vanter la beauté de Fatima, à l'encontre de sa sœur Ro jaiva! 


Autour de cette derniére s'est développé tout un cveéle de récits, 


Fist. 1, 35. 4; on truite de table l'histoire de la CUS Les , Montañhué Kms. \, 45. 

Comp. Ag, XI, r64. bus; XVIIL 204, 8; Welhausen, Aekér, 19%. 

(9 CE. Tab, LIL, 2436; autres témoignages plus bees. FAtiuma pleure la murt se sa 
sœur Réquiya, CL. S. Zhay., VILT, 24, bus ) et lorsqu'elle apprend que Qures à Come 
la perte de son père; Ilanbal, ! 305: elle maudit ses persécuteurs : Molñrt, Séé 
(Krelii TE. 300. 

“ Enumérés dans Elambral, VI. 547. 3-8; comp. LS. Zadug. VAIT 182 las. 
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attestant les charmes physiques de cette fille de Mahomet (). Ils au- 
raient décidé ‘Otmän, lui-même un des plus beaux Qorais'tes (?), 
à embrasser la nouvelle foi, afin d'obtenir sa main. En Abyssinie on 
s'arrêtait pour la contempler; elle finit par en être obsédée et éclata 
en imprécations contre ses admirateurs indiscrets (3). Nulle part Fa- 
tima ne bénéficie de l'éloge, accordé par Mahomet à Zainab (4) 
d’être « la plus capable de ses filles: {5LS (bail ». Quand ‘Orwa ibn Zo- 
bair racontait ce hadit le pacifique ‘Ali ibn Hlosain entrait en fureur: 
« Tu prétends, disait:il, par là abaisser Fatima » ($). Le soupçon ne 
manquait pas de fondement. Il atteint non pas ‘Orwa, un nom Zobai- 
ride, habilement choisi pour combler les vides de l'isnäd, mais la tra- 
dition orthodoxe, désireuse de contrebalancer les exagérations de la 
Sja. L'exaltation de Zainab n'offrait aucun danger, des descendants 
n'étant plus là pour chercher à en abuser, comme c'était le cas pour 
Fatima. Si les allusions à sa beauté sont rares. on trouve encore 
moins souvent l'éloge de son intelligence. Dans ces conditions, elle ne 
pouvait lutter avec succès contre une rivale, aussi heureusement douée 
que ‘Aisa, ni déjouer les intrigues, ourdies par la favorite au profit du 
groupe Aboü Bakr et ‘Omar (*). Telle, dans la tradition la moins 
altérée, nous apparait Fätima, <the embodiment of all that is divine 
in womanhood, the noblest ideal of human conception », s'il faut en 


() Admis par M. Marçais, biographie de Mahomet, dans Grande Encyclopédie ; 
Reckendorf, Muhammed und die Seinen. 

() pl Jet ere, malgré des traces de vérole; Hanbal, I, 72, 8, 73; ‘/gd#, Il 214 
Ibn Batriq (éd. Cheikho), IT, 33. 

G) Hamis, 1, 310; elle est Lu À, 72) ce : Magmon'a n° 349 (Tarih. ms. Bib. 
Khéd.) p. 1P; vient se plaindre à son père de ses ennuis domestiques: il la renvoie: 
« Je n’aime pas entendre une femme se plaindre de son mari ». QazWini, Nasab an-nabt. 
(ms. Berlin, 9570), 3%. 

(*) Ou de cet autre: 8Labl de à I (pass small Je AS _jees : Hanbal, #os- 
nad, VI, 159; pour la beauté de Roqaiya, voir ‘encore Maqdisi, Ansab al-Qorasiyn 
(ms. ‘Air eff, Constantinople), non paginé; la fille de Hamza était la plus belle Qoraisite: 
Montahab Kanz… 1. 484, d. |. SP à Us Jet. nonobstant elle ne peut se marier 
qu'après Haibar; Hanbal, I, 98, 132. 

(5) ÆAamiïs, I, 309. 

(6) Cf. notre Triumwirat, 122 etc. (dans MFO, IV). 


L'avwerete 


croire la plume enthousiaste dun moderne publiciste indien, Sved 
Ameéeer Al (1) 

Dans ces conditions Fatima ne pouvait passer. on en conviendra, 
comme un parti désirable aux veux des contemporains. Sa qualité de 
fille du Prophète (?1 aurait sans doute compensé F5) tous ces desa- 
vantages (‘1 si dés lors le culte. le dévoüment pour la personné 
d'Aboûl Qusim avaient atteint le développement, gratuitement supposé 
par la Sa, si dès lors on avait connu la parole que lui prétera 
“Omar: + au jour de la résurrection, toute parenté disparaitra, except 
la mienne +. Le second calife s'en autorisera pour épouser une fille de 
‘Al, n'ayant pas encore atteint la nubilité: si toutelois nos anna- 
listes n'ont pas inventé le dicton pour voiler cet acte de sensua- 
lité sénile ! 

L'Arabe ne demeure jamais étranger aux calculs d'intéret. A 
son futur mari. Fatima allait apporter une corbeille de noces vide. 
Personnellement pauvre, Mahomet n'avait pas hérité de sa première 
femme. Pendant toute la période mecquoise, Allah retusa pour son 
Envoyé de joindre aux dons surnaturels les biens de ce monde. À 
Médine l'adroite politique du Réformateur pourvoira à cette pénurie. 
Il faut admettre avec scepticisme pour cette époque les descriptions 
du mosnad de Aisa (51 sur le dénûment de la famille du Prophete: 
où l'on demeurait deux mois sans allumer du feu ), où les + deux 
noirs» vi les dattes et l'eau, formaient le menu ordinaire: details 
légendaires, destinés à produire une haute idée du se/4f de Mahomet. 


Nous avons le droit de demander, où avaient passé les biens de Fa- 


(‘y Le of Mohammed, 325. 

#, Un marchand de Médine va jusqu'a le soupéonner de vouloir acheter sus 
paver, Ebanbal, AMowmmd, VE 147: pret LS Ÿ S Es am à; us NS. 

3 Méme constatation pour sa «eur Omm Kokotm, Renvovée de bonne heme mar 
son prenner mari, elle attend ro-1s ans avant de rencontrer un MOUVEnrt parti. 

(4) La beauté physique n'est pas une question imchtierenté cher tes desceniiants tn 
Prophète. À propos d'un bel ‘Ahde élsquent on observe: Asa es AA" x a! 
Ds ES us a AS  : ‘gai, I, &$ 45. 

VU Elanl, Mammes, V1. 156. 158, 1e. 187 

Mi Comp Wait Kremer: $aS. 1, chaque matin on € coupe du béss por \fahomet » 


à Médine. Pourtant le pain de froment + constituait une rareté, Ze. 113. 6. 
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diga, l’opulente veuve, convoitée par tous les Qoraisites. Ils auraient 
dû constituer le partage des filles de la riche Ægzra. Par hasard la 
banque, la société commanditaire (*), dirigées par l’entreprenante Mec- 
quoise auraient-elles fait faillite (2) ou existé seulement dans la féconde 
imagination de nos annalistes? Telle est l'inconsistance des récits, 
formant la trame de notre Vulgate: il faut éviter d'appuyer, si l’on 
ne veut emporter tout le morceau. Plus tard Mahomet exprimera le 
regret que Osama, fils de son favori Zaïd ibn Härita, ne soit pas une 
demoiselle: il l'aurait voulu couvrir de bijoux, de façon à en faire le 
premier parti de Médine (3). Pourquoi ne l'entend-on pas exprimer ce 
désir en faveur de Fatima? 

Nos auteurs ne s’embarrassent pas de ces questions. Tout à l'heure 
nous aurons à évaluer les longs délais, apportés à l'établissement de 
Fatima. Ces retards, il faudrait les attribuer non à l'absence, mais 
à la foule et à la qualité des prétendants; la demande dépassait l'offre. 
Nommons parmi eux Aboù Bakr, ‘Omar, sans parler des principaux 
Compagnons, tous se disputant un tel honneur (4). Les deux premiers 
califes courtisant la future femme de‘Ali! Le tableau est peu banal! 
En l’esquissant, les artistes rites ont dû se rappeler Îles humiliations, 
infigées par les duumvirs à la fille du Prophète, au lendemain de la 
mort de son père. Leur esprit a savouré cette vengeance déguisée (5). 
En s'islamisant, en passant de la poésie dans la Tradition, l'ancienne 
satire arabe s’est faite plus raffinée: elle a appris à dissimuler son 
venin dans les replis d’un hadit à tournure inoffensive, religieusement 
accueilli par nos Sahih et nos Mosnad. Rawras de divans profanes 
ou de hadit religieux, chez tous on constate les mêmes passions, la 


(“) Cf. notre République marchande de la Mecque; I. S, Zabag., NTIL-9, L 10: 

(?) Cas fréquent à la Mecque, cf, République inarchande, 18; Hanbal, IT, 7 d. 1. 

CCR 0 

(*) Ya‘qoübi, Hist., IT, 42; Balädori, Ansab, 258%; I. S. Tabag., VIII, 11-12; on. 
tahab Kanz al“Ommal, V, 98, 99. 

(5) Mème inspiration, pour l'attitude de ‘Aisa envers le calife ‘Otman; Hanbal. 
Mosnad, VI, 149, 15 etc.; A. Bakr et "Omar se disputent également la main d'Omm 
Salama, femme de Mahomet: /bid., Il, 313, 317; c’est le même procédé, employé pour 


Fatima. 


méme absence de scrupules En changeant de matiere, ils n'ont en 
rien élevé le niveau de leur probité littéraire. Pourquoi nos islami- 


sants ne s'en sont ils pas convaincus plus tôt? 


Au milieu de ces compétitions, \h songeait lut aussi à se mettre 
sur les rangs. Mais il se laissa décourager par les titres imposants de 
ses rivaux. Pourquoi Mahomet refusatil de combler leurs vcrux À 
Tous possédaient déjà des harems respectables. Lui répugnatil de 
fourvoyer dans ces milieux turbulents l'inexpérience de Fatima Il 
commença. pour colorer son refus, par obiecter l'âge trop tendre de 
son enfant (!. Dans la bouche du mari de Aisa, épousée par lui à 
o ans. c'était là une pitoyable défaite. Mème, si oubliant les 55 ans 
de sa mére, nous rajeunissons Fatima au dela de toutes les limites. 
celle-ci devait, aux environs de l'hégire, avoir atteint et depasse 
l'âge de ‘A\isa: nous en fournirons la preuve plus loin. Nous nous 
trouvons en réalité devant une mise en scène. imagine pour cacher 
l'abandon et le célibat prolongé de notre hérome. À tout prix, en 
pretextant les situations les plus invraisemblables. il fallait sauver sa 
considération et cell: de son père, compromises par cette inditté- 
rence. 

Pourquoi. se ravisant enfin, l'accorda-t-il brusquement à Ah? 
Aux observations des nombreux prétendants évincés, il aurait re: 
pondu: +}Je n'y suis pour rien; Allah a décidé cette union # (. 
L'intervention du Ciel dans les affaires domestiques du Prophete ne 


présentait rien d'invraisemblable. Les contemporains se trouvaient 


Co) Nastr, Sonan, cms. Nouri ‘Otmani, Constantinople: livre du marrage, sous le 


_æ | Nas", loc. cit 
9 Yaqoulm, #64, Il. 42: nombreuses citations dans Montwhelé Aame . V, ze. 


98, 99 Aux imstances d'Abou Bakr et de Omar, Mahomet répond 8 aa) Les a oi, 
Palncor, Anh, 298% LS Zabag, VII. 10: à ia p. :2. Mahomet accorde sans détours 


la préférence à son Cousin sur À  Bakr et "Omar. 
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tout préparés pour l’admettre. Rappelons à cet égard les prolixes 
réglementations du Qoran, le roman de Zaïnab, mariée par Allah à 
son Envoyé ('), ou comme aimait à s’en vanter cette rivale de ‘Aiéa, 
< par un décret proclamé au plus haut des sept cieux! ». 

Même quand le nom de Ya‘qoubi ne suffirait pas pour éveiller 
nos soupçons, il paraît difficile de méconnaître le caractère polémique 
de ces prolixes incidents: ‘Ali, préféré par Allah et son prophète aux 
« deux ‘Omars », ses futurs rivaux! À ces hésitations supposées, op- 
posez la facilité de Mahomet pour marier ses autres filles, pour les 
accorder à des gendres païens, mais riches. Afin d’excuser ces unions, 
on les prétend conclues avant la « révelation » (2). Justification mala- 
droite! Que devient alors le prétexte de l'extrême jeunesse de Fätima? 
Puisque antérieurement à la « vocation », aucune de ses sœurs ne 
pouvait avoir dépassé dix ans. Si toutefois il doit être pris en 
considération, nous voilà forcés d'admettre pour Omm Koltoüm, entre 
son divorce avec le fils d'Aboü Lahab et le mariage avec ‘Otmän, 
une viduité de 15 à 18 ans (3). Cela nous ramène à une constatation 
dejà faite: l'indifférence des Compagnons pour le titre de gendre du 
Prophète. Rien d'instructif comme l’énumération de ces contradictions: 
elles justifient notre scepticisme sur la signification historique de 
la Szra. j 


# 3e 


Antérieurement à l’hégire, nous ne savons rien sur les gestes de 
‘Al, à part son nom et celui de sa famille. Cette ignorance ne pouvait 
faire le compte de l’historiographie islamite. Pour y suppléer elle a 


(”) Qoran, 33, 37. 

(Tab, 12303 48, XV 2 

(3) Voilà pourquoi certains annalistes la présentent comme la cadette de ses sœurs. 
Mais alors pourquoi mariée avant Fatima; comment ne pas vieillir cette dernière? 
De même le pieux Aboü Bakr avait d'abord fiancé ‘Aisa au fils du riche paiïen Mot'im 
ibn ‘Adi cf. Hanbal, VI, 211), le protecteur de Mahomet, après Abou Talib. Ce dé- 
dit met le Prophète et son futur beau-père en une mauvaise posture. 
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fabriqué un evenge/nen emfantiae de Ah. Un des premiers, le zremier 
peut-être, M Noldeke à élevé des doutes sur la valeur de cette crmm- 
position (‘). L'ancienne annalistique s'est propose conne objectif de 
nouer de bonne heure des rapports entre le Prophète et ses 1juatre 
premiers successeurs Lil Ji al, Dans ces rapports les femines jouent 
le robe principal: rappelons les noms de ‘Aisa, de Flafsa et des filles 
du Prophete. Pour ce qui regarde ‘All ce zélé n'a pas toujours été 
heureusement inspire. Parmi ses contemporains, Ah passait pour un 
esprit borné, ss *. Abou Fall ne l'aurai pas juge autrement, si 
vraimen nous devons accepter la légende de ‘Al, comme l'a établie 
la Sara. Flle parait vraiment étrange la facilité de ce pére à se dé- 
barrasser de ses entants, de Al surtout. I les cède à "Abbas, à Hamza, 
à Mahomet (3). se réservant seulement la garde de Adil; c'était. 1l 
est vrai, le plus capable de tous. On se demande comment cette 
étrange conception est parvenue à s'imposer. 

Au fond elle mettait tout le monde d'accord. Si elle glorihait les 
‘Aides, elle faisait de ces derniers. — et ce avant l'hegire - les pro- 
tegés et les obligés des ‘Abbasides. Trait génial! Îl resumait toute 
la politique des calites de Bagdad. Avant eux. Mo‘awia ect ses suc- 
cesseurs omaivades (#) s'étaient proposé comme objectif d'amener les 
‘Alides, en les gorgeant d'or, à renoncer aux rêves ambitieux. Ren- 
chérissant sur cette adroite politique. les "Abbäsides voulurent se pré- 
sentér, Comme ayant, nù me avant l'apparition de l'islam, couvert de 
leur protection les fils d'Abou Tail. Cette conception andacieuse 
jetait un voile sur le rôle odieux. joué par ‘Abbas et ses hils dans l'his- 
toire dé la famille du Prophete, celui de traitres, comme le rappel- 
era plus tard l'Ansarien Quais ibn Sa'd. Cette considération n'aurait 
pu sufire pour enlever l'adhésion des amis de ‘Ah. Mais l'explication 


‘abbaside s'offrait comme le meilleur moyen pour lui assurer un titre 


ZPMG. LIL, 28-44: dans 1. Misam. Serr, 153$ «0. le récit de l'enfance de ‘AM 
n'a pas «dl rome 
Un CL notre Motor. v. sader ; ét notre Cons ce d'a /, 1532 83 
vi CT Mage. p. g. bas. 
9 CE Womer, 154 ete.: pour le iugement de l'Ansrien Qais bn Sa‘. vour 


sWogatul, 25, lus 


24 La légende à: l'en‘ance de ‘ AIT 


cher à la Si'a ('}: celui de premier croyant, au détriment d'Aboü Bakr. 
Pour y arriver plus sûrement, on recula la conversion de ce dernier; 
on voudrait la placer après celle d'Aboü Darr, nom obscur, mais 
cher à l’école éïite (2). Une dernière considération assura le succès 
de la combinaison historique: elle comblait le vide désolant de la 
période mecquoise et dissimulait l'incrédulité de la masse des Häsi- 
mites. Voilà comment la légende de ‘Ali à fini par faire partie inté- 
grante de la S#a officielle, où Mahomet figure comme présidant à 
l'éducation de son jeune cousin. 

Cet accord ne doit pas nous en imposer. ‘Ali appartenait à une 
famille demeurée, jusqu’au afz, indifférente ou hostile à l'islam. De 
l'aveu de tous, Aboü Tälib, protecteur de Mahomet, et sa femme 
avec lui, s'obstinèrent à mourir dans l'infidélité. Le nom de 7 a/6z2voun, 
volontiers donné par les ‘Abbäsides (3) aux descendants de Fätima, 
soulignait ce trait déplorable. Au milieu de l'hostilité des siens, ‘Al 
le premier paraît avoir fait exception. Voilà sa véritable priorité. Il 
fut le premier, non des croyants, mais parmi les Häsimites, à em- 
brasser l'islam. Encore attendit-il pour se déclarer, le départ de 
Mahomet pour Médine. ‘Abbas (#) et ‘Aqjil (5) se décideront à la même 
démarche. vers l'époque du fath de la Mecque (5). Tous les deux, 


(9 gs à Cul Jial Je : Mas'oüdi, Tanb7k (de Goeje), 231. 

(?) Ya‘qoüubi, Fist, II, 22, bas; il assiste aux funérailles de Fatima; %:0., II, 128. 

(5) Remarque de Nôldeke, ZDMG, loc. cit. 

(+) À son sujet un Lahabide dira au calife Häroün ar-Ra$ïd: Sy ul Cl 
SSL la sl ce OS Le 21e à a Fihrisé, 209, 13; écrivain flagellé par les 
‘Abbäsides pour avoir parlé librement sur ‘Abbäs : 1614, 111, 28. 

(5) Il vend les maisons de Mahomet et de ses propres frères, ‘Ali et Ga‘far: Ba- 
lädort, Ansab, 4152; « vous êtes les esclaves de mon père! » crie Hamza à ‘AIT et à 
Mahomet; Hanbal, I, 142. 

($) Dans Hassän ibn Täbit, Divan (éd. Hirschfeld) XXI, d. vers (élégie sur la 
défaite de Moüta) figurent les noms de ‘Abbäs et de ‘Aqïl. Ou tout le morceau, ou 
ce vers sont apocryphes. Certains biographes s'en sont autorisés pour affirmer dès 
lors la RE de ‘Aqiïl; cf. Æamis, I, 184; Talib l'aîné > Ga Ë le Lys 
far Lai 4 est mentionné par Ibn Qais ar-Roqaiyät. Divan. (éd. Rhodokarachi) 
174; de même ‘Ali, qualifié de me * , expression d'autant plus surprenante qu'il s’a- 
git du panégyrique du Zobairite Mos'ab. Si ces vers sont authentiques, la légende de 
Moüta aurait été fixée dès la seconde moitié du rer siècle H, 


avec Talib Si toutetois il à existe ont grossir les contingents 
qoraisites de: Badr. Dans le Ooran, dans la Tradition, on meationne un 
tvpe d'adversure téroce de l'islam. d'ennemi personnel du Prophète, 
c'est encore un asmmitée, Abou Lahab. Pour énerver la vigueur 
de cette objection, l'erthodoxie, à côte de Al. à voulu placer Harnza 
cle lon, l'épée de Dieu et de son Envove ». Mais pourquoi, anté- 
rieurement à Badr, ne pouvons-nous affirmer d'un façon certaine la 
presence de Elamwa à Médine, tandis que sa femme et sa hile de 
meurent à la Mecque? Quant à Ga far, un autre frère de ‘Ah, on 
la adlroitement éloigné en Abyssinie. Pourquoi attendital la conquéte 
de Faibar avant de venir mériter la glorieuse épithete /añur° Cette 
négligence se justihe malaisément. Et parmi tous ses parents, le 
moins résolu, lé moins intelligent de tous, ‘Ah se sérait séparé 
d'eux pour partager la fortune d'un rélormateur, préchant dans le 
désert? La conclusion ne s'impose pas. 

Ce n'est pas tout. Quand sonna l'heure de l'émigration. les adhé- 
rents de Mahomet le précédèrent à Médine. Sur la liste dé ces 
Mohägir, on constate l'absence du nom de ‘Al Tous les annalistes 
en conviennent (!). À les en croire, Ali démeura à la Mecque par dé- 
voüment: pour tavoriser l'évasion et terminer la liquidation des af- 
faires de Mahomet, enfin pour protéger et accompagner l'exode de 
Fâgima :?. On rencontre ici réunis ces deux noms pour la premiere fois. 

Cette dernière mission doit être mise sur le compte des Srites. 
Dans les autres versions Al arrive seul à Médine, à pied et dans un 
état lamentable (3). Chez le Prophète, nous nous refusons à admettre 
un tel manque d'égard pour un cousin, si vraiment il venait de lui 


donner des preuves aussi héroïques de dévoñment. 


Ca Va'oqoubi, Aix. D, 42, 3. 

ù Deus [lin Hiswm, Swa, 819, c'est Abbis, qui amène Fâtma à Médine; ef. 
Noldeke, Z/2W0, LIL, 24. 

(8) Don al-Aur, Amel, Il. 44. haut, Lt CES sg! Marie, ml ms Ku- 


prului Ir partie, 


26 AIT et Zaid ièn Haärita 


A ‘Ali, dans la charge d'amener Fätima à Médine, on substitue 
généralement Zaid ibn Harita, le maula de Mahomet ('), un des fa- 
voris de l'école orthodoxe. La Sona ne se sent pas toujours le cou- 
rage de s’en prendre directement aux ridicules exagérations de la 
ra: elle craint d'atteindre par ricochet le Prophète et d’ébranler le 
fragile monument élevé en son honneur. Aux attaques de front, elle 
préfère les évolutions parallèles, une série de manœuvres compliquées. 
Disqualifiée par sa propre crédulité, inhabile à manier l'arme de la 
critique, elle se borne à miner sournoisement le terrain sous les 
pas de ses adversaires. Jetant sur Zaid son dévolu, elle a fait de sa 
notice la réplique orthodoxe de la légende ér'ite. Ces subtilités ne la 
rendent pas plus croyable pour autant. Quand la Sra présente ‘Ali 
comme le premier musulman, l'orthodoxie se contente d’énumérer les 
titres de Zaïd (2) à cette qualification. D'après M. Nüldeke, « personne 
n'avait intérêt à inventer un tel mérite pour un personnage, dont les 
descendants n'ont joué plus tard aucun rôle. Tout au plus entrevoit-on 
la possibilité qu'il aurait été souligné par la réaction antisr'ite » (3). 
Cette réaction n’est plus douteuse, comme le démontre toute l'histoire 
de ce maula. 

Rien n’est redoutable comme l’insidieuse candeur du hadit (4). Le 
progrès des études comparées en cette branche des sciences islami- 
ques, si redevable à l’érudition de M. Goldziher, permettent de s'en 


() Tab., III, 2440; 1.S. Tabag., VIII, 42-43 cf. Caetani, Annal, II, 137 ; la sub- 
stitution de ‘Abbas à ‘Ali ou à Zaid fait partie de ces tentatives, où l’on s'eflorce de 
rendre les ‘Alides les obligés des ‘Abbäsides, comme aussi de multiplier les probabi- 
lités autour de la conversion ?# petlo de “Abbâs. 

() L S. Tabag. I *, 30, 10; cf. Mas‘oüdi, Prairies, IV, 137. 

(3) ZDMG, Lil, 

(*) Dans la ps du &slal Luis on se donne l'air de mettre ‘Aisa aux 
prises avec Omm Salama pour faire affirmer que le Prophète Les. Le eus VS; 
Hanbal, VI, 296. 
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rendre compte. On découvre des mystères dans les variantes, les plus 
inoftensives en apparence. Î suttit d'avoir l'attention en éveil, pour ne 
pas se laisser dépister par Îles artihices enfantins !) et le semblant 
d'obiéctivité {?), attectée par ces récits. Le choix de Zaid comme le pre- 
mier croyant va en fournir un nouvel exemple. 1 fallait avoir l'esprit 
bien mal tourné pour y soupçonner une arrière-pensée. Cet obscur 
Kalbite, on pouvait le gloriher sans rien compromettre, sans provo- 
quer dés ambitions dangereuses, sans mécontentér les puissants du jour 
et provoquer les rigueurs de la censure ‘abbaside. Au moven de ce nom. 
on pouvait Se livrer à la polémique. en se donnant des airs d'impartia- 
lite. A ‘Ah ses partisans aiment À faire accorder le titre de /rere par 
son beau-père. Zaid ne sc trouve pas moins lavorisé: derriére la viva- 
cité des termes (5), où le Prophete lui décerne ce privilège il est di 
cile de méconnaitre une intention polémique. Non seulement Zaïd amè- 
nera Fauima à Médine, mais il remplira la mème mission pour Zai- 
nab (#. Voilà ‘Ali distancé! 

Ce #éle hnit par devenir compremettant. Aux exagérations de la 
Sra, l'erthodoxie oppose les siennes. À l'effacement, où Mahomet laissa 
son gendre, elle oppose les commandements militaires de Zaid. Ja- 
mais. observe-t-elle. il n'v figura en sous-ordre, ét cela quand il avait 


On afleete de noter tes Variantes les plus instgiiticantes : à et dus, (Ji ou 
s : 


JA. Lis ol oi Cl 4, ass ou Ads: # gun juurse œu «40 nuitse: le mot 


es ” ‘ : - 2. ,. 
cles, placé avant 5 AR< et vive versa : la = ou EN (il ss agit de femmres) ; Jan 
. , 


EL à sont dl été: Mantoal, Mosmauns, VI, 153: 50, 453, PSS. ct, 2ù$. row, Coms she if. 


ù ° r - , " _ 
Ads Et Abus : on : Les es ot Les op : 26: à 2 el à al Le : 
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347, nom dune femme parfaitement inconnue. en hésite entre AE Dit Aigus OI 


«! léls Le as! 


ip: a6n. ie 1 2e ELA ele IS lets et 9 
(75 Aumst clans une enumération, remarquez la finale : « plus deux æutres oétarts 
que ÿ Ai œuldhés > Elanbmt, VE, 432, 3. Sur à douée on en à oublié quatre ». Cet aruhice ce 
rédluetion est fort comemun : voir Moslim Sarre k . N de, mél, €%. 54 M, hat non. F 
Ode és, 19, Map. Ait nl, € Wenl 213 tn, 2. 
M Diesel Us. . Qt, ES Tiobags AU Ÿ 20. as: Ra. 


Un lames, |. 309. developpement romanesque. 1nvitant à sourire 


28 Equilibre eutre la Sonna et la ST'a 


avec lui le collège des Moba$$ara. Enfin pour finir par ce trait: s’il 
lui avait survécu, Mahomet songeait à lui laisser sa succession ('). 
Voilà, si je ne m'abuse, un coup droit (?) porté aux partisans de “Ali, 
pour lesquels ce dernier est par excellence « l'émir des croyants ». 
Pourquoi devons-nous ces importantes révélations a une autorité aussi 
suspecte que celle de ‘Aiéa? (3) Et cette affection du Prophète passe 
à Osäma, le fils de Zaiïid. Après avoir constaté, comme nous, les ten- 
dresses paternelles de Mahomet dans le Qoran, les auteurs de nos 
collections canoniques aiment à le montrer s'amusant avec les enfants 
de Fatima, les prenant sur ses genoux. Mais en face d’eux, sur la cuisse 
demeurée libre, nous sommes assurés de voir apparaître Osäma. Ce 
tableau forme une des plus ingénieuses inventions de l'orthodoxie. 
C'est l'équilibre parfait, réalisé entre la sonna et la $r'a, la neutralisa- 
tion, pensait-on, des théories extrêmistes. Nous aurons à y revenir (4). 
Mais il fallait dès maintenant signaler ces efforts méritoires, pour 
permettre de préjuger la valeur de la légende, destinée à glorifier 
le couple ‘Ah-Fätima. 


() Hanbal, Mosnad, VI, 227, haut ; 254, d. 1. Comp. les Fada’ de ‘AN dans 
Montahab Kanz al‘Ommal, V, 29 etc. on y trouvera la légende de ‘Ali à laquelle ré- 
pond celle de Zaid: ce sont les mêmes clichés. Quand dans un hadit, ‘AÏT se trouve 
en compagnie du Prophète, il est rare de ne pas voir surgir Zaid; Bohari. Sazk 
(Krehl) IE, 74,10. 7. 

(2) Ainsi aux apprêts des funérailles de Mahomet, les Hä$imites apparaissent seuls, 
mais l’orthodoxie a soin de leur adjoindre Osäma le fils de Zaid: Balädori, Ansab. 
3732, 374b, 378. Sur la route de Badr, Mahomet partage le même chameau avec 
‘Ali et Zaïd; (Zbi4., 1812) ainsi l'harmonie se trouve rétablie. 

(3) Dans Hanbal, Mosnad, VI, le mosnad d’'Omm Salama se montre plus favora- 
ble à ‘Ali que celui de ‘Aisa. 

(*) Autres preuves d’affection pour Osaäma; Hanbal, Mosnad, VI, 82, 156-57; au 
fath Mahomet monte la chamelle d’Osama, #6id., VI, 15. Nous y reviendrons plus loin; 
CRE D. Zubag,, IV”, 43. 


“As, valeur moéetasre 24 


Avec Sohail ibn Sinan, ‘Ah se trouva le dernier à rejoindre Ma- 
homet à Médine !‘). Entre l'hégire et son départ de la Mecque, nous 
wnorons l'espace de temps écoulé (*). Sa présence à Badr est di. 
ment Constutée et il n'apparait pas alors, comme un nouveau-venu 
parmi Les musulmans: nos documents, judicieusement interprétés, ne 
pérmettént pas de nous montrer plus aftrmatits. On ne le voit pren- 
dre part à aucune des expéditions antérieures. À Badr il aurai dé- 
plové une activité, une valeur surhumaines. La S7r@ — où il occupera 
désormais un des rôles principaux - s'efforce de lui faire pour ainsi 
dire regagner le temps perdu. .Vemo fi repente summux. On n'a pas 
tenu compte de cet axiome, et moins que personne le 7éke srite \\ à 
qidh 5; dans son Awad a/-Wagas. Enorme est la quantité de Oorai- 
sites. immolés à Badr par Al (4) Conuime si ces exploits ne sulfisaient 
pas pour illustrer un débutant, on tient à l'associer aux prouesses 
des autres héros de Badr (5). N'est-ce pas dépasser le but? A "AH. 
devenu calite, beaucoup dé ses contemporains contesteront la science 
de la guerre. {"). Sa valeur personnelle parait avoir été réelle. Mais 
comment le jeune acolyte du Prophete. élevé jusque-là dans linté- 


rieur bourgeois de Mahomet (7), n'avant jamais manie un sabre, dé. 


(5 Dali, smmob [mns. cités 1e 

1 La verson wrthodoxe le limite à quelques jours: une plus lontue aksence ide- 
vait paraitre suspecte. 

1 First Fifigell g$S, 20-01 : on le dit site mrais avec lagrya 

UTC Wauidr Kremeéers, 1:46 ete 


1 as 3,2. surtout p 158. 7 d. |, où apparait la titulature «rite sim) r" : 
À blem. Ale Tallra est la réphique ansarienne de ‘Ah 

0) CT uma, cu: Mopr, vo, 4: A. NV, 45, 3 à | 

13 D'après les données de la Swa La ligencde ansarienne réclamait pour les 
Méilinois certains exploits, attribués à "Alt Ainsi c'est Mohammad ibn Maslama qu tue 
Mara 4 Paumer : Panbal. IT 4$s. À Bacir, Flassen ile Tabit, Zee él Flirsuhéelii) 
LXXUT. revendique pour les siens les exploits attribués aux Fañmites. Maiheurense 
ment la moutié de ce demen est apocryphe Voir une remarque de Goldziher, ‘ans la 
revue er Zslam, Îl, 108 
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montre:t-il à la premiere occasion un aussi fougueux courage, une 
telle expérience des combats ? ("). Je renonce pour ma part à expli- 
quer ce phénomène. La vie au bazar et dans les échoppes de la 
Mecque n'était pas faite pour développer à ce point les qualités mi- 
litaires. 

Jusqu'à la fin de sa vie, ‘AN demeura en mauvais terines avec 
son frère ‘Aqïil. Après le désastre de Badr, il refusera de s’interposer 
pour adoucir sa captivité (2). Cette mésintelligence, sa pauvreté per- 
sonnelle ont pu le décider à venir tenter la fortune dans l'entourage 
de Mahomet. Ses débuts à Médine furent pénibles: il dut se mettre 
au service d’un Juif et tirer l’eau, destiné à arroser les palmeraies (3). 
Ainsi s’expliqueraient les retards de son mariage avec Fätima. La 
Sra complique la situation, en les supposant déjà fiancés avant l'hé- 
gire. Va‘qoübi (II, 42) place le mariage « deux mois après leur arri- 
vée » à Médine. D'autres écrivains, pour tout concilier, recourent à 
une hypothèse, déjà exploitée par la légende de ‘Aisa. Dans les deux 
cas, il faudrait admettre un double mariage: le définitif devrait être 
placé après Badr, ou plus vraisemblablement après Ohod. Comme 
tous supposent un an d'intervalle entre les deux actes de cette com- 
binaison matrimoniale, la conclusion paraît en avoir été laborieuse (+). 

Pour les femmes arabes (5), l’âge normal du mariage se plaçait 
entre 9 et 12 ans. Nous voyons des parents s'inquiéter sur l'avenir 
de leurs filles quand vers l'âge de dix ans, les prétendants se font 


(“) Voir les notes de Horovitz sur Komaït, Æä$imiyar, II, 95-96; le hadit ‘alide 
s'est inspiré de ce passage du poète si'ite. 

() Cf. Mo'awia, index s. v. ‘Aqïl; notre Culifat de Yazid 1, 135-36. 

(5) Montahab Kanz ... NV, 56; I. S. Tabag., VIII, 12-13 ; 16, 3 etc. 

(t) Soyoüti, (ms. ‘A$ir eff. Constantinople, Magmou'a, n.° 115°) Real El 
Aebls seul à, p. 1612: Sibtibn Gauzi, Alér'at (ms. Kuprulu IE, 195,213; Magafil, 19; 
Qotaiba, Maärif, ‘Wüstenfeld: 70; ms. anon. Ste Sophie, Constantinople, NAS AD: 
132b; Hamza somme Mahomet de lui procurer de quoi vivre (Hanbal, Il, 175, bas). 
Lui aussi l’indigence a pu l'amener à Médine : à l'exception du banquier °Abbäs, tous 
ces Häsimites se trouvaient réduits à la misère. Aboü Täalib se voit hors d'état de 
nourrir ses enfants. 

(5) Il en est encore de même chez les Arabes de Syrie; cf. A. Musil, Arabia Pe- 
tyaea, III, 184. 


La date: age de ‘A: CE 


attendre ('). Sans ëtre des cas fréquents, dés aieules cle 22 ans né 
taient pas non plus des phénomènes én Arabie 1% Amrou ibn al Ast 
se marie à 12 ans: à 14 ans, on mentionne déih un divorce À l'actif 
d'Osäma ibn Zaid (3. Il faut donc s'attendre à voir nos antenrs s'eét- 
forcer de rajeumir Fatima à cette époque importante de sa vie 14. 
Les multiples combinaisons chronologiques, énumérées plus haut, pour 
rapprocher de l'hégire la date de sa naissance, n'ont pas un but plus 
désintéresse. 

La «question du mariage accule nos auteurs à la nécessité de citer 
des nombres et de renoncer provisoirement à la methode des syvn- 
chronismes élastiques. comme ils l'avaient fait pour la naissance de 
Fatima. Un chiütre, fréquemment donné, est celui de 15 ans où 15 ans 
et demu 15}, avec la clausule discrète: st 4 laissant entendre que 
cé total est susceptible de recevoir des additions. Effectivement des 
auteurs, et parmi les plus anciens (), parlent de 1S ans Cette der- 
mère évaluation s eloigne moins de la vérité. sans l'atteindre encore 
Si pour la durée totale de sa vié nous adoptons la movenne de 36 
ans, Fatima. à l'époque de Badr, devait avoir dépassé li vingtaine, 
si mème elle n'avait pas atteint l'âge, où l'on pouvait mériter le utre 
d'aieule en Arabie (71 Cette constatation preciserait le sens de cer: 
tains hacht, ou elle se pretend plus âgée que son mari (9: prétention 
inadmissible chez une fiancée de 15 ans! 


(") Cf. A4k., IX, 82e etc: 

C3 Qmenihen, Mare (éd. d'Egyrptés 97, 10: Qotaiba, ‘Cyenen, {Brockélmannl 44, 
16: Boldr!, Suis Krehlh, IT 58, 3. 

I CE Miam, 308: D. S. Zadug, IV *, se, bas. Un peutatils d'Iim ‘Aides comm 
ptait « 14 ans, de moins que son père; on les dlistingrmait À la couleur de ba rt, als 
n'employalent pas la même teinture ». Balubort, mnt, 741, D. 

(6) A Méilime, on la fat jouer avec les filles des Anstrs ; Moro, Sÿmé, (l,ore: 
encore un Chiché emprunté au wpmsme/ dhe ‘Ansa : Phi, IV, 4e 

(0) “Atlalberr, AFRË, gros Datralt, rat, ns Parsy ve À 

F3 Soyenti, Au A. mue CU 1646 ef, ave I. & Zen VU. ve 
Tab. HW, 2455; lon Caurt 3 sil CA jou ms Kuprulus men perse 

5 Cetant, mms, LE 45 
US, Poteg, VON, 67: 2 Rlilent, seit, ms, œité +40. Ta, IL 2486-88. 
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‘Ali aurait alors compté environ 25 ans (‘); une nouvelle invrai- 
semblance, si nous devons avec toute la Tradition, considérer ‘Al 
comme demeuré jusque-là célibataire. Sa pauvreté n'explique rien. 
Dans la Péninsule, l'ancien code matrimonial connaissait toute une 
série d'unions à bon marché: par exemple, la mof'a (2). Les mariages 
y étaient précoces pour les deux sexes. Le précédent, établi par Maho- 
met, épousant à 25 ans sa première femme? Mais certains auteurs 
ont pourtant senti le besoin de rajeunir le Prophète et ‘AIT à ce mo- 
ment de leur carrière. Ils ont hésité devant l’énormité de l'hypothèse! 
Du vivant même de Fatima, ‘Ali s’oublie à parler de « ses femmes » 
à propos d’un manteau reçu du Prophète (3). 

Pouvaient-ils ignorer la doctrine du Maître? « Je tremble, aurait-il 
dit, pour un jeune homme non marié». A ses yeux les célibataires 
étaient non seulement maudits, mais tous des tisons d'enfer! Malgré 
la vigueur de ces expressions, malgré l'éloquence encore plus démon- 
strative de sa propre conduite, il paraissait redouter la contagion de 
l'exemple, donné par Jean Baptiste, qualifié de ,+<s célibataire, par 
le Ooran (3, 34). Mais, s'empressait d'ajouter le Prophète, il n'enten- 
dait pas voir les siens imiter le fils de Zacharie. Il ne cessait de dé- 
velopper ces principes, recourant aux similitudes les plus expressives. 
« Deux prostrations d'un musulman marié valaient plus que 70 d'un 
célibataire ». Il déclarait « pauvre, deux fois pauvre le célibataire, 
quand même il aurait possédé des millions ». On acquérait plus de 
« mérite en dépensant un dinär pour sa femme que pour les pauvres 
ou pour la guerre sainte ». — < Quand deux époux se tiennent par 
la main, leurs péchés tombent a travers l’interstice de leur doigts ». 
— «La valeur du musulman ne se mesurait-elle pas au nombre de 
ses femmes? » (4) 


() Magätil, 9-10; I. “Abdalbarr, Zs4'ab, 771. 

() Maintenue par les Srites. Après la liste des enfants de ‘Al, Ibn Sa‘d, Zabag., 
[IL * sy2nl..20hajoute:: Von ds "M cr fee " , mais ila pu en exister d’au- 
tres, issus de mariages antérieurs à celui avec Fatima; on remarque de notables diffé- 
rences entre les listes des enfants de ‘Ali. Voir plus loin pour Ibn al-Hanafñya. 

(6) élus CR avec des essais d’atténuation ; Hanbal, I, 91, 2; 92; 
6 d. 1, 137: nous y reviendrons. Bohäri, Sakz4 (Krehl), IV, 85, 4. 

(t) Hanbal, Mosnad, 1, 243; Bohäri, op. cif., III, 412. 
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Un dernier dicton de Mahomet semblait viser une infrmité phy: 
sique de "Ah: « regarder la verdure et un visage de femme, ren dé vel 
pour fortinter la vue + 41} Vonla le plaidorer pro matrimente, attribué à 
Mahomet: encore nous sommes-nous contenté d'une cuciletue supeerti- 
cielle dans cette anthologie touttue. Combien dé ces chetons remontemt 
réellement jusqu'a Aboul Qusim, nous n'avons jras à le déterminer. Mais 
en les lui attribuant, la Tradition n'a pas trop présumé, en eroyant 
rendre hdélement la pensée du Maire et celle de ses contemporans. 

Que le Prophete (°} à l'age de. 25 ams n'en dtart pus a SUN pre- 
mier essai de vie conjugale, que ce fut également le cas de ‘Alt et 
de Latina, que tous ont craint, comme les plus dévoues disciples du 
Maitre, de mourir célibataires, Lis (ss a 21 ss , la conclusion nous 
parait infiniment probable, pour ne rien dire de plus. D'autre jart 
la composition de la Sara implique tant d'autres problemes que nous 
devons nous résigner à classer encore celui-là. Nature sensuelle, comme 
tous Les siens, Alt n'attendra pas li mort de Fatima pour montrer Com- 
bien lui pesait la monogamie. Après sa mort il s'empressera de combler 


le vidé. laissé par l'absente, et de se constituer un nombreux harem. 


Quant à la date du mariage, a part les auteurs srtes ou à tem 
dances ‘alles 3}, personne n'ose la placer avant la bataille de Baiir 1), 
Ceux qui le disent pustérieur à Ohod. doivent sans doute posséder 


d'excellentes raisons {5 On devine malaisément la tendance, qu au- 
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rait pu les inspirer ici. Si pour établir ses filles, Abou’l Qäsim suivait 
l'ordre de primogéniture, Fatima, supposée la cadette, n’a pu précéder 
Omm Koltoüum: celle-ci mariée à ‘Otmän dans l'intervalle entre les 
deux batailles. Cette conclusion concorde avec les déductions les moins 
incertaines, fournies par l'étude comparée des sources ('). En dépit 
de leurs contradictions, du désordre intentionnel, nos documents n'ar- 
rivent pas à dissimuler une constatation, assurément pénible pour 
l'amour-propre de Mahomet: la difficulté de trouver un gendre! L’Ara- 
bie ne connaît pas l'institution des vieilles filles: la demande semble 
toujours avoir dépassé l'offre (2). Ce devait être surtout le cas, si nous 
admettions, comme générale, la coutume d'enterrer les fillettes. selon 
la théorie vulgarisée par le Qoran. Combien peu avantagée devait 
être une fiancée, pour voir prolonger son célibat par delà la vingtaine! 
D'après le jugement des contemporains, notre portrait de Fatima 
risquerait donc d’être ressemblant. ‘AÏ paraît s'être résigné avec cette 
passivité, formant un des traits de son caractère. 

Il aurait pourtant commencé par refuser tout douaire, prétextant 
son indigence. Le Prophète dut insister, rappeler la belle cuirasse, 
recueillie par lui sur le champ de bataille de Badr (3). Cette donnée, 
en l'absence de toute autre information directe, a déterminé beau- 
coup d'auteurs, à dater le mariage postérieurement à la seconde année 
de l'hégire. Le Prophète était, nous le savons. grand amateur de 
parfums: en cette matière, au témoignage autorisé de ‘Aiéa. il n’ac- 
ceptait que les plus exquis (4). Il recommanda donc à ‘Ali d'employer 
les deux tiers du modeste douaire — 400 dirhems — en parfums, 
le reste devant suffire à l'installation du nouveau ménage (5. Voilà 


(‘) A Médine, Mahomet aurait une année entière logé chez Abou Aiyoub l’An- 
särien (I. S. Zabag., VIII, 14, 2). Le mariage doit être postérieur à cette date. 

(f) Parmi les Qorais les garçons paraissent avoir été spécialement nombreux ; 
cf. Mo'‘awia, index, s. v. prolifiques. 

ne Hanbal, Mosnad, I, So; Ibn Hagar, Zsaba, IV, 725, d'après Ibn Ishäq LS; É 
= 

(*) Hanbal, Mosnad, VI, 207, 236; Mo‘awia, 366-67. 

(5) Sibt ibn al-Gauzi, Hir’af, ms. cité. II, 213b ; Hanbal, I, 93, 8; I. S. 7abag., 
VIII, 13, 7; Montahab Kanz…, V, 99, 8 d. 1. où sul sl l LS doit signifier : 
« car Fätima n'est qu'une femme ». Scène apocryphe de la nuit des noces, on y fait 


Déput de Faim 7 


comment nos auteurs ont cru pouvoir expliquer l'indigence des jeu- 
nes époux. En méme temps ils ont pense à une legen de détache- 
ment. quand ils faisaient donner par Mahomet un déplorable exemple 
d'imprévovance, trés conforme d'ailleurs au caractere arabe. 

+ Quand le Prophète songeait à marier une de ses hlles, il allait 
s'asscoir pres de son appartement en disant à haute voix: un tel a 
prononcé ton nom. La hancée gardait-elle le silence, l'affaire état 
conclue; venait-elle à agiter la portiere. les négociations demeuraent 
rompues + (‘). Ce hadit s'efforce, en mettant en avant l'exemple de 
Mahomet, de garantir une liberté précaire aux iutures mariées: liberte 
reconnue par l'antique gahiliva. On restreint malheureusement cette 
concession par l'insistance avec laquelle on fait déclarer au Prophete 
que pour les jeunes hancées (?), le silencee qui valait à un consentement. 

Consultée par son père sur son futur mariage avec ‘Ah, Fa 
tima commença par garder le silence 11. Silence de surprise et 
d'ahurissement' La malheureuse enfant ne semble pas s'étre attendue 
à une pareille proposition. Elle ne tarda pas à eclater (*) et mani- 
lesta bruvamment son mécontentement. + Tu m'as mariée, cria telle, 
à un gueux! » (5 Mahomet dut lui imposer silence {"}. Puis pour la 
calmer il se prit à enumérer les qualités de ‘Ah, < le musulman Île 
plus ancien de sa famille, le plus intelligent, le plus instruit » (): 


assister ln femme de Ga’far le F'o/ant, pour lors en A\liyssimie’ dr. XF 67 A tort et 
h travers les iemmites doivent intervenir et orme les "Alides 

25 Hanbal, Mona, VI. 7S. bus, 

C4 banoml VE. 45, 165, cf. Il. 259, bas. 

Où lame, L. 4073; 1. S. Zubug. VILLE, 12. 

1? Éue | 

O6 Mondnt Aime... VW. 38-49; Paldori., sms, 451%. 

| te WMontah tv é lue, ét. Mahomet 1mpose partons un mart; cf. Eanbul 
VE #12: « add like ES Cd his. elle fit un swmne de In man, Oise est Comme 
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36 Portrait de ° Alï 
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— « Dieu lui-même le lui avait destiné comme époux ». Dans ce 
panégyrique, l’assertion la moins inattaquable, l'ancienneté de ‘Ali 
dans l'islam, si elle était de nature à toucher Mahomet, pouvait laisser 
sa fille indifférente. Si vraiment son futur époux et cousin avait été 
élevé à ses côtés dans la maison paternelle, si, à travers mille dangers, 
il l'avait amenée de la Mecque, il faut nous demander pourquoi 
Fâtima refusait de tenir compte de tout ce passé. 

Le cœur a ses raisons. Celui de Fätima (1) avait-il tort de se ré- 
volter? Pourquoi résister à l'éloquence paternelle! Si la fille du Pro- 
fète n'était pas une beauté. ‘AÏ se trouvait loin d'offrir l'idéal de 
l'esthétique masculine. Chez leurs héros, les Arabes aiment à relever 
la hauteur de la taille (2). Ç’aurait été spécialement le cas chez les 
Häsimites, surtout chez ‘Abbäs (3). Rien de pareil chez le fiancé de 
Fätima Sur un tronc trop court (+), au-dessus d’un ventre, démesu- 
rément proéminent (5), se détachaient des bras ridiculement minces 


(*) Margoliouth, Mohammed, 282, le mariage ne lui aurait pas déplu ; son caractère 
chagrin, 7014, 236. 

() Mobarrad, Xamil, 54-55; 298; Qotaiba, Ma'arif, E, 198; Ibn Rosteh, 4‘/ag 
(éd. de Goeje) 215; Qalqasandï, Soë. T, 266, bas, où il faut lire ass .,s MS: Adam 
comptait 60 coudées ; Moslim, Sa%7k, Il, 352, haut. Les #osnad des Ansärs réclament 
le même privilège pour leurs héros; Hanbal, III, 121, bas. 

(5) Après Badr, impossible de trouver à Médine une tunique assez grande pour 
‘Abbas; I. S. Zabag., IV. 7, L 19; il atteignait le sommet d’un [jasl Lis; Ibn 
Rosteh, ‘lag, ‘éd. de Goeje) 225, d. 1.; ‘Zgdf, III, 302, 11. La comparaison est à dou- 
ble fin: blancheur du teint et hauteur de la taille. Cf. Magätil, p. 38: Komaiït, Æ/a$i- 
miyal (éd. Horovitz) I, 31; I. S. Zabag., IV, 20. 

(*) Détail signalé par tous les auteurs; p. ex. Waqidi (Kremer) 87, 273. ‘Abbâs, 
son petit-fils ‘AÏT, longs comme des lances 8H! [juèse, Balädori, Ansab, 7112. 

(5) À tort M. Friedländer (JAOS, XXX, 78) croît rares les allusions à cette par- 
ticularité; cf. Ibn Batriq (ed. Cheikho), II, 33; Mo‘awia, 144; Yazid, 132; Magañil, 10, 6, 
“Zgd*, I, 225; Tab. L 3970; Aboufidä, Æis/oire (éd. Constantinopl.) 1, 190; Qotaiba, 
Maärif (Wüstenf.) 106; I. S. Zabag., II’, 16, 17. Plus tard pourtant ‘AN placera parmi 
les signes de sa sr'a cha Less; HMontahab Aanz…, V. 440: ESA LJebl = les plus il- 
lustres; Hanbal, III, 169, 7, d. 1; ‘Ali qualifié de cb Fa par les poètes bédouins; 
Balädort, Ansab, 427, b. 433 a : 433 b, . RW CS ... ch CPE vers apocryphes, cités 
par Ya‘qoubi, ist. II, 143, d. l: ils contiennent une allusion maladroite à l’embon- 
point de ‘Ali. 


AU of los grues cumppéis Mu ut #7 


Au milieu d'une tte énorme, de petits Veux dteints et chassienx, 
un nez camard' 1) Ce dernier trait achevaîit de le disunyguer des {fa 
Sunites. chez lesquels Le nez était assez < allongé pour Lojre awant 
les Tévres à (4 En apercevant "Ali pour la preniére lois. une forme 
s'etait éerié. + L'eurange personnage! On le dirait ta de pioces, 
rajustées au petit bonheur! + €) Veula au physique le hante de 
Fagima. Ajoutez. un manque complet d'intelligenre — elle pesera 
lourdement sur toute sa Carricre enfin, upe extreme pAUVrELÉ, trait 
commun À tous les membres de La tamille d'Abou Tail. L'avide 
Abbäs en avait profité pour se faire céder le privilège de la seu 
à la Ka'ba, en retour d'un prét d'argent qu Abou Talib se trouva 
hors d'état dé restituer à lusurier (9 On be vou, chez les Abhäsides 
là spoliation des ‘Alides était une tradition de famille. 

‘Ah s'autorisa de son indigence pour refuser d'abord la dot de 
Fatima. Mahomet lui en gardera rancune, comme aussi des intortu 
nes de sa vie conjugale: il ne se génera pas pour opposer À l'at- 
titude de ‘Ah celle de ses gendres omaivades. le mari de Zainub 
et ‘Orman. + le possesseur des deux lumieres -. Roqaiva et Omm 
Koltewum {5) Eux du moins savaient apprécier l'honacur d'une al: 
liance avec la famille du Prophète ! ("}. 


{5 @oubbn, Mae \Wiist.s 106, SU ET KL dat 1, © 
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I, 100-062. 
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PREMIÈRES ANNÉES DE MARIAGE 


Dans l'histoire de ce mariage on découvre partout des blessures 
d'amour-propre. Le Prophète dut se sentir protondement mortiné : 
sa fille lui était demeurée à charge jusque vers l'âge de 26 ans. plus 
du double de l'âge de ‘Aisa et des fiancées arabes ordinaires. a l'épo- 
que de leur mariage. Encore le parti était loin d'étre brillant! S'il 
l'a accepté, ce fut sans doute pour sortir d'une impasse. En revanche 
il a pu insérer dans le Contrat matrimonial la clause de la monoga- 
mie: la condition, où lui-méme s'était trouvé réduit vis-a-vis de Fla- 
dhéa: nous aurons plus loin l'occasion de nous en convaincre. Tous 
ces froissements aident À comprendre le manque d'empressement, 
manifesté par les intéressés principaux. à l'occasion de cette mysté- 
ricuse Aflaire, où rien ne laisse l'impression d'un mariage d'inclination. 

Les auteurs musulmans preférent arrêter leurs regards sur le ce- 
rémonial des noces. minutieusement réglé par le Prophète {7 Mais 
dans leurs prolixes descriptions ils se défient trop peu de leurs con- 
naissances chronologiques, et désireux de gloriter les membres de 
la famille häsimite. ils v font apparaitre des personnages, séjournant 
en Abvssinie, où demeurés dans l'infidélite à la Mecque. Dans leur 
empressement À fatter la cour de Bagdad. ces écrivains ne gardent 


pas la mesure requise ! 
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40 Désaccord entre les époux 


Conclue sous de tels auspices, l'union de ‘Ah et de Fatima ne 
pouvait être heureuse Au nouveau foyer, à côté de la misère (”), la 
discorde ne tarda pas à venir s'installer. Si Mahomet n'a pas tenté 
de soulager la première, la Tradition pense y retrouver le détache- 
ment du monde, qu’elle prête volontiers à Abou’l Qäsim, quand ail- 
leurs elle le montre couvrant de bijoux Omäma la fille de Zainab et 
Osäma ibn Zaid. Fätima l'appellera de l'indifférence et ne se gênera 
pas pour le lui dire en face (2. L'année. consécutive à la bataille de 
Ohod. coïncide avec les développements, donnés alors au harem de 
Mahomet. Les ressources ne manquaient donc pas au Prophète, en- 
richi par les prises, opérées sur les caravanes qoraisites. par les dé- 
pouilles des Juifs et par les spéculations commerciales. Pour ces der- 
nières, il s'était associé d’habiles trafiquants, kalbites (3) et autres, 
connaissant à merveille les marchés syriens, où de Médine Mahomet 
cherchera à évincer ses rivaux de la Mecque. Son favori Zaiïd ibn 
Härita réunissait les talents d'un capitaine à ceux d'un adroit agent 
de commerce et opérait avec dextérité pour le compte de son as- 
socié et maître. Entre eux tout était commun: à l'occasion Zaïd 
n’hésitera pas à lui céder sa femme Zainab. 

La mésintelligence entre ‘Ali et Fatima lui causa en revanche 
de graves ennuis. Incessamment le Prophète se voyait dans l'obliga- 
tion d'intervenir, sans arriver à rétablir l'entente (4). La naissance de 


(1) Pas de lit (Montahab Kanz…., V, 56) pour les nouveaux mariés, I. S. Zabag. 
loc. cit.; Balädori, Ansab, 439a-b; on cherche à amener la déclaration du Prophète que 
‘Ali est «son frère et le meilleur de sa famille » : il est assimilé à « Häroün »; Hanbal, 
III, 32: Mahomet asperge les deux époux d’eau; I. S. Zabag., VIII, 14-15; cf. Gold- 
ziher, Wasser als Daemonen abwvehrendes Mittel, dans Arch. f. Religionswis., XVII, 20 etc., 
Wellhausen, Æeste arabis. Heidentums *, 155. 

(?) Hanbal, IV. 326; cf. Zbid., I, 79, 80. 

(3) Comme le mystérieux Dahia ibn Halifa. Nous développerons ailleurs ce point 
de vue, « Allah m'a donné de tous ses biens AS, 9 À à dla ? (Mahomet); Han- 
bal, IV, 137, 7. Pourquoi alors rebuter Fatima? 

# I. S. Tabag., VIII, 16-18; 23-25; scène intime entre les nouveaux mariés et 
le beau-père; ce dernier introduit ses pieds sous leur couverture et ils en « sentent 


la fraîcheur sur leur poitrine >»: Afamïs, I, 463; Hanbal, Aosnad, I, 96. Cette « frai- 


Maté die it 
Hasan et de Hlosuin mobtint pas un meilleur mesultat La débile ka 
dima ne se sentir pas la force dé nourrir ses enfants 1°} Des tradi 
rionmalistes courtisans out charge de ce soin Olmen at ball, la terme 
de “Abbas 2) Toujours le méme systeme! Maltiplier les obligations 
des Fatinites vis-n-vis des calites de Bagrlai, aim de rendre mon 
odieuse la situation infrieure et eflacce, où leur politique soupyon- 
heuse souhaituit les maintenir. Ce zèle dynastique neyhge de tenir 
compte de l'indifférence religieuse de Abbas, demeure à la Mecque 
jusqu'à l'époque du 7afk. Dans ces circonstances. on se demande com- 
ment sa femme à pu remplir au loyer de Fatima lé rôle assuiettis 
sant de nourrice (5) Mais tous les movens etaient bons. S'ils servant 
à faire oublier la duplicite de ‘Abbas et des siens à l'égard des Al 
des 4% à rendre moins invraisemblable la conversion 7 pet de ln 
famille hasimite. Au succes de la manœuvre contribucraient la erédn- 
lité de l'opinion musulmane et là complicité des rédacteurs de la 
Sira. désireux d'écarter de leur route cetté pierre d'achoppement et 
de se prémunir contre les rigueurs de la censure officielle. 
À La naissance de son ainé, Fatima voulut accomplir le sacritioe 
en usage, la ‘ayaya (5), pour ter la venue au monde d'un garçon 


0 


Mahomet conseilla une autre pratique: couper la chevelure (7) au 


choeur des mains et des preds »; de Mahomet st un chché, fréquemment uttiné par 
le in, On le dit d'arlleurs LR AE] 2 Es AaJl 2 : au leu de PCR on trouve 
aussi as : Mohr, Somk, t Kréhlr, TV. 97, gs. 

) Mmtahab Auné. V, ge: Mosain aurait eu une nourrice des Tanim Kirnn . 
- A8. NAT, ve 30 — ou Lobiba; ef Bahdon. op. et. TS T'abag,. VUIL. aim. 

Ce) Aomet, 1, 451: Loin, nom de In femme de “Alias; Bathilort dt, 737 ! 

D Fhanbai, VE 85 à moms de reculer après Le fath la narssmmee 11e Elsa: tit 
le mosned Omer Fall {Zhm) est apourvphe: p 340, on ln montre à Mie avai 
le fath, portant les enfants de Fätima: cf. Balädori, loc. cit. 

D CT Aout, es. line. 

(8) CT. Manon, LI, 4860 83, 40g vo: Halllinrs, ns Cit #50 Mahomet exécute dus 
EXOTOISETES > sur les denx nouvénmnnes , Lim, 1 4200 Bolr, Seth 1E, çur u- 
sain Sera né tro mo Avant térme :; em Roscteh ay (ed de Comme #87, 7. 
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hist, Relig., XIV, 49-51. Sur la agi vor Ce, AMlomres. 245 


12 Naissance des fils de Fatima 


nouveau-né, estimer la valeur du poids en argent et le distribuer 
aux pauvres, de préférence aux mendiants Mohägir, appelés A/7 as- 
soffa. Cette même coutume fut observée à la naissance de Hosain (*). 
Quelques instants après la délivrance de Fätima, le Prophète s'était 
empressé de murmurer à l'oreille de son petit-fils la profession de 
foi musulmane (2); puis il lui donna à goûter sa salive. C'était le 
taknik (3). pratique familière à Aboû’l Qäsim, quand on lui apportait 
les nouveaux-nés. Pour Hosain, il arriva trop tard; Fatima s'étant 
empressée de lui donner le sein. « Voilà, pourquoi, ajoute le narra- 
teur, Hasan fut le plus intelligent des deux frères » (4). Impossible 
de tracer d'avance une plus sanglante caricature du lamentable héros 
de Karbala (5). On l’achève en faisant déclarer par ‘Ali: « parmi mes 
enfants, personne ne me ressemble comme Flosain » 19 

Outre Hasan et Hosain, les documents accordent à Fatima un 
troisième fils, Mohassin (7). Son existence problématique — on a l'ha- 
bileté de le faire disparaître de bonne heure — est principalement 
affirmée par les Srites, ou par les partisans des ‘Alides, désireux de 
multiplier pour Fatima les honneurs de la maternité (8. La tête rem- 


() Hanbal, VI, 390-91, 392; Mahomet LS 5 aù à > ve ; Balädori: ms. 
cité, 259b. 

7) cdi ot & wl, Hanbal, VI 397. 

(3) Bohari, Sakzk, Il, 81, 2: III, 5123 IV, 115; 158; Hanbal, III, 106, 171, 175, 188 
(avec addition du fakbtr , 254,290; cf. Yaztd, 185; crache dans la bouche d'’Ibn ‘Abbas; 
(lire LS au lieu de JS ); Balädori, Ansab, 720, b. 

(+) Montahab Kanz..…., NV, 99; cf. Baladori, Ansab, 592, a. 

(5) Montahab Kanz…, V, 103; cf. Yaztd, 149-66. 

(6) Balädori, Ansab, 448. 

(7) Ya‘qoübi, Æis£., Il, 252; Balädori, Ansab, 258%; pour lui aussi on donna en 
aumônes le poids de la chevelure; Balädori, ms. cit. 455b. D’après Al-Mofid ibn 
al-Mo'allim. > Lol (Je dit ae 82e à >Lb,W LES (ms. Leiden, n. 1647) p. 132, après 


la mort de Mahomet, Fätima Chase (un avorton), nommé Mohsin (sic); Mohassin 
pas nommé dans les Æ/äsimiyal de Komaït; mais Hanbal, I, 98 le connait. A Karbala 
pour un de ses fils nouveau-né, Hosain, fils de ‘Ali, fait le faknrk et le adan; Ya‘qoubi, 
Hist., II, 291, 1; Moslim, Sakzh°, II, 232-34. 

8) Mas‘oüdi, Prairies, V, 148; Aboulfida, His, I, 190; Magmou'a, n. 349, ms. 


B. Khéd., p. 2* ajoute judicieusement: Mohassin nous est seulement connu par le hadïit. 
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plie d'idées belliqueuses. ‘Al — comme il l'attirma plus tard — avait 
à tous ses fils imposé le nom guerrier de /7/aré. Cette mesure ne 
reçut pas l'approbation du beau-père: à Farb il substitua les noms, 
portés jadis par les fils de Häroun (9. Ainsi on fortihait par le té- 
moignage méme du Prophète le rapprochement entre Ah et Flaroun, 
cher à la Sra: en méme temps on lui prétait une manitestation 
contre un nom, en honneur chez les Omaivades 34 La legende ‘alide 
ne dédaigne par de recourir aux petits movens. 

Si l'on peut s'en rapporter à ces récits, l'argent n'aurait pas fait 
défaut au jeune ménage. Vers cette époque Fatima se trouva méme 
en mesure de soulager la misère d'Aboul Oasim et de lui oftrir un 
morceau de pain. «le premier qu'il avait mangé depuis trois lours » 
La faim l'obligeait parfois à «s'attacher une pierre sur le ventre » 
Le méme trait étant raconté de "Ali fn on se demande comment 
Fatima s'v prenait en ces pénibles circonstances: pourquoi un hadit, 
nous décrit alors le Prophète «+ corpulent, resplendissant de Jeunesse 
et de vigueur physique x (51. 

On ne s'explique pas mieux l'attitude des Ansars acceptant de 


laisser lé Maître, réduit à cette extrémité. Aussi les mosmad des M- 


LS 


1 Coldaher, Z0M/C, L. 119: Madrmenax, loc, cit. PS a us pee Ha th. À 
pes «+ Manbal, 1 gs. 
4 Aileurs on lui fit dire: les noms les plus odieux à Allah sent Flarb et 
Morra: cl Jos, 228, mn. 10; Mallor:, mob, 250 60. 
on Pour les filles de Fftimra, ef. Fab. |, 2029,2733. 
x: Momtahal ame ,. V.s6: Ianhal, 
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(+ St om al-Crauzt, Mr af ms. cités TE 4 


rare à Médine : Elanbml, LE, og 13 Abou Florara nous indique Le but de | opération: 
"À 


dau A5 FRA 45 œns Sun > dB: [ag de sas nutl ask: Hanbal, D. fes 15. 


cmmp. At VI, 28 bons: 11 s'agit du abat Le! il est dit d'eux que pendant la prière 


Aokaas | ce es shall E as © LA D =: h leur vue !lés Beslouims s'écrtemnt 
NS 5 .# St: uu des rares textes eXtphertes, où La épileptiqné conf. Ms 


Dh, Se IV, 124, 12. Pour la prerre sur lé ventre ©. Point Sono Krell PI 
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44 Mahomet et l'hospitalité des Médinois 


dinois (") nous font-ils entendre un tout autre son de cloche. Je soup- 
çonne leurs narrateurs patriotes d'avoir. en célébrant la large hospi- 
talité ansarienne, forcé la note; tellement ils appuient sur le robuste 
appétit d'Abou’l Qasim. Il court de festin en festin, on l'y accable de 
viandes et il y fait généralement honneur. À un de ces festins il avait 
mangé ses plats favoris: la frite nationale de Qorais, des viandes et 
des courges. Rentré chez lui, il y trouva un fort panier de dattes, 
cadeau d'une famille médinoise. Le Prophète les apprécia et ne s’ar- 
rêta pas avant d’avoir vidé le panier (*). A Médine, c'était à qui pos- 
séderait le Prophète à table. Quand il recevait une invitation, il mettait 
volontiers comme condition d'être accompagné par ‘Ai$a (3). Mais 
nulle part on ne l'entend émettre cette stipulation en faveur de Fatima 
ou de ‘Ah (4). 


PA w nu 
é Hanbal. HI, 151. A2 A1 à Agrl à Amal o Je LÈE 
(2) 5 = a È  _— Hanbal, III,108. Sur la /arïda ou {artd, voir l'anthologie 


poétique, réunie par Gähiz, Avares, 254, 255 56. A Médine, les dattes formaient le fond 
de l'alimentation, à l’exclusion du froment. Les poètes, reprochaient aux Médinois 
d’être mangeurs de dattes; Gaähiz, op. cit, 258. Or les mangeurs de dattes passaient 
pour moins intelligents. Voir notre Taif, cité alpestre, 3-4. À Médine les Juifs détenaient 
le monopole des céréales ; jusqu’à la fin de sa vie, Mahomet doit s'adresser à eux; 
Bohäri, Sakih Krehl), IT. 9-10, 16. 

() Hanbal, III, 123, bas; 177, 180: il se lèche les doigts à la fin et recommande 
d’en faire autant pour les plats. VI, 410, 7, il se brûle pour avoir voulu saisir un bon 
morceau dans une marmite bouillante. Zbid. VI, 392 bas: mange deux épaules de 
mouton. fait un bout de prière, FE LE Las DS 98 ; aime le dépôt laissé par le 
bouillon, /b1d. III, 220, 13; a un intendant spécial, chargé de veiller sur ses réserves 
de dattes, Pad bo; /bid. VII, 3, 1. 9; ro, bas. Gros et asthmatique, sa « poitrine 
bouillonne comme une marmite »; /614., IV, 26. 

#) Mahomet forcé d'emprunter à Médine; un marchand médinois chrétien re- 
fuse de lui vendre à crédit; Hanbal, III, 244, 1; IV, 204. Récits destinés à montrer 
le détachement du Prophète, ou se rapportant peut-être à ses pénibles débuts parmi 
les Ansars. Quand on était riche. il était d'avis de faire éclater à tous Îles regards les 
dons d'Allah, (Zbid. IV, 137), défend de s’abstenir des douceurs de l'existence : ÿ 


À ail Due Le Sstal les , Coran. 5, 89. 
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De bonne heure les annalistes ont éprouvé le besoin d'embellir 
la débile de Ohôd. Deux groupes y ont spéchalement convriliné: 
l'école de Médine, heureuse d'exalter les mérites des Ansars, partors 
méme aux dépens des Mohagir 1"): ensuite Le cercle des arms de Al 
et dés «gens de Li maison s. Parmi les développements lependaures, 
ce dernier groupe à tenté d'introduire l'intervention de Fatima dans 
ce fait de l'histoire militaire de l'islam primut. Flle n'appartient jrs 
aux rédactions les plus anciennes : ni fbn Fisam ni Pabari ne se donnent 
lim peine de mentionner ici Fatima. Ce ne peut étre un oubli chez iles 
écrivains, si bien disposés pour les ‘Alides (7), \ cette déroute, d'ou 
Madhemmet se tira péniblement. on s'explique malaisement la presence 
d'une femme et d'une femme, comme la débile épouse de ‘Ah. Le 
nee lgetimaste d'un Wadidi ne s'en est pas laisse effraver. Son récit 
montre Fatima. procédant dans la cour de la mosquée au pansement 
des blessures de Mahomet, à son retour de Ohod. Quelques lignes plus 
loin, sans l'introduction d'un nouvel mn, nous aperccvons la même 
Fauna. exécutant le pansement en plein champ de bataille, assistée 
par Ah 0. Recterait à dewrminer commant s'est opérée la soudure 
des deux versions. Malheureusement l'exrrème détectuosite du teur. 
édité par Von Kremer, rend cétté veritication impossible. 

La mort de Lama devait rouvrir la source des larmes de Fagima 
Depuis lors elle aurait garde la coutume de se rendre tous les deux 


UM L'Anstmen À Taie & the 2e emnénmns, Mine, (11, 068, s Lette noie aille 
me da fonte de Orpmin Et dmnmé À entendre celle d’'Aboni Bakr et de Dour, Les Autre 
nt Sauve Mahrmmet, Un des cuvmmilenahliés dianiks de La rtemiité œitre Aumirs Et Lim 
Mont Mouremilé bé Maui. ef Fmns, th, XIV, Auswrs ot Cyuraié. em ti. 

#j Cf. Sarazin. op. cit. 

D NOEL  Rememett use Mort al, Amnéé  Temubs LL ae; Mann Si 
Krehll, 1i, 3% 
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jours à Ohod. pour aller pleurer sur la tombe du « lion d'Allah » (°). 
À cette mère de famille, maladive et chargée d'enfants, c'est imposer 
une rude promenade à pied, quand pour visiter Qobä, hameau voisin 
de Médine, Mahomet ne manquait jamais d’'enfourcher son âne, le 
légendaire Ya‘ four (2). Ne fallait-il pas légitimer par un exemple, 
aussi autorisé et aussi ancien, le culte des saints et des tombeaux (3), 
au sein de l'islam? Les contemporains de Fätima s’empresseront d'ou- 
blier l'emplacement exact, où reposeront sa dépouille et celle de son 
mari. L'islam primitif ne s'intéressait pas aux morts. 

Après le trépas de Ga: far, qu'elle eut à peine le temps d’entre- 
voir, Fätima reprendra son rôle de pleureuse (+). Aucun ne lui con- 
venait mieux. Son inexpérience réussit moins dans les missions plus 
délicates, comme lorsqu'elle se laissa persuader d'intervenir dans les 
querelles du harem paternel. À cette fille du grand politique que fut 
Mahomet, il manquait la finesse, requise pour réussir dans les négo- 
ciations diplomatiques. Dans l'intérieur d’Abou’l Qaäsim, il existait, nous 
l'avons noté ailleurs (5), deux partis: celui des #yzumvirs, formé par 
‘Aisa et Hafsa, deux redoutables intrigantes, dignes filles d'Aboü 
Bakr et de ‘Omar, comme observe candidement la Tradition. En face 
de ce parti, celui des autres épouses, divisées entre elles, maïs toutes 
liguées contre la scandaleuse faveur de ‘Ai$a. Fatiguées de constater 
l'inutilité de leurs protestations auprès du Maître, elles résolurent de 
les lui faire parvenir par l'entremise de sa fille. C'était un choix 


(”) Wäqidi, (Kremer) 283; 303, 10. Huit ans après Ohod, Mahomet y visite les 
tombeaux; I. S. Zabag., II?, 10. Si cette donnée possède une valeur quelconque, la 
date de cette bataille appartiendrait au commencement de l'an 3 H. 

(?) Balädori, Ansab, 333 b : voir plus loin les détails sur les montures du Prophète. 
Il se prononce contre l'élevage du mulet; ne le reconnaît pas la première fois qu'on 
lui en fait cadeau; Hanbal, Mosnad, 1, 77, 98; à âne et en croupe Osama ibn Zaid 
(observez la vigueur des ânes de Médine); Bohäri, Saktk, (Krehl\. IE, 45, 5, d. 1; hs 
emprunt éthiopien; Nôldeke, Veue Beit, z. sem. Sprachwiss., 58. 

(3) Nous y reviendrons à la fin de cette monographie. I. S. Zabag., IT”, 11 se 
contente de lui attribuer l'entretien de la tombe de Hamza; ‘Otman fidèle à visiter 
la tombe de Roqaiya; Baladori Ansab, 2588. 

(t) Va‘qoubr, Æis£, II, 67; Baladori, Ansab, 399 b. 

(5) Cf. notre 7riumviraf, 120 etc. 
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malheureux. Fatima accepta. ellée-méme et son mari. se trouvant en 
mauvais termes avec la favorite, se flattuent de regagner la part 
d'influence, enlevée à la till autoritaire d'Abou LDakr 

Elle rencontra son père en compagnie et attublé de la jupe ts.«) 
de “Aisa. « les temmes, dit-ælle, mm ont envotée pour reclamer 
l'égalité de traitement (‘avec Ka tille d'Abou Quwhata {°) l'ort 
bien, tillette tai : répondit Mahomet, mon bon plaisir Destl pus 
le tient -- Assurément, Prophete ! Alors tu dois approuver ma 
conduite vis-a vis de \isa! » (5. Fatima se retira sur cette réplique 
et vint remire compté dé sa mission aux autres cpouses. loutés de 
s'écrier : » Demarche manquée: il faut recommencer : famars, dit 
clara Fatima. je ne l'entretiendrai plus à ce suet! + (#9 Az Zohr 
acute cette réflexion: + Fatima était véritablement la fille de lEn. 
voyé d'Allah! +, heureux de conclure par cette onctueuse sentence 
un récit si peu édihant (5: 

Avec ‘Aisa, déjà brouillée à mort avec ‘Ali, ses relations ne s'a- 
meliorérent pas pour autant. Un jour, vers la tombée de la nuit. 
Mahomet venait de rentrer dans l'appartement de \isa. où se trou: 
vait pour lors une autre de ses femmes, Oimm Salama. [ne remar- 
qua pas la présence de la Mahzoumite, malgre les signes de Asa 
s'ellorgant d'attirer son attention de ce côté. À la fn Omim Salama 
n'y tenant plus "4 «je le vois bien, s'écria-telle, tes autres femmes 


ne comptent pas à tes veux !». Et s'adressant directement à isa. 


My CT. Qornn y. 188 su UVi ES RES ch 


Es 


(Mate ol At à Joal AJ Rs : Abou Qohfifa, père 4'Alon Rukr 
d : 


() AS La) sie es | = approuves ces choses (mes préférences) en faveur de 
‘Asa. Antres querelles, scbmes df injures dans le harem d'Al { sum : LS Z'eng 
VAL, 86, 74, 53 où, 4. Les hair donne ‘ahidlé substtuent Le vs de Finite dns 
ce han de Mabomet. AS le ml Por Krehl 11 466, 7, plus from. 
ment celui de FAima, viur la fin de cette etude, 

C3 Alanbal, Msn. VE, SS. 

(05 Blanimml, VI. &50 Comme les suivants, extrats cu Movmms de ‘\osm 1} tam 
à la glorification de la favwrite. 

Avant son marmge avec Mahomet, elle aurait mrs en avant nm halte punir 
écarter Les propoutions du Prophète, La iradition exploite te cette donnée et s'eflorce 


non sans bonheur de conserver unité de carnetére 
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elle l'accabla d'injures. Vainement le Prophète cherchait à la calmer. 
N'y pouvant réussir, il dit à ‘Aiga: «réponds donc à ses insultes ». La 
favorite ne se fit pas prier et avec sa virtuosité bien connue (°), elle 
eut bientôt réduit au silence Omm Salama; non sans avoir dans 
cette sortie éclaboussé (2) quelque peu Fatima et son mari. Furieuse 
Omm Salama alla les trouver: « ‘Ai$a, leur dit-elle, vous a insul- 
tés et débité telle et telle énormité sur votre compte! » — « Va 
donc, fit ‘Ali en s'adressant à sa femme, voir ton pere, pour protester 
contre l'attitude de ‘Ai$a à notre égard ». Fatima s'exécuta. Après 
l'avoir écoutée, Mahomet se contenta de répondre: « Par le Maître 
de la Ka'ba, elle est la préférée (2) de ton père! ». Quand ‘Ah 
connut le résultat de l’entrevue, il vint à son tour trouver son beau- 
père, pour lui dire: «ne suffisait-il pas d’avoir été insultés par ‘Aiéa 
et fallait:il encore devant Fatima ajouter cette déclaration: elle est 
ma préférée ? » (3). Pour mettre un terme à toutes ces querelles, Aboü'l 
Oäsim se vit forcé de boucher la porte (+), menant de chez lui à la 
maison de Fatima (5). 

Ces incidents ne devaient pas contribuer à augmenter pour elle 
la considération de ‘Ali ni à rétablir l'entente dans le ménage. Intel- 
lectuellement les deux époux étaient trop bornés pour comprendre 
la nécessité de concessions réciproques. Leurs relations avec le Pro- 
phète et avec les habitantes de son harem fortiñent cette impression. 
D'après l'accord de nos documents (°), du vivant de Fatima, ‘Ah se 
serait condamné (7) à la monogamie. J'avoue n'en être pas persuadé. 


(*) Dans les assauts d’injures entre les « mères des croyants », ‘Ai$a a toujours 
le dernier mot: CES lui fait dire le hadït. 

(°, Comme l’insinue notre récit. Dans la suite on n’entendit jamais ‘Aisa prendre 
la défense de ‘Al, comme il lui arriva de le faire pour d’autres amis de ‘Alf: ‘Ammar 
ibn Vasir etc.; Hanbal, VI, 113, 6. 

(3) Hanbal, Mosnad, VI, 130; Moslim, Sakr# 2325. 

(+ Samhoudr ms. Beyrouth, 114. 

5 Elle était voisine du dàr de son père; Ibn Hagar, Zsaba, IV, 730; I. S. Tabag., 
VIT 74 

(6) Par ex. Tab., Annales, I, 3470. 

7 Quand les Mohagir qoraisites arrivent à Médine, ils utilisent leur premier gain 


pour se marier; ex. de ‘\bdarrahman ibn ‘Auf; Ifanbal, ITT, 204-05. D'après ITanbal 
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Dans les mœurs de l'époque, les umons monogames formaient lex 
ception: quand la femme se trouvait en mesuré de dicur ses condi- 
tions, Commune € la grande Hadhiga » ©) à Mahomet. 

L'indigence de ‘Ali à été exagérée. C'est une tentative pour lui 
assurer l'aureole du ant, sur laquelle insiste sa legende {1 Son his 
Mobaunemad ibn al-Hanañhva était-il plus jeune que les + denx Flasan?s 
On l'appelait Mohammad a/-atéer, laine, pour le distinguer, assure- 
t-on. d'un autre Mohammad, son irére cadet. Muis nous avons appris 
à nous déher de cette érudition traditionnelle, où lon eunnait le pour: 
que de tout, Aux batailles du Chameau et de Sifhin il parait dans 
toute la vigueur de l'âge et se distingue avantageusement par son 
courage de Hasan et de Hosain (3. 

Apres Karbala, il sera l'espoir de la Sra, au détriment de ln 
postérité, laissée par ces derniers. Quoiqu'il faille en penser, en venant 
s'ajouter au caractère pénible de Fatima. à l'indifférence de Mahomet, 
la monogamie ne tarda pas à peser à ‘Ah et il manitesta l'intention 
de s'y soustraire. Une fois de plus on pourra toucher du doigt l'ab- 
sence de jugement (+), caractérisant le gendre du Prophéte (5° 


1, 26: aœal LU [4 Tr yi le ras : comme de méme priviièze est attirmé d Abou 
Bakr, on devine la portée dé ces hadit et l'impossible de les Convilrer ;: murs tt albert 
rétablir l'émpiltiré entré Va somme et La 41°, représentess par À. Bakr ét "AD. A. Bakr 
Datbont M Sound, L S. Zaœdmy., 11°, 22: 53: 56: T°, 25e. Noms précmcnens aillemrs fe 
sens de mangé en ce hat, lorsque nous discuterons le Concept primatit du vocal ie 
maté Limémare Communmiené an 16° congrés des ortentalistes l'Athènes, kw, 112 
: 

[1 sl as vs 

V9 CE. Sarasin. ap. dé, 25. 5 EC 

DU, La Traluonm cherché à prewccuper l'obréction qu on en peurrat trer: of ian- 
Long Mona de Qi /anainn, 14-15. Outre ce Méhamemad Al-Akbar ceux autres 
Mehmet Rs de AN Bus et ao: 1 S Züudug, II, rite, Vain, D par 


Role de saw donnée par Mahomet à Al, Ce cerner Va partage Le «1 hurle 
ee Plon, fat awr TA amret come eu plusmenrss épouses. Comprenire 
cles femmes de su faunnmriles +, tutilé À ÿ semger : toutes étarent docmeurees 4 lu Mecque 

We Le belit aime à la mettre en rapport avec L'ennhesmpret : Mission, Sedié | LA. 
Milk LG OR 

LU} M. Cusnmoun, Matowre 2 ba fit ds monde, $$, dans mes apprémmtmns sait 
da muveté Al crérnellement dupé » par les Omarsadtes vent à a ocemilammnaton 
méme des Onnevyaes au point de vue musulman +. it st ve dertiter se trouve eu 
désaccwrt avec Lhistonre ? 


50 “AIT et les familles d’ Abou Gahl et d'Aboñ Lahab. 


Parmi les clans qoraisites, on distinguait celui des Banoûü Mab- 
zoûm. À Médine quand Omm Salama, la future épouse de Mahomet, 
déclara apartenir à cette famille, on l’accusa de mensonge ('). Avec 
les Omaiyades. les Mahzoümites tenaient le premier rang dans l’aristo- 
cratie financière de la Mecque. La débâcle de Badr les avait doulou- 
reusement atteints, « en punition de leur infidélité », aurait assuré 
‘Al (2). Ce jugement peu bienveillant ne l'empêcha pas de prêter 
une oreille complaisante aux propositions matrimoniales, venues du 
côté mahzoumite. Il ne les repoussa pas, puisqu'il permit aux Banoü 
Moëÿira de sonder Mahomet à ce propos. Ce pouvait être une ma- 
nœuvre, destin-'e à aiguillonner son beau-père: le gendre l’accusait de 
froideur à son égard. Presqu'en même temps, si toutefois on n’a pas 
ici confondu deux ennemis de Mahomet: Aboû Gahl avec Aboü 
Lahab, ‘Al aurait lui-même demandé en mariage une fille de ce der- 
nier personnage (5). Zaïd, le favori de Mahomet, n'avait-il pas lui aussi 
épousé une fille d'Aboü Lahab, sauf à la renvoyer plus tard? (4) De 
la part de ‘Ali, la démarche (5) était surtout malheureuse, étant don- 
née l'hostilité bien connue des Lahabides. 

Nos annalistes l'ont senti et se sont efforcé de découvrir des atté- 
nuations. ‘Ali. assurent-ils, ne pensait pas attrister Fatima. Chez lui, 
une telle inconscience ne présente à priort rien d'invraisemblable. 
La fiancée lahabide aurait été une musulmane (f) de vieille ro- 


(”) Voir son mosnad dans Hanbal, VI, 288 etc. 

(°) Montahab Kanz…., V, 454. 

3) Baladori. Ansab (ms. cité) 259 b, la nomme Al-‘Aurâ’ (sic !!. 

(*) I. S. Tabag., TITI ?, 30, 26. 

(5) Voir les variantes de ce trait dans Hanbal, IV, 326; Ve Ve 8 A 


Lol mhesii = je ne veux pas interdire la monogamie, laquelle est licite. Fatima avait 
dénoncé à son père la démarche de son mari. Mahomet en profite pour louer en 
chaire la loyauté du mari de Zaïnab. De toute cette affaire des auteurs ont déduit 
que la monogamie était une des /7asais de Fatima (Soyoüti, Au AN, ms. cité, 
162 b\; les autres musulmanes n’y auraient pas droit. 

°) On a probablement en vue Dorra fille d'Abou Lahab, figure légendaire et 
volontairement confondue avec d'autres Dorra; elle épouse Dahia ibn Halfa encore 
une figure mythique;, puis Zaid ibn Härita; Osd, V, 449; Ibn Hagar, Zsaba, IV, 568-70; 
LS TROT. IIIe, 36: 
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che (:, Une hypothèse aussi plausible que lislaunisme 2x petto de "Abbas 
et de sa famille! D'autre part on fait adresser par lé Prophéte ces pa- 
roles atfectueuses à la hllé d'Abou Lahab: + tu es des miens et moi 


des tiens: deb, a its (°} la défendre contre les allusions mal 


veillantes À la sourate: € LL Lot a eS : Malheur à Abou Lahab! 5 (3). 

« Très jaloux à l'endroit de ses filles, Mahomet n'emtendait pas 
leur voir assigner des rivales # (4). Voilà une assertion, contredité par 
l'histoire des filles et des gendres du Prophéte. L'excellent Otman 
possédait. conformement à son état de fortune, un nombreux harém. 
Aboul (äsim parait en avoir pris son parti et, au témoignage des 
Salt. 1 continua à lui témoigner les plus grands égards. Jamais il 
ne le reçut en robe de chambre, comme il se le permit avec Abou 
Bakr et ‘Omar (5). Sans doute Ah, soldat de fortune, ne pouvait se 
comparer à l'opulent et généreux ÜOmaivade! Devenu chef d'état, Ma- 
homet oublia volontiers ses précedentes déclamations contre les finan 
ciers (°). Aboul'Asi s'est vu choisir par la Sa pour étre le mari de 
Zainab. Nous connaissons fort mal cet autre Omaivade, mais ce serait 
vouloir s'abuser de supposer monogame ce banquier joraisite. Cela 
n'empéchera pas Mahomet de prononcer son éloge (Fanbal, IV, 3261. 

Ce dernier transporta le débat dans la chaire de Médine. ou il 
avait pris l'habitude de traiter ses aflaires de famille. I protesta vi- 
vement contre l'attitude de Al, + prétendant abriter sous un mème 
toit la fille de l'ennemi de Dieu et celle de son Envore. Au 


(5 Mais alors pourquoi le Prophète exprime-tAl des Craintes pour la foi ‘ie sa 
ülle: Subt ibn al-Conua, Mr a ms. cité) TT, 286; Elanlbral, IV, 326. 

0 Haubal, VE 482, 1. L'orthodoxie fait prodiguer cette formule par Maivomet 
pour enerver la théorie site du ail bel : cf HMambal. IV, 164, haut. Une fille d'A 
bon Lahal: est une vraré sportswoman; ellé apparait Ace LR « je ANT CE 
X ; Hambal, IF, 200, 2-53: Mahomet assiste aux noces de la fille d Abou Lahal, 
br. IV. 67. 

5 A'maus hsat la vartante CS Às « ans ce verset : Moslim, Seat ?, vo, 1 1 

Do af, V, set 
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52 Récriminations de Fatima 


surplus il lui laissait la ressource du divorce »! (') C'était clairement 
donner à entendre combien il tenait médiocrement à ce gendre. Le 
hadit n'a pas entrevu cette conclusion, préoccupé surtout d'amorcer 
l'éloge final de Fatima, prononcé par son père en cette circonstance : 
«elle est un morceau de ma chair; = Âs a) Lsl > (2). 

Assurément en toute cette affaire, ‘Al avait manqué de tact; il 
venait de donner une nouvelle preuve de son incurable inconscience, 
en négligeant de mettre en ligne de compte les légitimes répugnances 
de sa femme. Aux reproches de son beau-père, il aurait pu opposer 
ses doléances: toutes n'étaient pas imaginaires. Mahomet s'obstinait 
à le négliger. Les Qoraisites eux-mêmes s'en étonnaient, comme ‘A 
le fit un jour remarquer au père de Fätima (3). Cette froideur met 
une note discordante dans l'intimité, imaginée par la légende rite (4) 
entre le Prophète et l’heureux mortel, choisi par Allah et par son 
Envoyé pour perpétuer la descendance du « sceau des prophètes ». 


De son côté, Fätima ne cessait de gémir. « Tu ne prends pas le 
parti de tes filles; LU LLkasi V», disait-elle à son père. Dans ces ré- 
criminations reviennent de préférence les plaintes sur sa pauvreté. Cel- 
le-ci aurait été navrante, s'il faut prendre à la lettre les récits de nos au- 


(”) Balädori, Ansab, 259 b, cf. Osd, loc. cit. La nuit de la mort de O. Koltoüm, 
‘Otmän al EC (Hanbal, III, 229, 30 ; il possédait donc un harem. Ces Qoraisites 
ne comprenaient pas le deuil comme nous (I. S. Zabag., VIII, 26, 4), encore moins la 
monogamie, mème par égard pour le Prophète! Pourquoi n associe-t-il pas ‘Otman à 
l'éloge, en parlant de son alliance matrimoniale avec les Omaïyades? Bohari, Sax 
(Krehl) II, 440, 7. 

(?) Osd, loc. cit.; Hanbal, IV, 326; Æamts, I, 464; Bohaäri, Sakzk (K.) II, 440. 

(5) Montahab Kanz…. V, 55, haut. Hanbal, loc. cit. 

(t) Elle lui fait remettre le dernier cadeau du Prophète (pièces d’argent distribuées 
peu avant sa mort: [. S. 7abag. [1 ?, 34) et cela par ‘Aisa ! ‘Ali reçoit les dernières recom- 
mandations de son beau père, maïs elles sont inoffensives, il n’y est pas question du 
califat (1. S. Zabag., 11°, 37, haut). Ainsi l'orthodoxie s’ingénie à tout concilier : l’hon- 


neur de ‘Alf et l'unité de la gama'a. Et ce hadit est placé sur les lèvres de ‘Al. 


Drames &f Smsffr cunsé dnrse the à 


teurs. Parlois le pain venait à manquer Sous de pouls de cette im- 
pression demeoralisante, Fatima ne pouvait se sentir portes 4 l'aumône 
et il lui arriva de blämer les charités indiscrétées dé son inart (1 un 
thème, complaisamment developpe par les mama sites 

Bilal arriva un jour en retard pour annoncer la priére matinale 
Le Prophete lui adressa des reproches. # Je passai, répondit FAbissin, 
devant la demeure de ta hlle: elle s'occupait à moudre le ble et dans 
son berceau Hasan pleurait. Je m'empressai de lui offrir mes services 
en la remplaçant à la mouture ou prés de son fils. Elle refusa. + mon 
hls, me dit-elle. me touche encore plus que toi» (4 Voilà le motif 
de men retard. La pauvre temme! Dieu ait piué d'elle et de toi 
aussi! s 15) A ces faticues s'aontait le poids de la maladie. Son pere 
étant un jour venu demander de ses nouvelles, + je me sens accalilée, 
répondit-elle, par la tristesse et par la misère; je ne vois pas ln tm 
de mes infirmités s (*) À ces gemissements elle joigmit probablement 
une récrimination contre ‘Ah. Le Prophète en prit occasion pour 
exalter les mérites de son gendre. son ancienneté dans islam La 
malheureuse femme de Al parait avoir attendu une consolation moins 
illusoire, un confort moins idéal. 

(Quand dans l'intervalle entre ses maladies, elle arrivait pour dé- 
tailler à son pere les inconvénients de sa situation. exposant aux 
tortures de la faim (5), quand elle lui montrait les callosies de ses 


mains, occupées à moudre, où à peétrir le pain (°}, le suppliant de lui 


0) Mas'oudh, rares, IV, 150: à la pauvreté de Fatima. opposez les tupissentes 
tentures, wrnant L'appartement de Aisa; Elanbal, VE. 249, 847: même chez be f'roplriète 


ES, au grand scandale de CGulbrel: Aie. 11, Gus. 44 0%. 


on tronvait des - ml 
LE, 2 


Fauma soulage pourtent la détresse d'Aboû Moraira (Maluior:, se 4410), om à 
choist à dessern cet ann des Omaivades. Ce genre de malice abomde daus le Dadit 
Surtout quan on oppose Cette Charité Comme dans notre racit) à ca dureté lu groupe 
À. Bakr-‘Omuar, relusant dé secourir le Dausite. 

1 lendresse maternelle des Qonasites, atteste par Mahomet: Fflantial, Fi 278 3. 

Ré [ve | 

11] al Le) es. bhunbal, 411, ts 1 

(+) Que Je (29 15 Cats His l Fhäniml VW. 5& los 

(#5 Ibn *Abdalbarr, Jsto'am, -5: * 


| Alamen, LIL 455, So Glom &lOsamme (ins. etéb 11 214. 
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fournir une assistance quelconque (‘), le Prophète lui enseignait une 
prière à réciter au coucher (?). Vers cette époque, au retour des #aÿaz? 
victorieuses, les prisonniers de guerre affluaient à Médine. Fätima 
souhaitait pouvoir y choisir une servante pour l’assister dans ses tra- 
vaux domestiques. Mahomet refusa encore de souscrire à ce vœu de 
sa fille: on le voit fatigué, ennuyé de ses plaintes incessantes (3). ‘Al 
aurait alors prié sa mère de soulager Fatima et de la remplacer pour 
aller « chercher l'eau hors de la maison, à charge pour cette dernière 
de suppléer sa belle-mère dans la fabrication du pain » (#). Malheu- 
reusement pour le succès de cette version, la mère de ‘AÏ ne quitta 
pas la Mecque antérieurement au fafl; et à partir de cette période 
les servantes abondèrent dans la demeure de ‘Ali. 

La débile constitution de Fatima manquait du ressort voulu pour 
lutter contre les effets délétères du climat fiévreux de Médine. Il 
continuait à éprouver les Compagnons qoraisites de Mahomet (5); au 
point de leur interdire la station verticale, peut-être la partie essen- 
tielle de la primitive sa/at (f). Sa vie pénible, les ennuis domestiques, 
les souffrances morales achevèrent de diminuer sa force de résistance. 
Elle devint bientôt d'une maigreur effrayante, son corps paraissait 


() D'après un scolion au Divan de Hassän ibn Tabit (éd. Hirschfeld) il lui au- 
rait cédé le chef fazärite Mas‘ada ibn Hakama, affranchi ensuite par Fatima. L'école 
médinoise a inventé cette fable pour se venger du père d'un des capitaines syriens à 
la Harra (cf. Vaztd, 265) et au siège de la Mecque. ‘Aï$a a les moyens d’acheter de 
nombreux esclaves, (Hanbal, IL, 100, b) ; les trésors du Prophète lui demeuraient ouverts. 

(2) Ils devaient préférer ce quietait permanent LJ «sl e9X Lo ». Hanbal, I, 
79; 11, 166; VI, 298; Balädorti, Ansab 442b. 

(3) Ibn Hagar, Zsaba, IV, 729-30; Bohäri, Sakzh ‘Krehl) IV, 114, d. I. 

) able cale eb LE Le Ai 5e Cul os Las GE Le; Bala- 
dori, Ansab, 397 b. 

15) RU 2 IE AL. Hanbal, 111. 136; 214; cf. Ao'axia, 240-41 : notre ar- 
ticle, La PBadia sous les Omaiyades, 94 etc. (MFO, IV). 

6) Pour la prolonger on se soutient à une corde, entre deux colonnes à la mos- 
quée ; Hanbal, III, 101: 184, 6 d. 1. 256; à force de la ‘prolonger, Mahomet et les 
siens ont les jambes gonflées; Allah rendit cette obligation facultative; Hanbal, VI. 
54. 6; 115, 8 d. L:; 349, 50; 351, bas; la prière assis a moitié moins de valeur que 
celle debout ; Zbid., LU, 193. Cf. Vazid, 188-89 ; Ziad ibn Abthi, 81-82; I. S. Tabag., Il*, 
13, 9; prière près d’une colonne; Moslim, Sakzk ?, I, 194. 


Les « Compaynons » s'enrichissent 5s 


fondre (")} Repousses du côté de sem pere 1 elle aurait dû trouver 
un soutien auprés de som mari. Si elle avait tumais nourrt des illusions 
à cet égard, celles-ci ne tarderent pas à se dissiper. Cennme chet de 
famille. Ah déploya la méme incapacité, qui plus tard perdra le calite 
de l'Iraq. 

Arrivés pauvres à Medine, la plupart des Compagnons mecquois 
n'avaient pas manqué de s'\ créer des ressources: ils ne tournissaient 
pas de recrues à + la corporation de la véranda, 230) Jai s, pauvres 
diables, vivant de la charité publique. Plusieurs ne tardèrent pas à 
s'enrichir, en s'associant aux fructueuses razzias contre les caravanes 
qoraisites, où en reprenant leur ancien commerce, Bientôt 1 reussirent 
à se procurer les douceurs, CSA de l'existence, comme l'atteste 
Allah {Ooran, #, 26), ou plutôt Mahomet, heureux de rappeler aux 
siens leurs obligations à sen égard. Ainsi avaient lait Abou Bakr. 
‘Otuman, Zobair. Talba, Abdarrahman ibn Auf, pour nous borner aux 
noms principaux 131. [ls passaient leur temps au bazar {slt Ciao 1 
guettant l'occasion dé spéculations heureuses. Oinar se vit bientot en 
mesure d'acquérir des domaines, enlevés aux Juifs Cette prospérité 
ces convoitises ne laissaient pas d'inquieter Mahomet: il cratgnit de 
les trouver moins souples sous sa main. « Vous devenez trop riches” 
déclara t-il un jour à Abou Bakr. Son ami Omar en conviendra plus 
tard: la passion pour le commerce l'avait fréquemment détourne de 
l'assiduité aupres du Prophète et d'Y acquérir l'erudition historique 
d'un Abou Horaira. Dés la seconde année de l'hégire nous les vovons 


entourcs d'esclaves et de maulas #1 La victoire de Badr fut avant 


La dd LS E : Tab. 111, 2436: ‘Al émumeère les travaux imposts à Faim . 
Planbal, 1. 153. 
Du celui-ci il est dit que js ss ce ln 2 , La trouwmit el top lungue, trop ar 
ge? ef. Hemibal, VI, 209 à; une des nemlireuses protestations contre le Luxe ses tomes 
OU Ziel bem Plurtta poyage ponur beur compte; 1. S. Zi, 11%, %6, 15. Moslimt 
So 1 es. bus, Ds se rendent à Rosra et en Syrie. Dtentôt Lin VAUT ve Pen re 
À La one Lune enravume de 7e chemetux , Blanibent, VO 1185 AI 7: mere Ale 4 
l'esprit commercihl ZLha/., Al wo se dl 1 VE 046 ns, 1, 126. 640 AM Miiker, bn 
huibres Aou au marchés: LS. Zoe. IUT, 5ve. Mitsbm Dedhé ”, FE 67: 358 
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56 Influence d'Abon Bakr et de ‘Omar 


tout un succès commercial pour Médine, où Mahomet rêva d’abord 
de transporter la prospérité économique de la Mecque. 

La Szra n'a pas exagéré en montrant la place privilégiée. con- 
quise par le groupe Aboûü Bakr et Omar ('). Si Aboul Oäsim leur 
accorda sa confiance, c’est pour avoir trouvé chez eux l'intelligente 
initiative, les audaces heureuses, caractérisant les vrais Ooraisites (2). Là 
réside le secret de la prodigieuse fortune de ces parvenus au sein du 
jeune islam. On s’en apercevra après le fath. L'éclectisme politique du 
Prophète n'aurait pas attendu cette date pour accorder la même dis- 
tinction aux habiles Omaiyades, si dès le début il les eût trouvés à 
ses côtés. Il faut sans doute tenir compte des intrigues de harem, où 
‘Aiéa et Hafsa étaient passées maîtresses et opéraient librement, sans 
redouter l'intervention de la pauvre Fatima (35). Mais ce serait grossir 
démesurément l'importance de ces manœuvres, si on ne demandait 
à l'incapacité de ‘Ali la raison principale de l'abandon, où son beau- 
père le laissa se morfondre. En dépit de sa sensualité, a5,ç& 525 
complaisamment notée par la Tradition (4), dans les moments critiques 
ou quand l'intérêt de l'état était en jeu, le très positif Aboù’l Qäsim 
savait se ressaisir. FH. de Bornier a bien marqué ce côté de son carac- 


tère, quand il le fait ainsi parler: 


..... La femme est le plaisir d’un jour. 

Mais l’homme, qui lui laisse usurper dans son âme 
La place des devoirs austères, Dieu le blâme! 
Aussi dût quelquefois le sage s'étonner, 

Je partage mon cœur () pour ne pas le donner! 

Je fais, même en cela, le devoir de l Apôtre; 

-— Ayesha, disait-on? Elle pas plus qu'une autre! (f) 


() Cf. notre 7riumvirat, 117, 127, 129. Les Mohägir acquièrent des domaines à 
Médine et les mettent en valeur; Hanbal, VI, 420, 13 ; ils exploitent le commerce des 
esclaves, Zobaïir ibn al‘Awwaäm est propriétaire, Zb14., IV, 5, 6. 

(2 On craint d'irriter A. Bakr, « ce seraït irriter le Prophète, ensuite Allah» ; 
Hanbal, IV, 59, 1. 

(3) Cf, Triumuiral, 122. 

(#) Voir par ex. Soyoüti mil ,>24/l (ms. ‘Asir effendi, Constantinople) p. 146? ; 
S%ra anonyme (ms. arabe, n° 5094, Paris), 2b, 3b. 

(5) Entre de nombreuses épouses. Le Qoran invite en outre «les femmes croy- 
antes à se donner au Prophète ». 73, 49. ‘Aisa est jalouse ; Jen cms Le us WI de 
ee ax : Moslim, Sakzk *, II 567, 3 d. 1. Le pluriel est à remarquer; et aussi l’affir- 
mation que l'invitation a été entendue par de nombreuses candidates, Bohäri, IV, 140. 


() Mahomet, p. 42-43. 


Huwrêsæ y “Adfi Li 


S'il utilisa le courage de ‘Ah dans les alta, il ne songea a- 
mais à lé mettre autrement en évidence. méme par un commandement 
militaire, ou en lui confiant certains emplois, jsar exemple la sadurqa. 
Mahomet répugnait à remettre aux Fasimites avides lailiministratien 
de ces temdls. [ SV refusa mème ouvertement, comme il avait agit 
précédemment pour Ah ("à + Le Prophete ne tient pus à la societi 
de son beau-hls, ace S+ disent les Compagnons. (Balador 
Ansob, 4251. 

Au cours de ses nombreuses abs-nces de Médine, 11 préférait se 
laisser remplacer, au besoin par un aveugle, Tbn Oman Maktoum. Pel- 
lement le savoir-faire de son gendre lui inspirait peu de conhance ! 
« Une montagne pourra changer de place, mais non pas un homme 
de earactëre' «+ [°), ainsi fait-on parler Mahomet. Tont entier à là 
poursuite de ses plans politiques. il n'espérait rien de Al: 

Cette situation ne pouvait contribuer à lui raméner Fatima. Par 
considération pour la fille du Prophète, "Al se serait abstenu de re 
pondre à ses récriminations (51, sans prendre d'ailleurs la peine d'en 
supprimer les motifs. Dans l'intervalle entre LS faits principaux de 
l'histoire militaire, pendant la période médinoise, il est impossible 
de justifier l'emploi de son temps. 

C'est à croire qu'il demeurait couché +, comme nous le montrent 
des hadit (ass), surtout après ses fréquentes disputes avec sa 
femme. Il lui arrive pourtant dé rapporter à la maison une jioignée 
de dattes: maigre salaire, gagné een tirant de l'eau pour le compte 
d'un propriétaire juif. Mange, dital à Fatima, et fais manger les pe- 
tits + (5). D'autrefois pressé par la faim, il devait courir jusque dans 


‘à Confr. les variantes du bhadit cité, Hanbal. IV, 166 3 1 count nt O1 Jess 
ske #1 ge 26) Ÿ, dent sigmitiér : €< Man, Abou! Elasan al. AI) Je ris » ai 
{non A ml portent cértunes rédactions) je ne bougerat, [11 s etait cos hée] ue 
lorsque j'aurai vu. . + Moslum, Se. 1. 369. 15. qu. 2 

€) Hantbal, Manor, VI, 443. À Son defaut Mahomet recommande de S'avtresser 
à A. Baker: 1 m'est pas question de A; Plammml, LV Be. 

(3 Cf. Motil, La 

8 anim, EV, 206; Mosslion ©. ep. et L. 399. qe: c'est San attitude vrtanmeie 
dirait-on 

("i CEE Cr . VI Ralaolort, Æenhi, gay: |. 
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les ‘Awäli, à une heure de Médine, chercher du travail. Mais après 
cet effort passager, son indolence naturelle ressaisissait ce grand « dor- 
meur », comme lui-même se qualifiait (*). 

Mahomet ne dédaignait pas l'assistance des poètes pour répon- 
dre aux attaques des Ooraiïsites. On lui proposa de se servir de ‘Al: 
«il en est incapable. répondit:il, “> É- ag » (2). Il était pourtant 
le frère du spirituel ‘Aqjil; les contemporains ne pouvaient assez s'en 
étonner (3). Un siècle plus tard, Komait 4) le chantre de la Sr'a le 
célèbrera comme 

« Le type glorieux du désintéressement, de la vertu, habile à ré- 
soudre les difficultés, à raffermir les situations ébranlées » 


£ o- 7 


Pour le moment il ne déploya aucune de ces qualités héroïques. 
Au lieu d'aborder de front la solution des problèmes, créés par sa 
situation domestique, il prit l'habitude de déserter le domicile conjugal. 
Fréquemment il préféra aller passer la nuit sous la véranda du dar 
de son beau-père, servant de mosquée. En cette circonstance il aurait 
gagné son surnom d'Aboû Torab (5). Ce curieux sobriquet, les auteurs 


() (we Le, se Hanbal, I, r11, 3 d. 1; 135. Comme pour répondre à ce 
hadit on atlirme de ‘AI que: &sle ax Je, 5 ll LS d: ‘Zgt, ID8605: 
il est permis d’y retrouver une antithèse au hadit, où ‘Omar avoue que le commerce 
l’a distrait de la société du Prophète; Bohari, Sakzk (K.) II, 8. 

6) 4er IV al 11; Hanbal/1V 166: 

(5) Gähiz, Payan, I, 35, 8; on fait vanter son intelligence par le suspect Ibn 
‘Abbas, lequel insiste sur l'érudition poétique de ‘Ali; Æ4g., 1, 35, 8; il fallait réagir 
et rendre vraisemblance l'existence du divan de ‘Ali, utilisé par la Sa et par la STa. 
On le déclare le meilleur poète des quatre premiers califes ; Balädori, Ansab, 430 2. A 
Hodaibiya, la convention entre Mahomet et Qorais aurait été rédigée par un #@#6, 
écrivain public (Bohari, Sakzk, Krehl, II, 180, 5) et non par ‘Al. Les Srites ont fait 
prévaloir la dernière version, plus favorable à la capacité intellectuelle de leur héros. 
Beaucoup d'autres écrits, documents etc., attribués 4 ‘Al sont également apocryphes, 
p. ex. celui adressé aux habitants de Maqnä; Paladori, Fo/onh, 60; comp. Leszynsky, 
Die Juden in Arabien, 103 etc. 

(+) Hasimiyal (éd. Horovitz) I. 61. 


(5) Cf. Mo'awia, 316. Abou Torab — l’homme de la poussière, l'homme couché?? 
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musulmans n'arrivent pas à en donner une explication plausible 1 
pourrait bien faire allusion, comme l'a soupçunné M Sarasin (1 a lem- 
bonpoint du mari dé Fatima. Qu'il ne consacre pas le souvenir d'une 
action d'éclat, on pourrait le deviner aus etlorts désespores des écr 
vains aides pour le transtormer en Low honoritique. 

Les erands Sahabis ne se montraient pus tendres pour leurs conpra 
gnes 11 Ces malheureuses hésitaient à se plaindre à Mahomet pour tre 
pas s'attrer un 7rw/oment de vislences. Le Cns s'était présenté et 
la Tradition s'est empressée de le mettre sur le compte d'un Orne 
vale. Waliel ibn Okjba Elanbal, L 151-524 Lorsqu'un fut déplorable 
se passe dans le voisinage du Maitre, dans l'éditante communauté de 
Méline, les Sa/vk s'arrangent afin d'en charger un membre de ortte ta- 
mille. Seules les Ansarinnes montraient assez d'indépendance pour 
résister aux caprices les moins justités de leurs maris qoraisites 4 Fab. 
L'afser, M, 22324) Devrions-nous à cette particularité de ne pas ren: 
contrer une seule Médinoise dans le harem d'A\bourt Oasim? {$) 

À plusieurs reprises le Prophète aurait protesté contre ces bru 
talités. + Parmi les fideles, disaitil, be plus parfait devait se distinguer 
par l'aménité envers sa femme » 1 Aline comprit pas la leçon. Les 
recueils dé hadit citent des scènes violentes entre les denix époux: 
ils relèvent la dureté de "Al envers la mère de se enfants: il Sonblia 
jusqu'à maltraiter cette lemme maladive, l'obligeant à se refugier 
auprès de son père ($}. 

Nous connaissons l'attitude du Prophete en ces conionctures dé 


eates. Qu'il s'agisse de “Ah ou de “Ortman. de Roqaiva ou de Fa- 
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tima ('), il prescrira à ses filles < de s’accommoder à l'humeur de leur 
mari ». « Si un mortel, disait-il encore, avait le droit de se prosterner 
devant son semblable, j’ordonnerais à la femme de se prosterner de- 
vant son mari » (2?) On ne pouvait se montrer moins féministe! En 
plein midi il trouva Fätima couchée. Indolence ou maladie? Chez 
l'anémique femme de ‘Ali les deux explications sont admissibles. Ma- 
homet la heurta rudement du pied; un de ses gestes familiers pour ré- 
veiller les dormeurs (3)! La rencontrait-il seule dans les rues de Médine, il 
;interpellait brusquement: « Quel motif t’a poussée hors de ta de- 
meure ? » (4). Sans doute nos auteurs ont tenu à faire inculquer par le 
Prophète l'obligation de la claustration pour les femmes musulmanes. 
Ils ne se sont pas demandé si dans leur ensemble ces mœurs ne pro- 
duiraient pas l'impression d'une famille, où l'union laissait à désirer. 
Le seul point important à leurs yeux, c'est d'établir une doctrine. Ils 
ne s'inquiètent pas des autres conséquences logiques :$). Tant pis si 
le trait s'adapte mal à l'ensemble de la Szra, au risque d'en faire 
éclater le cadre! 


() Les auteurs de ces hadit ont dû être malheureux en ménage, avoir avec leurs 
femmes des altercations, ,WS, fréquentes, comme entre ‘Ali et Fatima, I. S. Zabag. 
VIII, 16. Zobair traite de même sa femme Asma’, fille d'Abou Bakr; Zbid. 182-83. 
« Vous les battez axalel Jeil 7 » leur dit Mahomet; Bohari, Sa4z4, (Krehl) IV, 123. 

(?) Hanbal, Mosnad, III, 159 ; I. S. Zabag., VIII, 16, L. 21. 

() Mondiri, Targb (ms. Berlin) 642; Wäqidi (Kremer) 366, 14; Hanbal, VI, 457; 
cf. 1, 83 d. 1. Comp. Gähiz, Mahäsin, 349, 17; cf. 286, 15. 

(*) Hanbal, IT, 269, haut. Nasa, Sonan, livre du mariage (ms. Noür: ‘Otmani, Con- 
stantinople). Médinois menace de tuer sa femme pour l'avoir, à son retour, trouvée sur 
le seuil de sa porte; Hanbal, III, 41, 15. 

(5) Bohari, Sakzh (Krehl) I, 122; II, 435, où les différends entre ‘Ali et Fatima 
sont atténués ; IV, 180, n° 40 les utilise dans le sens ‘alide pour expliquer le surnom 
d'A. Toräb. 


IV. 


CHEF D'ÉTAT, MAHOMET NÉGLIGE FATIMA 


Le moment est venu d'examiner de plus pres les motits de l'aban- 
don. du quasi-dénûment, où Mahomet laissa" Ahiet Fatima. Sommes-nous 
autorisés à mettre en avant là pauvreté personnelle du Prophete, son 
esprit de detachement à l'égard de sa tamille? à nous rallier enfin 
aux explications, proposées ou insinuces par le hadit ? 

Principalement depuis la conquête de Flaibar, on peut constater 
chez lui les traces d'une importante évolution. Le Prophète se trans- 
forme insensiblement en chef d'état. Ce changement dans la person: 
nalité complexe d'Aboul Qasim n'avait pu échapper à la perspicacité 
des Bedouins. généralement fins observateurs. « Cet homme aspire à 
dominer les Arabes +, avait dit le chet ta'ivte Zarr ibn Sadons {5 
pal JS, CES Ve, Sy + (1). L'avisé politique Abou Sohan devait for- 
muler la mème observation: « Le prophétisme est fini, l'empire com- 
mence » ! !*?} hnpossible de se montrer plus clairvovant. En protestant 
contre cette antithese, le banquier ‘Abbas, oncle de Mahomet. obets- 
sait à son zéle de néophyte: elle eût flatté l'amour propre d'Aboul 


A8. NVL, 49, bus D'après "Abdalmash 41-Kamilt, Asset, 4e bus, ièx Kai ma 
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F3 Yaqouba, //n.. [L, 60. « Ken on prophéte ? > Pour s en rendre compte tes Junts 


usent contre lun on poison. 1. S. Zadg. [[°, +. 4. 


62 Alahomet el la souveraineté 


Qasim. Des replis obscurs de sa conscience s'élevaient tumultueuse- 
ment des aspirations, de plus en plus précises vers la domination, la 
souveraineté, a/-molk, comme disaient les Arabes ('). Il se sentait 
né (2), et ne se trompait pas, pour gouverner ses contemporains. 
Jadis, dans le Qoran (3, 13) il avait énuméré la série des tenta- 
tions, parvenant à asservir les humains: «la passion des femmes (3), 
le désir des enfants mâles, la soif de l'or et de l'argent, les chevaux 
fringants, la possession des troupeaux et des domaines: toutes les 
jouissances de cette vie terrestre » ; le Prophète voudra désormais se 
les assurer. À la Mecque, il n'avait cessé d'affirmer la pureté de ses 
intentions, son désintéressement. Cette protestation, il l’a placée pour 
son propre compte dans la bouche des prophètes, ses prédécesseurs (4). 
Pourquoi n'aurait-il pas été alors de bonne foi? Ces déclarations il 
les avait émises au début de sa carrière aventureuse. Où le mène- 
rait-elle? Le novateur méconnu s'ignorait lui-même, les entraîne- 
ments de l'ambition, les séductions de la fortune, « la plus grande 
peut-être qu'un chef eût jamais possédée dans l'Arabie centrale » Cae- 
tani). Après une pénible période de tâtonnements, le succès était arrivé 
Epreuve délicate! Lui laisserait-elle la force de résister? de persévérer 
dans son premier rôle de réformateur sans arrière-pensée ? 
Désormais sa principale préoccupation consistera à s'entourer 
du luxe et des attributs du pouvoir suprême, du #0/F, comme devait 
se le représenter un Arabe du EHligaz, dans la première moitié du. 
7° siècle. Souverain (5), il l'était devenu, non seulement dans sa propre 


(”) Cf. Mo'awia, ch. X. Le molk des Omaïyades, 189 etc. 

(2) Des élégies contemporaines, mais partiellement (?) authentiques le célèbrent 
comme saiyd; I. S. Zabag., Il°, 93, 2; 95, 7; 97, 28; 98, 5. 

(3) Chez Mahomet le premier symptôme de la maladie est ainsi signalé: - Feu 
sLAUT ; Ja santé revenue, LUN sable ax ee S ; 1, S. Tata ts 133500 
5. À ce signe les Compagnons se prennent à espérer. 

(*) Qoran, 6, 25, 57, 90; 26, 109, 127, 145, 164, 180; 34, 46; 36, 20; 38, 86; 42, 
22 etc. Cf. Mahomet fut il sincère, 46, (extrait de Recherches de science religieuse, 1911, 
nos I et 2). 

(5) Sur cette évolution, cf. Caetani. Sfudi di storia orientale, 1, 354, 360, 390; notre 
Wahomet fut-il sincère, 4S etc. Comp. Ornaiya ibn Abrs-Salt, Divan (éd. Schulthess), 


XXIII, 3; un apocryphe d'ailleurs et tardivement attesté. Le judicieux Ibn Hisäm, qui 


cboccomlont sur Les Léidonou 6x 


estime, mais encore dans celle de ses contemporains [". Au milieu de l'e- 
miettement, dans la poussière de tribus. depuis la ruine de l'état himiarite 
on ne se souvenait plus d'une pareille puissance, réunie entre les mains 
d'un seul homme. Les oasis du Nord-Ouest lui appartenaient: aux 
trois grandes cités du Hligaz il avait imposé son autorité. Malgré leur 
intelligence, malgré la supériorité de leur cuhure et de leurs riches- 
ses, les gens du Livre n'avaient pu lui resister. Ni avait consenti à 
tolérer certains de leurs établissements, c'était en les réduisant à la 
condition de tributaires et de fermiers. À des degrés divers, les Bé- 
douins subissaient son influence: ils comblaient les vides de ses cadres 
militaires. ils lui servaient d'espions et d'écumeurs du desert. Sur les 
confins orientaux du Eligaz. les grandes tribus du Nagdl: les Solaum. 
les Gatafan, les Tamim observaient l4 neutralité. ou offraient leurs 
services, en échange des subsides. fournis par les fonds du #44 (°} 
Au milieu de leurs divisions intestines. les minorités. les partis vaincus 
venaient solliciter son intervention, demander comme une faveur d'être 
affiliés à la confédération meédinoise. Apres des manifestations aussi 
significatives, comment pouvait-il douter de sa propre puissance ? 
Comment ne l'auraient-ils pas pris pour «le roi et l'arbitre des 
Arabes » ? Ainsi l'avait proclame le grand poëte Asa F1, apres avoir 
contemplé la gloire des Lahmides et des Gafnides. Il leur apparaissait 
comme le continuateur, comme l'héritier de la puissance de ces 
émirs (t). Ses poètes de cour, Hassan ibn Fabit. "Abdallah ibn Rawaha. 


Ka‘b ibn Malik chantaient comme A'$a et le Prophète se gardait 


a un œil pour les apocryphes trop patents, l'a ignoré ou dédaigné. Pour la poñse apo- 
cryvphe clans EL. Fisim, voir Goldziher, -14kamdlumgen, L. 60, n°2: \Vellhausen, A'esk, 25: 

(5 Bohert, Sahrk, : Kréhli, IV, 92. n° 53; il se tait faire des anneaux dl or, mas 
aurait refusé de s'en servir: c'est l'explication postérieure. il n'emplee que les parfums 
les plus precreux : Hu, TV, 100. 

Co CT. Mo'amu, voir ce mot à l'imlex., Wädqidi (Kremer), espions de Mahomet, 
149, 206, 207. 545. 

5 Don Piéaum, Sie, 267. d. 1 On a aussi compare Mahomet au « bon pasteur » : 
1 5 Zahay., LD, 54, d 1. 

+) De ik. le caractère politique de la maiorité des #7 Beaucoup de tribus ent 
traité mon avec le Prophète, mas avec le maître de Médine Allah Int « larssa Le choix 


d'être Prophète-roi » ; Al-Bäbi, Nozhaf an-Vazirin (ms. Inst. bibl.) 27, b. 


64 Allah l'encourage 


bien de protester contre leur terminologie profane. A l'issue des an- 
nées d'humiliation, il savourait intérieurement son triomphe. « Ne 
t’avons-nous pas dilaté la poitrine? — Soulagé du poids de ton far- 
deau — Sous lequel tu courbais le dos? — Après l'épreuve, le suc- 
cès.....!» (1) — « Bientôt la munificence de ton Seigneur comblera 
tes désirs — T'ayant trouvé orphelin ne t'avait-il pas protégé? — 
trouvé errant et il t’a dirigé — trouvé dénué et il t’a enrichi?..... 
Quant à la faveur de ton Seigneur, tu peux la proclamer! » (2). Ainsi 
Allah cherchait à soutenir son Envoyé. 

Encouragements en vérité superflus' Jamais il ne put comprendre 
la figure du Christ, humilié, crucifié. Tous les prophètes, il les fait 
assister à J'écrasement de leurs adversaires. Son islam est une restau 
ration du sémitisme, sous sa forme la plus aigüe, la plus terre à terre. 
Les biens de ce monde, les douceurs de l'existence, a/-tarrbaé, voilà 
la récompense des envoyés d'Allah, « vivre riches et dans l’abon- 
dance » (3)! 

Il ne demandait qu'à prêcher la réalisation des promesses di- 
vines, la plénitude de son triomphe. Aux yeux des siens, il jugea 
prudent d'abord de voiler toute cette évolution, de ménager leurs 
anarchiques instincts d'indépendance (4). N'essaya-t-il pas de présenter 
le z#olk, comme le complément naturel de la prophétie? Certains ver- 
sets qoraniques (5) permettent de le supposer (f). À un pauvre Bé- 


(©) Qoran, 94, 1 etc. 

() Qoran, 93, 5 etc. Pour l’âge de ces sourates cf. Nôldeke-Schwally, op. cit., 
p. 94. Le style de la sourate 97 semble bien triomphant pour appartenir à la période 
mecquoise, où le ton _demeure plus résigné. 

5) ae de Lé be; Omaiya ibn Abis-Salt, Dävan, éd. Schulthess), XXII. 
3; Voir plus haut notre remarque sur ce vers. 

(*) Comme dans Qoran, 88, 22; cf. Tab., Tafszr, XXX, 91. 

(*) Par ex. Qoran, 4, 56, 57. « Tu nous a enrichis, nous a fait servir par des 
esclaves », lui dit une élégie d’une douteuse authenticité; I. S. Tabag; "11697, $ 
L'exégèse qoranique voir Tab. Zafsir, loc. cit.i, recourt ici au »äsih aa mansouh pour 
afirmer le pouvoir souverain du Prophète; le hadit raisonne de même; Moslim, Sahth?, 
ILeuri7sbass rs 

(5) Comp. Qoran, 4, 67: «tout prophète doit être obéi»>:; Qoran, 87, 19, 21: 
CA! At Fe. DJs, ; nola", épithète des grands saïyd; cf, Mo‘äwia, 75, 79, 85. 


Muñmet ct 174 pour am 45 


douin, impressionné par l'appareil, entourant le Propheérte, 1l consentira 
a dire: « Je ne suis pas un roi, mais fils d'une femme de Qwrais s 1}. 
Quand les membres des députations lui adressent le titre de < maitre, 
de sauve +. il veut bien leur recommander de ne ren exagérer (°) 
Mhus jusque dans le mode, dans la mollesse de la recommandation. 
on devine combien peu ces manilestations rovalistes lui déphusarent. 
Pourquoi dans une scène, d'ailleurs invraisemblable, le hadit oublie 
til de le faire protester, lorsque les Compagnons. atterres par ses 
prédications tatalistes, tombent à genoux, LS es pour demander 
grâce : bi. 

À leurs saivd les plus influents, à "Adi ls du grand Fatim, les 
Bédouins contéesteront le droit de s'asseoir sur un tapis au conseil, 
mai. de la tribu. Pour arracher ce privilege, "Adi devra invoquer son 
wrand Age et ses inhrmités 14). Jusqu'à ce jour, Mahomet avait modes- 
tement préside les réunions du Vendredi, dans son mrsgnf. accroupi 
sur un coussin en cuir (5), le dos appuvé contre un trone de palmier (*}. 
Le vainqueur des ÆA4:a/ où Confédérés. le conmerant de Faibar, de 
la Mecqu: ne pouvait se contenter de cet appareil démocratique. 

Au jour donc des Prières générales (°), pour la réception solennelle 
des soon "3, il donnait ordre de parfumer la mosquée. Les plus 
rares essences brülaient dans de grands réchauds. &, partois ornes 
de figures en relief {°1, apportées de Syrie ou du Yémen par ses agents 
commerciaux. Dans l'Arabie, « patrie des par ums, aa obwifera +, 


plus qu'en toute autre contrée de l'Orient, un des premiers luxes est 


+) Don Al Gaut, Mar, tms, Leiden 167,4 
") Mana, IV, 4, 25. 
UN Mauil@l. (Li, sgre, 1% dj. À. : ACTA cd less. Muskim, Si 1 Gun, di | 

5 Sienmnt, AA af M amemarets (ed Cooblher) 378$ (tenté apalie AU aurait 
été plus que centenmere, €f  Lamemens, ‘des de Monet et Li chomage 1e fe Sie 
dns lv, aus, 1901", jo. 68. 


6 Acné le trouva “Ad om tou: Dan al-Comunse, Méonerdiemennt Lims CU) coent creme GE 


f”"} MHanbal, V, 147. 

FT) Fréquemment convocquées 4 limproveste: Elhamtiml, VE gra, 1-2 

CHA allant hour ineptrer vire héute the de la monvelte prune. 

Ch C1. Ain Mi ms 1. Khél éeouibn Hlnatt), 1 ol : Aie, 30%, an à im 


an Natéar. COS s A fins. Ports) o6 : autres rétésenees, données gris Dons 


66 Les « chaires» du Prophète 


celui des parfums ('} Abou’l Qäsim et ses disciples se rappelèrent 
opportunément l'Abyssinie et la Syrie. Ils y avaient vu les hauts fonc- 
tionnaires trôner sur des chaires, placées sur des estrades (?). Cette 
position dominante devait séduire ces esprits primitifs ; elle symbolisait 
le pouvoir du régent! On mit en avant le prétexte de permettre à 
l'assemblée - on cherchait sans doute à calmer ses préjugés égali- 
taires - de suivre les mouvements de la prière de Mahomet (3). Il 
s'empressa d'adopter cet usage: ce fut l’origine du zxbar, si célèbre 
dans l’histoire de l'islam (4). Il ne tarda pas à posséder toute une col- 
lection de chaires, plus ou moins luxueuses, selon le degré des solen- 
nités, où elles devaient figurer. Les Vendredis ordinaires, certains 
récits le montrent installé dans un siège, reposant sur des pieds en 
fer (5 L'exégèse philologique de ces hadit a beaucoup exercé les 
commentateurs et les auteurs de Garib (*). Au début on se contenta 
d'un simple escabeau en bois, comptant trois à quatre degrés; travail 
d'un menuisier, esclave au service d’une Ansärienne et vraisemblable- 
ment originaire de Syrie (7). 


1) Cf. Mo'awia, 366-67. 

(2) Becker, Die Kanzel, dans Orient. Stud., 1, 335, 345, 346-68; Mo'awia, 204-08 ; 
suggestion étrangère d'un Us9) ,à ce qu'on assure; Hanbal. V, 330; Darimi, Mosnad 
(ms. Leiden) 7b ; Wäqidi (Kremer) 184; notre Zïad ibn Abthi, 33. 

GE) So lose, Nasaï, Sonan (ms. Nour ‘Otmani). 

(#) Hanbal, V, 137; Samhoüdi, (ms. Beyrouth), 107 etc. 

(5) ous SCIE (sic) Ms EE Maqrizi, Ja AU (ms. cité) et dans la plupart 
des grands Sahih. 

(6) Nombreuses variantes et interprétations dans Maqrizi, op. ci. On a lu ae 
(ainsi vocalisé et expliqué par LaWJ. Autre explication: ALES > aol Ces. Sls AN 
IDDa£, de l’ébène alors? D'après Ibn al-Gauzi: CA A5 0 Cd Le Le ol si © 
Lam 92 % ls s\ JL D - Une variante voudrait résoudre toutes les difficultés, 


il faudrait lire: « vas A5 95 ss es à un siège dont les pieds me [au narra- 
teur du hadit] parurent en fer ». Comp. Mo'‘äwia, 204-08, 273. 342. Un siège en bran- 
ches de palmier peut paraître bien fragile! Aussi Ibn al-Gauzi, HWafa (ms. cité) r24b 
n'ose rejeter la première leçon, si bien attestée. Nasa'ï, Sonan (ms. cité) section LES 
a ji, lit CHR. Possède un petit minbar; Moslim, Sakzk *, I, 376, 9 d. 1. 

(7) Comme la plupart des artisans à Médine, de là son qualificatif de rom; cf, notre 
Ziad ibn Abrhi, 20-21. 


Svéptre et hrdon de commet mr et! 6: 


Désormais «de cette éminence - à la fois trône €! et tribune = il 


haranguëra les foules, non pas debout (*), ainsi l'a prétendu une 
tradition surannéé. mais assis, dans la plénitude de son autorité de 
législateur, dé son prestige de Prophéte-Roïi Il vendra en main une 
sorte de sceptre, Læ. Les, bton, es en bois précieux, incrusté 
d'or et d'ivoire, une Courte lance ou javelot. s 22 (3). Tels les bâtons 
dé commandement, artistement travaillés. que le gouvernement by. 
Zamtin remettait aux chefs barbares, ralliés à l'empire 14). Doital se 
déplacer, ses appariteurs porteront cet insigne devant lui, quand 
il s'avisera de le leur remettre (5). 1 le reprendra, une fois installé 
dans la chaire, et s'en servira pour souligner les parties de son dis- 
cours (). 


5 'Abbs ln conseille d'acdôpter un EE LS Zola, D, 4 tr. 
to Ci. More, 206, Abou Da'oud. Some mis. Parrs (82: ln Coaumnr, ms cé 
106FE Drm, Sobah, 1. Sen, bas; 204, né; Moslinn Sohat, |. eg, (ll 57, 290 ur. 
Qasuleuunn. Ze ont cesser, TI, 53: Os, D, 280: Moore, Soek, 11, 4ce, 9: Elanbal, M 
, 


68: VE, ax 14: Samhoôudi, ms. cité, 17°, 69: Dtrinn Monnet, 1067 : à Adé Aa 


es GS : comp Zôu., p. ge Nas, loc ert. icette version esse de concther les dénx 
positions: debout et assis !!. 

1 Cf Becker, of. sp. eit.: Ghz, Dave, 1, 51, 52. 60, has: .44.. XIU, :66, bas 
Bohärr, Sadh, 1, 406, n $$. 166. 7: Ibn al-Gauzr, Maya, 14: Moslion, Semi, | 144. 192 

45 Cf. C. Diehl, /rtemen, 371: ce biton serait un cadeau du Négus: [lin Cru, 
Mara. n1Sb: c'était une ‘amage, CT Caëtans, Séai:, |. 541. 

V7 Buhan, Suks, IT. 395. haut. Mahomet appelé sal! "LE" ‘Upl |, 194: 
Qasta lan, wp. œ., À, 275, 279: [bn Crau. op. nf : ms. anonyme n 2667, Parts, p. 231. 
Ya'qoubr, //osdorre, TT, 07, 3. 


) Moshim. Sr, 11, 880: Magna. 09. en: Whqui:. tKremer! So. 


68 Muezsins el hérauts 


Egalement à l'instar des gouverneurs impériaux, il possède ses 
chambellans (‘) et ses hérauts, appelés wo'addin où monadi (?). Ces 
derniers sont attachés à son service de publicité, les agents les plus 
actifs de sa chancellerie locale à Médine, chargés de faire les pro- 
clamations, les convocations aux meetings, aux assemblées et à la 
prière. Le nègre Bilal cumulera les fonctions d’appariteur et de crieur 
public. C'était l'homme (maula) d’Aboü Bakr; ce dernier très intéressé 
à connaître les incidents de la vie journalière de son beau-père. Sa 
voix de stentor le désignait d'ailleurs pour cet office. Il ne fut pas 
le seul, comme voudrait certaine tradition (3), mais le plus connu 
parmi ceux qui le remplirent dans l'entourage du Prophète. Il est 
demeuré le type du monädi - mo’addin. Aux grands jours, Bilal mar- 
chera devant le Prophète, déployant au dessus de sa tête une sorte 
de dais (. Le nègre abyssin n'y voyait pas clair, sa prononciation 
se trouvait être fort défectueuse (5), et un autre de ses confrères, Ibn 
Omm Maktoùm - le lieutenant ordinaire de Mahomet pendant ses 


() Comme Rabr'a ibn Ka‘b; voir son mosnad ; Hanbal, IV, 57-59; mosnad d'Anas 
ibn Mälik: Hanbal, III, 98 etc.; Ibn Mas‘oüd remplit également la fonction; Abou ‘Obaïid, 
Garib, 11%. 

(2) Ibn Hisam, Sa, 588; Sohaim, muezzin de Mahomet; Hanbal, III, 349, 12; 
I. S. Zabag., IV*', 21, 17: de Médine un #o’addin est envoyé à Qoba pour annoncer la 
mort de ‘Abbas. 

(3) Nasa, Sonan (ms. cité) 3 all Fa ra Ja , maulä de ‘Ammär ibn Yaäsir 
est «552 à Qobä, plus tard on le voit à Le pe » À çsl ES C7 Ba) Je 
Dza)l à le: Ibn Gauzi, AMonfazam, (ms. Constantinople): nombreux mo’addin de Ma- 
homet, cités dans Magrizi, Zsnta, IIL; Hanbal, IV, 47, 48, 51. 

(#) DS ange 6 , au dernier pélerinage; Hanbal, V, 268; I. S. Zabag, Il”, 
127, d. 1. Comme les rois, Mahomet aura des eunuques ; Gaähiz, Haiawan, 1, 75, croit 
devoir l'en excuser, c'étaient des cadeaux! Il possède également des interprites officiels 
pour les correspondances étrangères; I. S. Zabag., Il°, 115, 9 

(5) Il confondait » et ., hadit repoussé par Soyouti, © LV ä 8 xl ni! 
Bah, (ms. ‘Air effendi). 173. 


Djuénpmedé Ge (le fosses for € 4 


absences de Médine - etit completement aveugle Déplorable intr 
mité. si les ciny prières eussent des lurs été tables, ces pères 
etant attachees à des heures fises. Mas rous savons : quoi nous Er 
tenir à cet égard! 

Quant Mahomet presidera dans le minliar, Bilal se tondira au 
pied du trône, une épée mue en mains ‘|, l'épée méme dé Mahomet, 
animé dé luxe à la garde d'argent artistement ciselie, ep de parare 
n'avant jumais servi On voit, ou les Oinaivades et leurs gouvernenrs [71 
ont pris l'idée de s'entourer d'hommes d'armes à la mosquée. La prour: 
pre où la couleur rouge était un insigne du pouvoir (7 Mahomet avait 
jadis proclamé le rouge la couleur favorite de Satan 1%) De bonne 
heure pourtant, on le voit s'affubler d'une tunique éearlite et dans 
cet accoutrement courir les foires, marcasem, du Figaz (5 Souveran. 
Abou! Oasim se réservait le droit de répudier les préjugés de L'an- 
cien réflormateur. Dans mt. Maqria le montre changeant incessain- 
ment dé costumes (°), refusant impitoyablemen les tissus de laine 1]. 
Son organe delicat (9) n'en pouvait supporter l'odeur caractéristique, 
déterminée par ses sucurs très abondantes, ‘quoique toujours parfu- 
mées. au dire de la Sera. 

Ami de la simplicité dans la vie ordinaire, Mahomet se déilaignait 


pas la representation: il savait être souverain. Pour les circonstances 


(4 Hambat, 411 Sr, bas; Tab. Zayamr, VITE, 044: LS. Jaug. Vi, ea bus #ibn 
le prééédé portant la ‘umaza ou lance courte, Tamer, Ælment 115 

1 CE nôtre Zaul nm btar. 101-102, dans Area degli suit orsmméals 1Gi: 

(1 Suie rouge réservée aux saivd: Pohtors, //ammase FChetkhel n°71405. Een anim 
alCaunn. 0 ot Moad 1ms Bayaszl. Constantinepler Ever. 

Ch Dotiiles, Mode at hotf, 422. 42%: Len Qarvm al Cauet up ON 

0) Vageubn, 27, LI 8, +» dd. 1. on le dépoine dés lon :2 gi 20 Le 
Bbanisat LV. 63, bas. ‘Alle sortira plus twrel des habits dé lame postes pur Le Vrephate, 
mais Sa gour Asa à gardé en réserve ses habuts de gala, Mosln, mhréT 11, s07. 
210. Toutes les tendances peuvent se prévaloir du hædlis 

(a Montuhat Maux. LV, 1408: Paule, UV, @$6, ao; Moliier, Nedi, Li 7 5, 
ef 166, 7: Moslum Safi, Il 607. 

4 Migros, Zn IL sectiun V'étements du Fosphète, Plat, VIT, &@ug, nf. 
mme Sujet dans Balacdorrt. Ami 332 etc 


CCE Men, Lire; 


70 Tuniques d'apparat 
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solennelles, il revêti-a donc la grande chlamyde rouge (?). Elle lui avait 
coûté 30 dinars (2): 50 de ces brillants aurez d'Héraclius. si amoureu- 
sement caressés par les sarräf de la Mecque (5). Ou bien il choisira 
dans sa garde-robe les tuniques en soie (4) ou en pourpre (5). le beau 
manteau, chamarré d'or. rapporté par Hälid ibn al-Walïd de Doûmat 
al-Gandal: d’autres tuniques d'apparat, cadeaux de moines, habitant 
les déserts voisins ($, des chrétiens de Nagran (7), ou achetées par ses 
agents en Syrie, en Egypte (5), à ‘Aden, à Sohar, à Qatar, au Ha- 
dramaut et dans les autres centres manufacturiers (?), comme Manbig 


(”) Hanbal, III, 477, bas; IV, 295, 303; Balädori, Awsab, 2531; Dahabi, ei #6 
ms. Paris, 71-72; Moslim, Sakzh, II, 217; Tirmidi, Sahth, 11, 133; Æalg an-nabr, (ms. 
Leiden) 313, 337. 

(2) 1. S. Tabag., IV’, 45, 14. Comp. Naga’id Gartr (éd. Bevan) 756, 5: « bâts de 
chameaux, sculptés, ornés, comme des dinars ». 

(5) Ag., XXI, 39, 4; cf. notre République marchande, p. 14. À l'occasion des wofoäd, 
ass Gras ue 08 : Ibn al-Gauzi, Wafa' 158%. On connait le clio; chargé de peser 
et d’estimer les monnaies et les métaux précieux; I. S. Zabag., IIT°, 152, 6. 

(*) Ibn al-Gauzi, op. cit., 126, Bohart, E, Sakï#, IV, 27; Moslim, Sahkih, 1], 151; 
I. S. Tabag., IV*, 58; Ya‘qoubi, II, 98. Ibn Qaiym se donne beaucoup de mal (op. cit.) 
pour prouver que le Prophète revêtait seulement des habits avec des raies ou bordures 
rouges: Hanbal, III, 229, 7 d. I. 

(5) oleæ)l, avec bordure de soie; par dessus tunique rouge; il porte manteau 
de même nuance. Maqrizi, ons. cité; Ibn al-Gauzi, ns. cité, 126P; porte habit de soie 
pendant la prière; Hanbal, IV, 143, bas. 

($) Nasa’ï, Sonan (ms. cité) à pl ES : Tirmidi, Sahzh, I, 331; Moslim, Sañtk, Il 
152; Hanbal, III, 317; 337, 7; 347. 

(7) Bohäri, Sakïh (Krehl) IV, 78, n° 18. Hanbal, III, 121: annuellement ils devaient 
fournir 2000 kolla. 


(©) Ibn Qaiym al-Gauziya, Zäd, I (ms. cité) Lu Lars COR QUI LES se 


ce sont les ABS, Qsblas; Dahia ibn Halifa lui en fait cadeau: Hanbal, V, 205; ab 
habit blanc; cf. scoliaste de Komait, Aäsimiyät, p. ". 

(f, Comme les & ,sie XDÏæ, de Sephoris (Galilée); Hanbal, III, 441, 12 d.1.. 
les Aus, de fabrication égyptienne, il y entrait de la soie; I. S. Tabag., 11", 124, 
Hanbal, I, 134. 12; 154, 6: Aboù ‘Obaïd, G'arib (ms. cité) p. 48. Les tuniques syriennes 
fréquemment appelées À ) : Hanbal, IV, 222. 223. 244, 255 bas. 289: Mas‘oüdi, 
Prairies, 1V, 150; Ibn al-Gauzi, Waf&, 126:b. Abou Da'oùd. Soran (ms. cité) 104; habit 
syrien avec , bordure, Hanbal, VI, 177, 6 d. 1.; Montahab Kanz.…. VI, 204; habits 
blancs. étoffes Durs (étymologie : Bohäri (Krehl) IV, 82. n° 24; 84, ne Don LS 
Tabag., 11°, 38. 1. 


Ga de-robe du Prof het: -À 


mo 


de Syrie. Les habits. fabriques en cette dermère et, s'appelarent 
anbigamiva (‘): c'est du moins la forme légerement déflurmée (|. con 
servée par nos Sa et nos osnad au lieu de la graphie correcte 
PO NIDTENE 

La tunique rouge surtout lui sevait à merveille. Quand il arran 
geait 3) sa belle et abondante chevelure { Je = à il frappait tous les 
revards. Sur ce point les temoignages se trouvent d'accord (#). om 
bien variée la garde robe du Prophète! Pour lui rien de trop précieux, 
quand il s'agissait d'eblouir les Bedouins des environs. Les simypiies 
fidèles devaient s'abstenir ici-bas de la soie, de la pourpre, du bro 
cart et de tout luxe mondain (5), sous peine de ne pas jouir de ces 
avantages dans l'autre monde. Mais le souverain de Médine. le + bel 
exemple pour les siens », comprenait les exigences de sa nouvelle 


dignité. Tout spécialement les jours de combat, il n'oubliera pus d'en- 


On méme AJæSS (pour &siæile -: dns: Nas, Some ms. cité. Dory 
v à vu un « biscuit. apprété avec de l'huile et arrosé d'eau », Féfements des Arabes, 172 
D'après Baibaqr. -kah ms. PB. Khi Bos des Je Y sus Ankes| fc ust une explica 


ni » 11 Mg 4 M , 
ton derivée des hadit où ce terme figure) Eire Jane Le el as SA JS 


e 
a. Cf. Zaÿ al Ahous $ v. 0: Yaqout, Wo'gam, IV. 655: Abo | Min. Zagmms, ty r: 
Manbal, VE 37, 8: 46, 10: 208; la revue arabe «W-Mairig, 1911, KO, 240. Mostim, Sedeh 
IL. 463: ct. Karabucek, Wutherl. aus der Samdung Ersh Keimer, LA, 16%-%: C M. 
Becker. Z'apvrs Soñoté Rermhardl ss. 
; Bakri, Mo'gam, 543 indique la correction et le rapport avec Manbig. La sit: 
« Manbigum » dé Manbng est assez étrange, à l'encontre cles toponvimes en 1. COMME 
Lhamlarans de Jshandariva, Ladigan, de Ladigiva, Saltham de Satehiva. Jadarams de 
Laharsva, Mataram de Matariva, Qirgisam de Orrgisna et non Ongistr, comme propose 
M. 1. Foedlnder à propos du Karaite Qirepueans, dans ras 7. Par XXVI, eg Dihms 
le Labun sn rencontre des mise, formés sur le type de Mosagenr, cons Amen de 
Mine, Eu Sync Magdafen de Magali Desran: de /oarr. Crop Lomme he 1,00 em VIT 
les andex de Talwrt et Balaort par ex (om, Pulr Mommlis, |. 2754. 4 
0 Soin conte d'ordinaire à ‘Aisa ; west, IV. 64, VI, éôx Et Mon, A. 
IV, 96. bars, @7, tom, Moxlim*, |. S2. 
CL Sant des «jours de fête »; lus al Crau, Mar. on, 128% 
"Aléa cout en rouge; D. S. Zu. VL 250, lus: pronvr les der Alam <a joies 


lasen ; €f. Ms ten, 06, pra; Monelimn, Sadah?, LL. aux. 


72 Luxe des « Compagnons » 


dosser une précieuse tunique de soie (*). Pour les parades solennelles 
- tel le pélerinage d'adieu - il s'abritera sous un parasol de brocart. 
(LS aa I 127, dE? 

Il autorisera d'ailleurs ses intimes, les grands Sahäbis, comme 
Zobair, Talha, ‘Abdarrahmaän ibn ‘Auf à porter la soie pour se pré- 
server de la vermine et comme remède contre les démangeaisons de 
peau! Banale exégèse au service du prétendu ascétisme de l'islam 
primitif! Les lecteurs de Sa%zk et de Mosnad voulaient bien se con- 
tenter de cette distinction (2). Rien n'oblige à imiter leur discrétion (3). 
Nous le verrons distribuer de riches tuniques de soie, non seulement 
aux femmes de son entourage, de sa parenté, Häsimites et mères des 
croyants, mais à Osama, à ‘Ali, à ‘Omar (4): trois noms, soigneuse- 
ment triés pour attester l'impartialité du donateur et prévenir toute 
interprétation des écoles extrêmes. L'austère fils d’Al-Fattab s'em- 
pressera de les vendre, pour n'avoir pas à sacrifier les tuniques de 
soie, réservées aux bienheureux habitants du Paradis. La Tradition 
l'affirme: elle pourrait avoir raison; ces marchands de Oorais ne ré- 
sistant jamais à l’appât d'une fructueuse transaction! Mais ailleurs 
nous voyons le Maitre, aux grands jours, entouré d’une véritable cour, 


(‘) Hanbal, VI, 355, bas. Rapprochez-en la conduite de Hosain et d'Ibn al-Gasil ; 
cf. Vaztd, 248; Mahomet porte la soie, mais antérieurement ?) à la défense ; Hanbal, 
III, 234; interdit le rouge, Z6id., IV, 141, bas; Bohari, IV, 87. 

2} Qotaiba, ‘Oyoän (Brockelmann) 25, 15 etc.; Abou ‘Obaid, Gartb |ms. cit.) 48a, 
Il distribue aux Sahäbis des « manteaux de soie. brochés d'or », Bohari, Sakzh (Krehl), 
II, 280, n° 11. Abou Horaira dira: « Je ne portai pas la soie » (comme les autres Com- 
pagnons); Bohari, op. cit., II, 436, 10; contre la soie, Z61d., IV, 82-83. Mahomet porte 
le rouge et l'interdit aux autres (cela revient à se le réserver); toute une catégorie 
d’habits défendus; revêt du brocart d'or; Zbid., 87, 89, 5 d. 1. 

(5; Décidément la parole de Mahomet à ‘AT: « partage ces robes entre tes fem- 
mes » indique la polygamie de ‘Ali. C'est la conclusion suggérée par la comparaison 
des nombreux hadit parallèles: mème invitation à Osäma — ce dernier polygame et 
comptant déjà plusieurs divorces. Enfin les atténuations: LU -xù, ebleil LS etc. 
achèvent de nous édifier; Moslim, Sazk ?, II, 205, 5; cf. 208, 209. 

() À Ga‘far; Hanbal, III, 229, 7 d.1. Comp. Bohäri, Sakzh Krehl), IV, 82-85 
et 10äd. tout le A%fab al-libas, IV ; celui de la prière, I, 10, 3 etc.; Moslim, Sakik?, II, 
206, 208. 
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et au premier rang le college des .Modaturu, où, 431 aus 1? 
comme parlent nos tetes Or si parnu les Compagnens, il existait 
une aristocratie, elle etait avant tout constituée par lés Moéartara. 
Sur son ordre, ils apparaissent ctuincclants dans leurs brillants anitor- 
mes (%). En essarvant de refondre l'ammago prem soudr dans le moule 
de l'ascetisme chrétien, le remanmment tralitionnel à négligé d'eftacer 
ces traits, troublant l'harmonie de l'ensemble. Même en vovagre, ces 
grands amis de Mahomet. formes diréctement à son école, eenporuent 


des robes précieuses du Yemen, et de Séphoris en Galibée 071. 


En dehors des hotbas du Vendredi, pour la réception des dépu- 
tations. On dressait parlois. dans la vaste cour de là mosquée, une 


spucieuse tente de cuir écarlate (*:. comme en avaient possédé les 


üy 


émirs gœatnides et lahmides (5): elle accompagnait ses déplacements ( 


C5 LS. Zabay. IV, 67. 24: Sal an-Samm tms, Paris |, 3%, A ‘Omar ln vente We 
la holla, reçue de Mahomet. rapporta 2000 dirhems! Moslim. Su. II, 206, 

® Montahab Ans, IV, 188: 1. S. Z'ahag. IV, loc. €it. Omar, "Alt, 6ismmia portént 
la soie; Moslim, Sahsk *, II, 206, 1-5; 208. 

UV Blanbml, IV. 75, 17. Accoutrement de ‘Omar pénétrant à Jérusalem: & est 
l'imvage populurisée par la Tradition, Comféremes dé Sont. Etémme  Tbrüusaleme 1ytt 
p. 132 Nous renvovons aux vol. [V'et V'de Caëtant, mers: l'ascétisenmre de ‘tiimar sv 
trouve mis au pont. [1 donne à ses femmes des douaires de 10,000 dimars, Va quule, 
First, 1. 174, m0 Lun et les autres Compagnons poussent le Prophète dbans la von on 
luxe: Mostim, Sue 11, es. 

) Llanial L, 40. 445; elle pouvait Contemir 4e personnes, toute [n depurmtsen de 
Taqit: Mhvoyrons, Zone DIT, mms. oué, Flament IV, 5: Phohoort, E. Sa, IV, 20: Hhelletinr 
imsab, 117: Must, Sat , 1, 142, ‘we, 

(y Etes grands saryal; 2Vogt Carer  Bevans nyn, S; Quotation het 7 11, 
Bolton. Soblé (Or), Le cer, où te à DE, em. €; ere 44 A, VAL 66: X, 66 à. XAN', oh, 4: 
Va'aont, Afiarre, 1. eûr. 6: Chrome \Wunet | LL, dns, 6: 141: moure Chumire 946) 
Croldaibrer, ZW, 1803, p 74-75. 

Nage, lou. cit; As Dean, Siemens Line, cute jo 4064": Next ‘1. Simenonegt j mn 
cité Aù Jl LES. 


74 Représentations d'êtres animés 


Chez les anciens Arabes, race fastueuse entre toutes, aahsl JM. (7), cette 
couleur voyante, en forçant l'attention, devait frapper les hôtes: c'était 
un symbole de grandeur et de puissance! C'est nous rapprocher de 
la vérité, de replacer Mahomet dans son milieu. Dans le grand pa- 
villon, dans le maglis du Prophète, s’étalaient les plus belles tentures 
de la Perse, les étoffes damasquinées de Syrie, les tapis d'Orient (?). 
Partout sur les divans, sur les lourdes portières, c'était un scintille- 
ment, une vision éblouissante de couleurs, d’écarlate et d'or. avec des 
figures d'hommes, des représentations d'animaux, d'êtres fantastiques, 
le tout encadré de croix «xgdte (5), d'entrelacs et de desseins géomé- 
triques, semés à profusion. Ces images d'êtres animés, Mahomet — 
au dire du hadit — répugnait à les rencontrer dans ses appartements. 
Non par préventions d'iconoclaste! Chez les Arabes, grands admira- 
teurs des images byzantines (+), l'islam postérieur développera plus 
tard ces sentiments. Mais, pieux interlocuteur d'Allah, le Prophète les 
trouvait distrayantes pendant ses entretiens avec le Ciel (5). Il leur 
reprochait encore de s'interposer ($) entre lui et la 6/4, ou enfin 


(IMC ( Han 162703. Gähiz, Tria opuscula, 45, 13: JF . 2% C2 2% 

(2) Cf. Moslim, Sakzh°, II, 218-23. 

3\ Bobari, E, Sakzk?, IV, 37, 11 d.1.; Därimi, Mosnad (ms. Leiden) 226b. Quand 
il voit bal gèse 2b5 see | BE ALES Lio EE donc de vraies croix; 
l'insistance devient ici significative. Aboùü ‘Obaid, Gar%, ga2-b, Après Mahomet on 
continue à porter les étoffes « mosallaba »; Hanbal, VI, 140, bas. Cf. VI, 52 d.]. Pen- 
dant plus d’un siècle, la croix continue à figurer au verso des dépêches officielles, 
expédiées par les gouverneurs arabes d'Egypte. Ceux-ci se gardent d’adresser à ce pro: 
pos des observations aux scribes chrétiens. Cf. Bell, Apkrodilo Papyri, Introduc. XXXVII. 
La mode ne devait donc choquer personne. Raison de plus pour mettre en circulation 
des hadit réprobateurs de ce latitudinarisme, Comp. le chap. de Moslim, Sahth =, 11, 
21823: «les anges évitent la demeure, renfermant un chien ou une image ». La juxta- 
position est suggestive. 

(t) Comme l’attestent les divans poétiques. 

(5) Il en fait faire des tapis — un biais trouvé plus tard — Bohaäri, Sakzk (Krehl), 
{, 107, haut. E, IV, 24. Hanbal, IIL, 151, 486; Därimi, Nasa”ï, loc, cit. Il proteste aussi 
contre le luxe des tapisseries — avec figures animées! — le long des murailles; 
Moslim. Sem, IT. 220, 1 

6) Comp. : IL Ja la us Vo 5 Lal E Ss ll, il s'agit de tentures avec 
représentations d'êtres animés; Swa de ‘Omar IF, ms. Beyrouth, 114; Hazimi, Nasihk wa 


Mansoühk (ms. Berlin) 27b, 1197. 
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parce qu'elles lui rappelaient inopportundment les vanitis du siecle ("2 
Touours les motifs du se4d chrétien, impudemment exploités par les 
Sahth" Gabriel évitait — Mahomet ne pouvait Llignorer — les de 
heures, ornées de figures protanes, à l'égal de celles où se renoon- 
tent un chien, une clochette. Ce dérmer rapprochement trahit sut 
hsamment la tendance. Des figures? On en rencontrait sans peine 
chez Mahomet dans ses salons, sur les tajuis (°), sur les tentures, sur 
les portières du gvnécée, dans les appartements de ses femmes, sur 
les étotles, servant à les habiller, sur les chatons de leurs bagues (5, 
sur les ustensiles à l’usage du Prophète, jusqu'aux poupées, destintes 
à distraire la capricieuse ‘Aisa (#! 

La présence de ces objets là liste pourrait étre allongée — 
sugyére la dépendance économique de la Péninsule à l'égard de ses 
voisins. L'ancien islam - le hamiñsme #éheéra/, comme Mahomet aimait 
à l'appeler — ne découvrit rien de choquant dans ces emprunts lorces 
Sans s'inquiéter d'y porter remède, il s'en accommeia allegrement 
ét jouit. en attendant, des proures, offerts par les civilisations plus 
avancées 15 Nous teuchons ici à la ‘question des origines de l'art 
musulman, probléme insoupçonne par About Qasun et ses contempo 


runs avec leur mentalité mercantile. La Tradition commet un anachro 
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76 Muhomet préfère les étofes étrangères 
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nisme de plus, en prêtant à ces naïfs jouisseurs (*) son intolérance et 
ses protestations iconoclastes. 

Parmi les Sahabis, les plus fortunés imitèrent «le beau modèle ». 
Lu à ÀSle, V! Tous se gardaient d'adopter l'austère conception 
de la vie, observée par eux chez les grands représentants du mona- 
chisme (©) oriental. Après les dures privations de la #zéra primitive, 
l’idée ne pouvait venir à cette génération réaliste de repousser les 
douceurs de l'existence, les “LCL, célébrées par le Qoran (S). Le pro- 
duit des anciens domaines juifs, les contributions des cités du /#es 
syrien, de Nagran et des bords de l'Érythrée, leurs propres spécula- 
tions commerciales suffisaient à alimenter leur luxe. En multipliant 
les protestations du Prophète contre l'exhibition malséante :, << des 
représentations figurées, l’orthodoxie atteste surtout leur fréquence. 
Et non pas seulement, comme elle voudrait le faire accroire, sur les 
tapis des parquets, destinés à être foulés, sur les couvertures, sur les 
descentes de lit, sur la bordure des robes féminines (4): concessions, 
ad duritiem cordis, arrachées à la condescendance du Maitre. 

En élevant ces protestations, apparemment il avait oublié de se 
regarder lui-même. Pour s'habiller, aux grossiers tissus, fabriqués par 
l'industrie juive à Haibar et à Fadak, il préférait, nous le savons 
déjà, les fines étoffes de Syrie. d'Egypte et du Yémen (5). Or sur ces 
étoffes (°). prédominaient les combinaisons géométriques, encadrant 


() cromil etes ri ils s’engraisseront, signe des derniers temps! Ainsi fait-on 
parler le Prophète ;: Haubal, IV, 426, 427. Ibn ‘Abbäs a un réchaud {kKanoun) avec figures 
en relief; Hanbal, I, 320. Ibn ‘Omar part en pélerinage avec un train encombrant de 
Lls et de EUT Bobhari, I, 386, n° 5. 

(2) Cf, Wellhausen, esse, 222 etc., lequel affirme p. 241 que les débuts de l'islam 
furent ascétiques: les vigiles etc. préconisées par le Qoran sont une variante oratoire 
un idéal, demeuré tel, La distinction est importante pour l'intelligence de ce livre. 

(5) Concordance du Qoran sxb. verb. 

(*) Cf. Bohäri, E, IV, 37-38; Hanbal, III, 486 ; IV, 302, 303; et références pré- 
cédentes. Peintures dans une maison en construction à Médine, appartenant à Marwan 
ibn al-Ilakam tendance antiomaiyade ?), Hanbal, II, 232, 5: comp. Bohäri Krehl. IV, 
104. pe ya label G@... AbalL >, des fresques? 

(5) Hanbal, V, 205; Wäqidi [Wellhausen) 170, 171, 242. 

© Qastallani, Zr$ad, I. 453, 463, 464 ; Moslim. Sakrk, II, 158. 4 d. 1. : EURE Ain hs : 
Bohäri, Sakzh, IV, 45, 5 d. 1, elle sert de bât pour son âne. Quand Aboù Horaira 


A'ocvécuver te vrrrout de bd — 
- ne. 


des animaux fantastiques et des figures humaines. C'est le triomphe 
de ce qu'on appellera l'arabesque. réseaux de carrés, de cercles, de 
croix, de losanges, méandres enguirlandeés de fleurs et de lunes t5- 
liacées 11: tout un ensemble annonçant et préparant l'art arabe po 
stérieur ! 

Plus tard l'influence des méophvtes muits contribuera au triomphe 
d'une violente réaction iconoelaste. On n'en saurait rendre le Prophète 
responsable, C'est calomnier le libéralisme de cet oppertuniste intl 
ligemt, de lui prêter contre les images de miserables polémeques dans 
le genre de la suivante: + Au jour du jugement, Allah obligera les 
auteurs À communiquer la vie à l'œuvre de leurs mains s (9, Pour 
étaler son faste princier, le sensuel About Qasim ne s'est interdit 
aucun des moyens à Sa portée: et grâces aux relations commerciales 
très étemlues du Hhigaz (5) avec les contrées voisines, ces movens 
étaient moins restreints qu'on se l'imagine d'ordinaire. Le sujet meri 
terait une monographie. Nous nous bornerons à ces traits, echappés 
à la revision orthodoxe €t conservés dans les grands recueils cano- 
niques, v compris ceux de Boham (#, + ce sultan des armées de la 
foi + {53 et de Moslim, son /r14/ant secmmt. 

On verra mieux encore. Lorsque les conquêtes arabes auront 


aperçoit des pétntures dans les mrusons de Médhne, «alse ave les bras peu an contrée 
ali | æs ge >: Pom op ont. IV. 604, 6 dl. L Est-ve le geste de Fine ? LÆ Pan 
phéète use pour ln praëre d'étoffes tissées pur les rafidéles : che Th Pensstauce des Sihth 
sur des habits de Nafrin, de Syrie @tu ; voir p, ex. Puhltrt, L 103, mi 7. 
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notre mer. Pontet Balise), p. ®. 


78 Peintures à Médine. Le « hima >» 
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mis les Compagnons en présence des civilisations étrangères, tout 
en leur fournissant les moyens de satisfaire leur penchant au luxe, 
on rencontrera des artistes-peintres, disciples authentiques du Pro- 
phète ('). L'aristocratie de Médine les chargera d'orner de fresques 
leurs palais de ville (2) et leurs luxueuses villas, perdues dans la ver- 
dure du ‘Aqiq (3). Un siècle plus tard, les ‘Abbäsides les imiteront 
ou plutôt ils maintiendront l’ancienne tradition à Bagdad et à Sa- 
marra. Ces Médinois amateurs ne peuvent être que des Omaiyades, 
«ces pelés, ces tondus, d'où provient tout le mal». La Tradition 
affecte de ne prononcer ici que les noms de Sa‘ïd et de Marwan (4): il 
n’est plus permis de donner dans ce panneau. Le phénomène ne 
devait pas être isolé. puisque dans les provinces on rencontre dans 
les demeures des Sahäbis et des tabi‘is des icones de la Vierge (5). 

Au temps de la gähiliya. les sanctuaires. les grands saiyd (°) 
possédaient leur Z#&: points d'eau, terrains de pacage, de chasse, 
de culture, soustraits au domaine de la communauté ; timides essais 
de propriété privée, au sein de l’anarchique Arabie. Mahomet comprit 
tout le parti à tirer de cette institution. Il la revendiqua comme un 
droit, réservé à Allah et à son Envoyé (7). Ainsi il a pu tenter d'é- 


() I s’agit d’un musulman, puisqu'il consulte, al , Ibn ‘Abbas; Moslim, 
Sahïh ?, II, 223, 1-8. Un ‘xfidèle n'éprouverait pas de scrupules à cet égard ou ne con- 
sulterait pas un docteur de l'islam. 

(°) Moslim, of. cit., II, 223. 

(3) Voir ce mot à l'index de Mo'awia. 

(t) De là le geste prêté à Aboùü Horaira, ami et commensal des Omaiyades, lieu- 
tenant de Marwän, comme gouverneur de Médine. Voir la référence de Bohari, citée 
plus haut. 

(5) Moslim, op. cit., II, 222, 4 d. 1. Le même cite des aigles, des chevaux ailés et 
même des JS Le dans les appartements du Prophète; 220; 221, 7. 

6) Wellhausen, Reste arabis. Heidentums?, 105-08; Mo‘awia, 202, 225; Ag. XI, 26, 
hima des Lahmides ; VIII. 159, chef se réserve les points d'eau ; 34 —— LS D ÿ 


eS 121 ol: Sigistänt, Mo‘ammaronn (éd. Goldziher) r1, 6; « {4æ Se JS » (Ma- 
homet : Därimi, Aosnad (ms. cité) 214b; Maqrizi, Zrmta, IV: paragraphe sur le hima 
du Prophète; Moslim, .Sakzk, 1, 469. 9 d.1. Vaga'id Garïr (Bevan), 539, 3, 9; linstitu- 
tion subsiste encore; Doughty, 7ravels, II, 245, 285; Jaussen, Pays de Moab, 136, 7 


Ag, lisez dl; cf. notre Ziad ibn Abihi, 91, 92. 
() Hanbal, IV, 38, 1; hima des tribus: Hassan ibn Taäbit, Divan, CXIX, 2. 
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tablir à Médine un £ar-am à l'instar du territoire sacré de la Mecque (1. 
L'école médinoise l'affirme avec ensemble. Tout en admettant la ten 
dance probable de ce hadit le désir de conterer à lu cé des 
Ansars une sainteté, comparable à celle de ln métropole joraisite, - 

la tentative n'offre rien d'invraisemblable chez Mahomet. Il tenait 
à relever son prestige et celui de sa capitale, surtout antérieurement 
à la période, où il entrevit la possibilité de conquérir la Mecque. 
Comme les grands chefs bédouins, il posseda des pares et des pä- 
turages pour ses troupeaux et ses chevaux 1°). « Non pas por ses che- 
vaux à lui, se hâte d'ajouter Ibn ‘Omar. en signalant cette prarticu 
larité, mais pour les chevaux des musulmans + [57 Cette correction 
rentre dans l'esprit de l'islam primitif, tou imprégné des instincts 
démocratiques de la race arabe. Avant tout. il fallait éloigner de Ma 
homet le soupçon d'une rovauté profane, la sévere condamnation, pro- 
noncée par lui-même contre l'institution du hima (f). 

Mais le Maitre savait comment tourner la ditheulte. À Ta Mecque, le 
Réformateur méconnu, avide de popularité, avait pu, malgre ses prélé 
rences aristocratiques. flatter les masses. Le souverain du Eigâx posse- 
dait maintenant une Hel/tansehname bien differente. I louera desormais 
la orme monarchique des pouvoirs humains. Plus il avancera. plus 
il se posera comme partisan de l'unité dans la religion, dans la ta- 
mille, dans l'etat. comme adversaire du polritheisme, du matrrarcat. 
de l'anarchie, Un seul Dieu, un seul Prophete-roi! voila dorénavant 
sa devise. Le Ooran ne séparera plus ces trois personnages: Allah, 
son Envove et le roi. Les fdéles doivent les reunir dans leur sou- 
mission + les aimer par dessus eux-mêmes, leur famille, leur tortune 
et toute l'humanité + (5). S'il lui arrive de signaler le himaä, comme un 


 Hanbal. V, 40% 

[ls sent entevés par les Pédonins ; toutes ses femmes possident de nombreux 
chamemux + Ebamlmt, HE, to IV. 53: VE 337. ñas. 

(a Pambsal, LE ous: LV, qu 13. 

ds Emmmérée parmi les damnaliles inventions du pagantsme : cf Comm. 6, #nû 
le seul passe où :| en est question. 

5e Moss. Set, 1, 657: Al we, Ê al lambl «le butin appartient à All 
et à l'apôtre!», pusm dans le Qôpan Il dira: € 5 «Yi 8 | em ». Cotarten, ‘eee, 


UT ©: 
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————_—_—_———————— 


des phénomènes, ayant accompagné l'apparition de l'idolâtrie, comme 
une infraction au dx d’Ismaël ('); il s’empressera d'ajouter cette 
correction: Aloe à Ji æ y le hima demeure réservé à Allah (?) et 
à son Envoyé (3). 

En conséquence il possèdera des haras (4). Il consacrera à l’ac- 
quisition de chevaux l'argent des Banoûü Qoraiza, vendus sur les mar- 
chés du Nagd. Tout en favorisant parmi les siens l'élève du cheval, 
indispensable pour ses projets ultérieurs de conquête — il n'hésitera 
pas à établir des courses (5) — il paraît avoir rarement profité pour 
lui-même de ce moven de locomotion, demeuré d’abord un luxe à Médi- 
ne (6). On le rencontre généralement à chameau ou sur un âne (7). Aussi 
certains apologistes musulmans lui appliquent-ils le 5325 du pro- 


ONE ON 8 as ee cr Jol; Sigistani, Mo'ammaroun, !Goldziher 1; 
bn ‘Abdalbarr, V1 9 mail LUS (ms. ‘Atir eff) Goldziher, A. S., I, 236-37. Tous 
les roitelets de Kinda ont leur kima; Va‘qoubi, Æs4., 149, 2. 

(2) Hanbal, IV, 38, 71; Baladort, Foto, 9. C’est l'application de ‘l’« ihläs ad-din », 
recommandé dans le Qoran. En faisant intervenir Allah, il déprofanisera une foule 
d'institutions : la Ka‘ba, les sa$a'ir, les mnasagid polythéistes. Nous y reviendrons dans 
un travail sur le concept primitif du wmasgid, la masgidä Kjgt des Nabatéens. 

(3) Par ailleurs la rigueur de la Tradition n’est pas difficile à expliquer : Azma est 
synonyme de haram, et l'existence d’un haram conduit aisément au polythéisme. Ma- 
homet a voulu également, je le soupçonne, se réserver l’usage de la komia; comp. 
Moslim, Sakzh°, Il, 229, 8, fort explicite à cet égard. C'était une marque d'honneur — 
à l'exception pourtant des sobriquets — fort rare aux environs de l'hégire. Ne com- 
prenant plus cette situation. le hadit a borné l'interdiction à la #omia Abou 1 Qaäsim, 
laquelle n’a d’ailleurs pas été observée ; cf. Moslim, oc. cit, II, 228. 11 aurait agi ici 
comme pour l'interdiction du kimaä, des habits rouges etc. 

(*) Toutes les S%as ont un chap. spécial sur ce sujet: Tab., I, 1782. 

(5) Därimi, Mosnad, 2052; Fawd'id Gami al-Osonl (ms. Berlin), [I, 19b; Baladori, 
Insab, 334. 

(f) Lui-même le rappellera aux Ansars ; Hanbal, III, 89, 9. 

(7) De même les saiyd ansäriens, comme les deux Sa‘d, Ibn Mo‘ad et Ibn ‘Obäda. 
à chameau (ASS ‘ ou à âne; le cadavre du premier. porté sur un âne : Moslim, Sakik°, 
II, 364: I. S. Zabag., II *, 5 d. 1. A Haïbar Mahomet interdit leur chair; craignant 
de n'avoir plus de montures pour le retour; voir surtout I. S. Zabag., II *, 82, 13; 
Moslim, Sahih *, 1517-53. 


Montres du l'rupidte *. 


em 


phete [saute (7. Plus tard à utilisa également lu mule Doldal. avhetee 
pour lui en Egypte 1%, À âne 11 parcourt les hameaus, 2pars dans 
l'oasis de Yatrib (54 Estal venu à puesl, on Le raménr & âne en hui 
laissant La monture comme caileau 155 Dans une de ces cosurgus, wi 
situnt be het anstuien Pin Obs as-Salonli, sun âne faillit mettre 
aux prises Medinois et Mecquers, Hazrag et Aus. [bn Obaiv, inocm 
mode par lintecton de a monture prophétique. pra Malhinnet 4 e- 
carter Ya tor. € Mais, cria lé bouillant [bn Kawalra, Le Hhatur martyr 
de Maosita: 4l sent mieux que toits. Cette réplique occasionni une 
mélee générale entre la suite de Mahomet et les contribules d'{in 
Obauiv. Nous le rencontrons egalement à ane, sé rendant au siege de 
Haibar. Boraq. la fantastique monture de l'éxre, tenait de l'ame et du 
mulet 45). 

Un jour pourtant, on le voit à cheval, cheminant cas Le Wu 
Qora °l: ensuite pendant un de ces ; ;5 où paniques, venant périodi- 


Üfer 6w: ef Ze, 1 olffestam. M'semohurt, NV, au g4w, le mise. ar. 07 #08 
Bern age, Maria, lus Cèd. G. Wieti, 159 nm. 4. Cavalcade clams Le Won | om: 
Tab. Zaœser, 1, 61. 

E Han, LV, 407: V. 43: mule bu dne la Prachiuon doutes Ain. 1H, 46, trs. 244 

(9 Pomuve dd humilité dl après [bn al-Craut, Maya. voit: Elanbeal, LV, 430: V, 5 
mn. 140, due ©, 208, Vaopembt, Ai. VI, 42: au sue des D. COnraiga. Wei gel) 
‘pa, 11: aie &ur à né nes où un we varie mrdques) Element, F1 76: rare. 
ment À pied crreonstance motée, és. LIT, Sr: de. Mosslimn, Safieé 7, LT, @3. à Ame on 
Anesse », passe entre Dur et la cuiia, à 11 à coupe note prières Matimmetts sir sm 
ne Vator, €f. hat. IV, 64: V, °8$S: &ur su + mue grise & chevet Hfaihaner : Mlle) 
usé, at: HManbedl V 14m, 488: VE ge. On %ernt aussi Y'atobr. à Hbemett, mal À 
l'ase sur sa mule, en descend: Moslim, Sat, L Sas: 

d"h banbeal, VE, 7. 02. La muluplicué des lunes à Médine à satilevé La cpusthntt 
trés chélnttue dns cœvre école st l'en ponveut manger hour chair. Ds le Qurer | j, 12), 
la possession des chevaux est énumérée parmi les plus graves tentations, qui #saltlèmnt 
les mortels € ernit un eller de die ou Elle Chanque Técioutue rôve pur Er Es ds 
le voir devenu cmaker, posseseenr «fum cheval: Hwlfre, Sedié ? Koell), LT g76, 4 
Ets Nashæuns Éd. Wromks CS, Gall, Chabot) r2$ mentionne À tort, CHovonns fémns, lex 
chevaux des nts des Bunmou Nadir Let mom BR. Xusnsr, comme à bu l'titeurs Le ps 
sésere d'un cheval GLS agét et um Salles métinoss) le ménage conne nn Otret be valu 
en roue | enomte eu manche altesmntivement ; MOhn, Sd, TO em 5 

Ci Vhanbial, DL, 405, Belles, Shi CRoehl, LE, 148 Mes, Seite ©, 4, 56 ‘os 

N Tan. Tafatr, LL Ou: V', gt, 4: 


82 Mahomet et le cheval 

quement troubler la tranquillité à Médine ('), même après les règle- 
ment de police, édictés par Mahomet (?). Fait exceptionnel sans doute 
car les rédacteurs de la Szra ne cessent de le citer, pour prouver le 
courage de leur héros (3). Tant on prisait le prestige du cavalier dans 
le pays du chameau! (+) Pendant une autre de ses cavalcades, il fut 
projeté contre un palmier et se démit le pied (5). Cet accident a pu 
le dissuader de recommencer ses essais antérieurs. 

Malgré sa médiocre habitude de l'équitation (6). il n'en prétendait 
pas moins être bon connaisseur en matière de chevaux, l'emporter 
même sur ‘Ovyaina ibn Hisn, le chef de Fazära (7), un de ces volages 
saiyd bédouins, que l'intérêt rendit tour à tour adversaire et allié de 
Mahomet. « Rien, assurait-il, ne lui plaisait comme les chevaux » (Ÿ). 
En guise de commentaire (2), le hadit s’attarde à enregistrer les dic- 
tons du Prophète ('°) en l'honneur de la race chevaline. Pour favo- 
riser son développement. il aurait interdit l'élevage du mulet, et aux 
courses, il serait allé jusqu’à autoriser les paris ("}. Il tenait apparem- 


1, Hanbal, IV, 204; V, 773 à cheval suit un enterrement; 215, achète cheval à 
un Pédouin : Zbid., IV, 67-68, en refuse un autre (trait dirigé contre le père de Samir 
ibn Di1 Gausan, meurtrier de Hosain, cf. Yazzd, 157 etc.). I. S. Zabag., IV *, 90; Qo- 
taiba. Ma'‘arif, E, 49. Moslim, Sakzh”, 1, 353, 356. 

(2) Nous en possédons un document dans son grand à4s avec la population de 
Médine. 

3) Bohäri, Sakzk (Krehl) IV, 121. Il aurait alors monté à poil, Hailg an- 
Naëï (ms. cité) 355; Abou Da’'oud, Sonan, [ms. cité) 1162: Montahab mosnad ‘ Abd ibn 
Homaid (ms. Berlin), 106b. 

(+) Où les piétons devancent les chevaux ; Hanbal, IV, 51, 2. 

(5) Hanbal, III, 300; Bohari, Sakzh, I, 476; il est emporté par son cheval, Bala- 
dori, Ansab, 334b. 

(é) Cf. Caetani, Sudi di storia orientale, \, 349, 350. 11 déclare l'orgueil une tenta- 
tion ordinaire aux possesseurs du cheval — parce que animal de luxe ; — Moslim, 
Sahïh ?, I, 40. l 

17) On le proclame... Le ab | ou pl: Henbal. IN. 3687. 

($) Hanbal, V, 27: cf. /bid., IV, 103, 104, 183, 184. 

(°) Comp. la variante : « J'aime les femmes. et les chevaux » ; Mo‘awia, 306-07. 
Bohäri, Sakth, 11, 213, 214, 215, 216. 

(F9) Cf. Qotaiba, ‘Oyoun, 189; Moslim, Sahzh *, IT, 127-29 ; Tirmidi, Sakzk, I, 316- 
17; Bohäri, Sakih, II, 213 etc.; un vrai mosnad du cheval! 

(*) Hanbal, I, 225; Il, 3; III, 160; Tirmidi, Sakik, I, 316-17, Moslim *, Il, 127. 


Mehmet et Je Een v 


ment à s assurer + ce billon de noblesse. que le cheval conmmunique 
I 


à qui Le fréquente, ou lui consacre sa vie # '} La rarete du cheval 
dans l'Arabie d'alors en avait fait par excellence « in animal note s 19) 
Paris, Cavalier, était snonvme de sand {5}; Le seigneur de Mudine 
ne pouvait décemment se desinméresser d'un sport aussi distingrue #}, 
surtout apres la douloureuse expérience de Ohod, où il avait pui 
constater la supériornte militaire de la cavalerie qoraisite [9 1 se fera 
intimer par Le Lres-Haut l'ordre de < préparer une fonte caealerie 


afin de tenir en respect les ennemis d'Allah » (Qoran, &, #3) 


{'h G. d'Avenel, Les Français de mon temps, 156. Voilà pourquoi le calife "mar 
devant Etre on Cavrher hors Wine : Cote. “one 165, ou. Au LUS ‘Lbpwwe ll Ati 
Gad, un Pnmatuqueé de Chevanx. on cent le dectenn r=! Le l'es E Jaime Jesl. LS 
Tag, NT 20: Bohfn. Safrk, [1 414 ts. 

1e Cest le Chéval qu donné son nom aù Cavalier: à 2 = D saut dattes 
ANT EN Curtr, use, 5: Cf. eur, 14: AP, XX, 168, ivtbi 16 er +) entente parte Les 
raves Chevalnres ; Mag nf Gamtr, 303. 4: Manmbual, |. 2es : LS Ads AC Jet el 
ae, Hsimites, un clan pauvre. 

9 Où du moins une épithète mdispensalble de saryd; 48, NI 148, SL: NIV. 
6: AUX, sam dù D Old, LUE, qu, 44: de, r: VV. œuz, x Un Puvrntri, Prop, tes. #1: 
D se So, 154 van pes Cf. Mr. lundlenx, à. +. séemal: beaucoup de phholugnes 
arabes ont Composé un (Lis CCE Flügel. Crammiatiscie Sohaden, passim. cs! PAC 
ms: Elamteal, D, 170 2. 

}‘} Mahomet appelle le cheval de course la monture du démon : sam ébunte à eau 
de la passion du jeu (Hanbal, I, 4wsk favorite par les courses 

wi Se montures de Mahomet conservent leur jeunesse GA ; AU Je SR 
<< a] r ji 5 > +69 csS ; Mourir, Jan, IL. mms. cé Læs dllmuils arms 
hmmels sur Ses mmléfs Gt Été trouvés pour servir de commentaire à Gore, 24, $, Lewr 
mernelle jennese est également affirmée par Al Le Pb, Syrie du Nord) &e :5 
ai mec Lnstout tabhque de Romel p. 14 b. L'Ane Vafotr posshihe be clip 
la parole; Al Bäbi, msc. cité, 21 b. La mule Doldol survécut jusqu'au règne de Mo'@ws : 
Malidor, mme, 525, 


V. 


MATIOMET ET LES ENXFANIS DE ENFIN 
LE PROPHÈTE INTIME 


Dans l'histoire préislamique, des chefs entreprenants apparaissent 
périodiquement et essavent de grouper autour d'eux les tribus éparses 
de la Peninsule. Inspirés par des ambitions étroitement personnelles, 
mal combines, leurs eflorts aboutissent tout au plus à la formation 
de confedérations temporaires. Anterieurement à lhégire. l'Arabie 
classique. celle du centre et du Nord, ne connut pas d'états perma- 
nents, d'organismés politiques viables. Pour leur assurer la duree, 
pour neutraliser l'action dissolvante de l'anarchie bédouine, la force 
seule avait échoué: il fallait un levier moral, un programme religieux. 
Ce programme, ce levier Mahomet les apporta avec l'islam. Îles ma- 
nia avec une dextérit: incomparable. Mais il ne negligea pus pour 
autant les moyens plus vulgaires à sa portée. Nous pensons l'avoir 
montré dans les pages précédentes. si toutefois nous avons compris 
les documents traditionnels. allégués par nous. En dépit de leurs ré- 
ticences et de leur incohérence, plus ou méins voulues, ces ecrits 
attestent chez l'auteur du Qoran l'intelligence de la situation et une 
merveilleuse activité politique. Comme s'il avait le pressentiment de 
sa fin prochaine, il s'agite tébrilement pour regagner le temps perdu. 
Or cette activité comcida précisément avec les annees de marge de 


Fatima (1). 


1 Marrage, selon tonte vrmsemblance posteur & Clnmel Cest surtomt  ohepruits 


l'echec des eAbret » que Mahomet deplotc son acuvite 4 homme 4 etat. 


86 L'influence de Fatima décline 


Coïncidence malheureuse pour la fille du Prophète! Son influence 
personnelle n'avait jamais été considérable auprès de son père. Elle 
alla en déclinant à mesure que le tumulte de la politique envahissait 
l'âme d'Aboul Qasim. Pendant qu'il s’apprêtait à modifier l'équilibre 
politique en Arabie (') au profit de son fief médinois, comment la 
pâle et gémissante (2) figure de Fâätima auraïit-elle réussi à captiver 
son attention (3. Il lui manquait à cette fin les grâces, la redoutable 
capacité d'intrigues de la très intelligente ‘Aiéa. Même si ‘Ali avait 
constamment marché d'accord avec elle, s’il lui avait témoigné les 
égards, dûs à la fille du Prophète, ai5i Ke — comme il s'en vantait à 
tort (4) — l’aide de son imprévoyant époux lui eût été d’un mince se- 
cours pour lutter contre la faveur de l'avisé Aboü Bakr. Les querelles 
domestiques de ce ménage désuni avaient fini par lasser la patience 
d'Aboul Qasim, déjà obsédé par les appels incessants à sa généro- 
sité. Depuis qu'il projetait la conquête de la Mecque, le concours 
d'hommes de valeur, comme le père de ‘Aisa, lui était devenu in- 
dispensable. Le Prophète a pu d’abord escompter la collaboration de 
‘AK. Après l'avoir mis à l'épreuve, il ne trouva en lui qu'un soldat 
courageux. mais maladroit. Force lui fut de se retourner vers le groupe 
d'Abou Bakr. Comme la tendance de ce parti était hostile à ‘Al, 
elle acheva de ruiner l'influence de Fâtima au profit du groupe ‘Aiéa- 
Has: 

Dans le but de détruire cette fâcheuse impression, nos auteurs 
nous montrent son père, avant et après ses voyages, lui consacrant 


() Occidentale. Rien ne prouve qu'il aît regardé au delà du Naÿd, limitrophe du 
Higaz. 

(*) Elle lui réclame des servantes pour la soulager dans son intérieur; Moslim, 
Sahth *, I, 434-35 ; elle lui montre ses mains calleuses; motif fréquent. 

(G) Les chroniques des Arabes chrétiens ne manquent jamais d insister sur la qua- 
lité de roi chez Mahomet. Aux exemples précédents ajoutez Agapius Mabbugensis. éd. 
Cheikho, dans CSO, 334. Le Qoran, 88, 22, lui interdit de prendre des allures de chef 
d'état, ja . Mais ce verset — observent les commentateurs — aurait été abrogé 
par d'autres textes. Ces derniers sont en effet les plus nombreux et les plus expressifs ; 
cf. Tab., Zafszr, XXX, 91. 

(+) Moslim, Sakzk ?, I, 129, has. 


Oymrre fushntent de Miirans: vs 
une visite (1 À son lever, (lil ne tenait pas en place (1), avant d'a- 
voir annoncé l'heure de la priere à la porte de Fauma Tab [le 
Mais surtout on ne tarit pus en détails sur l'affection d'AbOUT Qsim 
pour ses petits-fils Hasan et Hosain. 

Dans cette anthologie familiale, teut m'est pas de pure invention 
Selon leur coutume, nos auteurs ont manqué de mesure, donné trop 
libre cours à leur imagination. Mais ces prolises développements doi 
vent recouvrir un noyau de vérité historique. Vers la fn de la periode 
médineise, quand i arrivait au Prophete de jeter un coup d'ail sur 
sa carricre agitée. en face de ses succes, comine homme d'état, 1 se 
voiait forcé de constater les déceptions de sa vie domestique. 

En dépit des couleurs idylliques, prodiguées par la Saræ son 
union avec la vicille Hadiga ne l'avait pas réconcilié avec là mono: 
game. Devenu libre de régler la composition de son harem, il n'eut 
pas ln main heureuse dans le choix des mères des croyants. Leurs 
divisions. leurs intrigues troublerent les dernieres années de sa vie. 
Au moment où il meditait la conquête dé l'Arabie occidentale, il 
réussit malaisément à faire la police de son gynécée turbulent. 
Quand le Prophète tombe malade, observait ‘Omar, ses femmes se 


frottent les veux. rouges de larmes: revenu à la santé. ils le prennent 


As cn à sas À : Sitoe thon mt Creme, Mere. LOL 47%. Ilen “Alrtallaarr, 
Lotto, en. Man. Pl. 22: 111, 885: pourtant refuse d entrer. farce QUE apr 
une tenturée avec figures Enouvean hit iconoclasté). nr. TT. 21 bas 
(y Diablo, AMmnté. 4er. Wii Hnnbal. 1, #7, ot, les réveille lu uit pomr Le prise 
1j 4 dur concède lé privilège d ne traine, (5. d'une coude de long. Fume. 
IL. 263) Comp. la polémique du hadit contre ce détail du costume tentuim Ps dé. 
truire l'impression, lussée par l'intelligence de ‘Al, les annabstes sites aiment à 
montrés, éndhquant à ‘Omar les solutions de droit, dé politique ete. apprepriées [\ a'tpritti) 
Pis, VE, 14%, n: 1744), Ms en font le gran rogth sous les trois premiers cubes LS. 
L'abag.. 11". noms Dans ! Affaire du roman de Aa, Mahomet le consuite, mRrls € est et 
compagne de Zaret in Brit d'équilibre 1}; Moslim. Sat". Vhoesr;, + Vos Omar mon 
paut on ut cendre hommage à L'intelligence et au sivmr /æ7 à aan de ‘AI. 4. & 
Labs. 11°, 47, F8. Dans le méme bunt on & smventé le hvre nentermant le cc es 
les sentences de ‘Ali. Sur la valeur de cette compilation, voir Moslim, Sakf# ?, 1 & in 
nous prémente ‘Ain. renvoyant % A por me cmreultenhen ; Misélim, ep. 16%, À, tai 
quant par ailleurs ele supprime la mentren dbe ‘AS dhauvs Les Det À en Hinnenr, 


Nneinn, oœ qef, |. vhg 16%. 


88 “Ai$a se faâche 


à la gorge»! (1). — « La femme est fatale! » (2) répétait sentencieuse- 
ment Aboül Oäsim. Il l'appelait « la plus redoutable épreuve pour le 
sexe fort ». — « Gare aux femmes, : LI 1,551 disait-il fréquemunent 
à ses Compagnons, l'enfer en est peuplé » (3). 

L'une après l’autre, les filles de Hadiga. enfin le petit Ibrahim, 
la mort venait de les lui enlever. Sur leurs dépouilles, enfouies dans 
l'humide bas-fonds du Baqï', tout près de son &&r, l'herbe avait poussé. 
Les enfants de Fätima lui offraient l’unique espoir de perpétuer son 
nom: et cette perspective attendrit toujours le Sémite (4)! Impossible 
de garder ses illusions. Une nombreuse descendance? Allah lui avait 
refusé cette marque des prophètes. « ‘Ali me remplacera! » se disait-il 
mélancoliquement (5. Ce sentiment résigné ne l'avait pas, nous l'avons 
vu, rendu plus tendre pour le père de ses petits-enfants. Quand il 
l'aurait désiré, son embarras serait devenu extrême. Essayait-il de se 
rapprocher de ‘Al il provoquait les bruyantes protestations de l’iras- 
cible ‘Aisa. « Tu ne m'aimes pas, clamait-elle de façon à être enten- 


o » 2 


5 92, . w . = 
l'y ARke Lun | <° VD: LS, ITEM 7. 


si ul & el; Bohäri (Krehl), ILI, 418. Comp. la scène entre ‘Aisa et Zainab 
Lust Les LYS; Abo Bakr doit intervenir et crier au Prophète (i| z > 
Di Crhtl oôl ë Es) 9 8 Lall, Moslim, Sakik ©, I, 567 : II, 260-61 ; =61, 13, où femme 
est remplacé par « hädim ». 

(5) Moslim, Sakzk *, Il, 437-38. Gaähiz, Mahäsin, 272, d. 1. À ces hadit, à ceux 
affirmant que le passage d’une femme cowpait la prière, ‘Aisa répondait en ricanant : 
« Assurément la femme est une méchante bête, s 0 TE si ul &l»: Moslim, og. 
ÉLIRE OS EE 

(*) Comp. ITIe Rois, XVII, 18: réflexion d’Absalon. 

C) Montahab Kanz ..., V, 30, bas: Je 9 AkS E us s: is $ D ax oO! 
ds ao e C5.) à; cf. Ut ja , (ASir effendi), 29b. Ses larmes à la mort du pe- 
tit Ibrahim; Hanbal, Ill, 112: dl Je, ce dsl e>)l OL (Xe t asie Lo: 11 quali- 
fie les « deux Hasan » LS Cle, Ibid. I, 85. Quand Mahomet est en co- 
lère, seul ‘Al aurait osé lui parler; Balädori, Ansab, 428, b. On insiste sur la ressem- 
blance entre Mahomet et les fils de ‘Ali, Hasan « par le visage ou jusqu'au nombril », 
Flosain, (sic) àeg xs a) À ju ere: Baladori, Ansab, 632, a; Hanbal, 1, 99; 11. 312: Bohart, 


Sakih (Krehl), IT, 446, 6: comme Fätima, Aboü Bakr observe que Hasan ne ressem- 
ble pas à ‘A, 


Watounet di fs cran fs de 


due au dehors. uu me saerihes À "Ab, mel et mon pére Abou Hiakr!s 
Seuk- l'intervention dé ce dernier parvenant à La one tre à 14 eatsun 1 

« J'aime les lemmes, les parhuns et les bons rojeus + avait dit le 
Prophéte ?) 1 affeetiennait également, aous l'avons dit. ‘es entrants. 
Un jour, portant entre ses bras un des enfance de sa nlle, on |'entven 


dit s'écrier: « Chers petits. à cause de vous, l'homme denent Wehe 


et avare: vous tes les partums d'Allah + (3) Au dire de In Pradition 
entree lui et asian la ressemblance était frappante (#: [l'parait s être 
occupé beaucoup de ce petithls et plus tard de Eosain À cette se 
casion les Sais et les Aosnad foisonnent de traits touchants et d'un 
pittoresque va demi, ME permettant pas tonours Une traducuinn 
littérale. Îls se proposent, tout en produisant une opinion favoruble 
de l'humilité, de la tendresse familiale du Prophete, densemgmer cer- 
taines régles pratiques sur les ablutions jet sur l'attitude à observer 
pendant la prière (°L Pour amener ces traits, nos auteurs, frianls de 
détails vécus, avaient besoin d'enfants. ils les ont choisis de préte 
rence dans l'entourage immédiat du Prophete. Mais en l'absence dun 
en rigoureux entre ces tableaux dé pure imagination et des person 
nages historiques. il leur arrive de varier les acteurs enfantins. char - 
gés d'v figurer. Cela dépend des ecoles et des tendances. représen 
tés par les auteurs. 

On voit donc fréquemment lé Prophète s'amuser avec «les dux 
Pasan >. comme de les faire passer entre ses jambes. Pendant la 
prière, il leur permet de grimper sur son dos. Dans cette posture, 


il prolonge la prostration pour ne pas troubler le plaisir des chers 


() Blanbeal. 1V 275. 

Co Ce Meme ny: Elena, VE. guy 

dj de lie ps à pue 2561 Manitinl, VL 40. 

(6) Manbal, DL 464: momlmenses variantes, mépuengems parus permettre 4 Elinsmmn 
de purtenper à ee privilège, Flitiuma à Le marche he Maltemmet, Flantmt VE, 88e. 

(1) Moslinn, Sat *, L. 1as. 

CL Et ausst de protester contre la dureté pafs. des Parlons, Tlamtat, Il, 24 
Abo Phovaiun enmipensen Tous & su Le moment, 06 ot 07 on Misamenet À 'emitinensr me, 
lai. Li. es 4 Fes A LS Er as, Diet, rent 588, fi La & athée 
dans des Cucomsmnces de faune intervenir A Plornim lexcomtemte mutaetine amt Her 


(imaivades. On n'épuisera jamais l'énumération des sous entendus du hadit 


90 Mahomet, l'ange et Hosain 


petits. Trouvant le trait charmant, le fougueux $rite, le Saiyd al-Himiari 
l'a mis en vers: poésie médiocre, mais aidant du moins à fixer le ter- 
minus à guo du hadit ('). La prière achevée, Mahomet les prend sur 
ses genoux, dans ses bras; il leur appuie le pied sur sa poitrine, pour 
les hisser jusqu’à ses lèvres, (?) leur sucer la langue avidement. 

Cet àge est sans pitié! Un jour l'ange de la pluie ( jliulle) sollicita 
d'Allah l'autorisation d'entretenir Aboùl Qäsim. L’ayant obtenue, ce 
dernier avertit sa femme Omm Salama de surveiller la porte (3) afin 
d'arrêter les indiscrets. Survint Hosain; il força la consigne et la résis- 
tance d'Omm Salama (4). Sans se laisser intimider par la présence 
du céleste visiteur, le petit grimpa sur le dos et sur les épaules du 
grand-père. « L'aimes-tu? demanda l’ange à son interlocuteur. — Assu- 
rément, répondit Mahomet ». « Et pourtant, continua l'ange, les tiens 
le mettront à mort; je puis, si tu veux, te signaler l'endroit où il pé- 
rira ». Puis frappant dans sa main, il lui exhiba une motte de terre 
rouge. Omm Salama s'empressa de conserver cette pièce à convic- 
tion ». La conversation, conclut le narrateur, faisait allusion à Kar- 
balä (5) Quant au récit, il appartient au cycle merveilleux, destiné à 
embellir la fin du peu glorieux héros de cette équipée. Au moment 
de ce dernier événement, on fera de nouveau intervenir la motte de 


6) SV ge rue Me) CN Ir], Balidor. Ans. 
SOU. As VIT, 16: 

() Maqdisi, Ansab al-Oora$iyin (ms. “Air eff); Osd, V, 400, 12; Hanbal, IL, 228, 
440, V, 44 ; sa prière à Allah: « aime-les, comme je les aime »; Hanbal, IT, 249; «les 
aimer. c’est l'aimer lui-même »:; /b1d., II, 283. 

(*) Ll Lys EE on le voit courir après le petit Hosain Lys pa) Lis 
Édei ggiandfailés pale dit Jens, Janflé ve Ligaus 55e: MIN, Ty OMR 
me page. Hlasan et Hosain cherchent à arriver le premier auprès de leur grand-père. 
« Pendant la prostration de Mahomet, un verre d’eau placé sur son dos n’eût pas versé 
ct + 5 Ke sb Lo 7° a oJ», Hanbal, I, 123. 

(*) Au lieu de ble , Goldziher (ZDMG, L, 485) lit « l'ange Matran », emprunté 
à l'angélologie talmudique ; comp. Hess dans Xecueil de travaux, XXXTIT, 157. note: Aa- 
tir, nom d’un Bédouin, né à l’époque de la pluie, ceux de ses deux frères Mufar et 
Dteran. Al-Bab1 (msce. cité), 27 a, mentionne « l'ange des montagnes ». On le retrouve 
aussi dans les Sakzk, comme Moslim, * II, 92. 

(5) Hanbal, III, 242 265. 


Michomnet el ses petit-fils en chwre g! 


terre et Omim Salama ‘l: on oubliera seulement que cette Mere des 
croyants était enterrée depuis trois ans, à l'époque de Karbala. La 
chronologie, voila un des nombreux éçueils où fréquemment viennent 
échouer les finesses de nos mohaddit! 

L'ange disparu. Mahemet revenait à ses petits-enfants. [les baise 
sur de ventre {1 il se prend à les flairer {9), à leur sucer les lèvres, 
la langue, à leur prodiguer toutes les marques — et nous en passons 
— d'une tendresse un peu primitive, familiéres aux Arabes. Ainsi le 
ben calite ‘Otman fairait longuement ses nouveau-nés, + afin de 
lewr garder plus tard un sentiment d'aflection, s'il venait à Îles 
perdre CU ie 84 es à à ais 8 Dé le abel gta te. 

Détail non moins significatif et dénotant bien le laisser aller de 
Mahomet pendant cette période, il les prend avec lui dans le mww- 


bar (54 La chaire! point central, piéce la plus importante du mo- 


C6 CT notre Pas 178: Hanbal, VI. 298: Gabriel la lui donne à furrér /he. L, SS : 
Va‘æoutba, //w., 11, 202. On fuit également intervenir Oum Salumma, l'année 0 aprés. 
à propos de la révoite d'Ibn Zobair et de l'expédition de Yazul contre les villes sain- 
tes du Mie: Moslim, Sam *, 11. 494, 16: Comp. 494, 5. 

C3 Manbial, LI, 241, 804: 45. 5: IV, 132: Macqelini. me a oran, Mis, CU à 
Un al- Cut, HR, ms. Leiden) 14 # Sovoutr, 47 ass al-A'abra ms. Perlimi 4%, a: 
Baloler:, nb, 58S. D. fume LL, sat fait mourir ©. Salama sous Val |, pour en- 
lever la contradiction. 

D Sur cette marque de temiresse, cf. Mo'awe, Sn. 1: Flantul. FT ADS, 4: FL 
s70: au Îhur on reconnait les enfants comp. Isaue et Jacob Cat à mu , termes ef 
stincts ft Cie. Anémeten, LE, 0) LS Zabeg., IV. ess ps Tirmmalt Soi, IL 6 
6 d. 1.: Ont I, 280: MO. Sané, L. 508, 25: Nan, Zoé, e6x. 15: A8. V, 142. 
19 Où L: NEIL. Où, 44: AVI. 18 ma: XX, æ. à — baiser, est le terme ortdt- 
naure À Bagdad et à Mascate fcommuntéation de feu À, Goguyer de Mascate ‘man 


Comp la scène entre le Prophère et son fs (brume : Bülinrt, Ski, TV, FE4, 1 As 
p . 


6 :. £ < vii "Ÿ F i L: 
dns à pus celle entre Mahomet et Elasan ei l, 18 amis sis do md CS 


s dates Sa, A0 fe 2 Que UN Ds D ans . Adl Las aitu 5 2e 
àS r = Au sl. Abent “ni, ms tré, 8e %, Comp. Hank AV 8% lus: |ræ- 
marques l'entogre ace aûil Clefs acoopeles À Elbasmnt: onn à tronvé ptepient d'attribuer 
Ce het à Mis nm Jacob en Pestine sent L'ocbeur de sin fils Joseph: Coran 72, &h 

1) Yade ssl M2: Manhdi, Word CL eat: RO: AN era: Va ve ft 
F5: Jestmny .. un *, 26 


y Caml, Hl 46 à: Uineht, NV, Gyé! Mainiri, Site ANCOUMIRRTES 


92 Hasan et Hosain 


deste mobilier de la mosquée; timide essai pour en dissimuler le vide 
désolant! Réservé à l'imam de la gamaä'a, il Y paraît pour prononcer 
la Zotbôa, recevoir la bar'a, ou procéder en temps de calamités au 
do'& ou à la cérémonie de l'#stisq& (". Sent-on le besoin d'appuyer 
sur la gravité d'une affirmation du Prophète, on la dit proférée en 
chaire ‘?) Dans leur ferveur ‘alide, nos auteurs se souviennent de 
toutes ces prérogatives du minbar. Voilà pourquoi ils tiennent à y 
exhiber les fils de Fatima à côté du Prophète-roi! (3) Geste signifi- 
catif, suggérant une longue série de conclusions, toutes à la glorif- 
cation des médiocres idoles de la légende érite. En l’esquissant, le 
Maître semblait pour ainsi dire se les associer et attirer sur eux, 
comme sur des successeurs éventuels, les regards de ses sectateurs. 
Cette intention se trahit 4) parfois impudemment, lorsque en pré- 
sentant Hasan à l'assistance, il le qualifie de sazyd (5). 

Un jour, le voyant lui et son frère Hosain s'avancer au milieu 
de la mosquée, dans leur éclatante livrée rouge et trébuchant à chaque 
pas, Aboul Oäsim interrompt brusquement son allocution. Descen- 
dant de chaire, il les enlève dans ses bras, les transporte sur l’estrade 
et s'écrie: « Allah et son Envoyé ont bien dit: « vos enfants sont une 
tentation pour vous » (*). Quand j'ai vu ces deux petits s'avancer d’un 
pas chancelant, je n'ai pu m'empêcher d'arrêter mon discours pour 
les prendre avec moi» (7 Le but de l'anecdote est avant tout 
d'assurer aux enfants de ‘Ah le titre d'enfants du Prophète. L'on 
comprend l’agacement d'un Haggag, témoin de ces manœuvres. dan- 


() Hanbal, III, 261; cf. notre Ziad ibn Abihi, 37, (extrait de la ÆAivista 

1” Cf. Ao'awia, 204-208 ; Rohärti, Sakih. Il, 134. 2 d. 1. ; Moslim, Sakzh, |, 236 
SZ NI, 1066 Hanbal, IIL 7, 1.28;r8; 16211) 32 IN 0; 

(3) Bohari, Sakth, II, 169. 

(*) On se sert à dessein d’Abou Bakra, connu par sa médiocre sympathie pour 
les ‘Alides, cf. notre Fazä, 141, 133. Auprès du minbar, un faux serment 4l. Le CE 


I À nn sb, ; Fanbal, Il, 329. 

(5) Et de fils, « 1bni hada » ; Bohäri, Sakzk, II, 169; Hanbal, V, 38, 1. 

(5) Allusion au Qoran; passages cités au commencement de ce travail. Même en 
présidant la prière publique, il fait les prostrations, ayant sur le dos et les épaules sa 
petite-fille Omäama; Moslim, Sakzk, I, 205. 

(7) Hanbal, V, 354; Bohari, Sakzh (Krehl), 11, 134. 2 d. 1.; Moslim, Sazk, I, 236. 
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gereuses pour la tranquillité publique On devait, attrmattil, es apr 
péler ls de Ah, conformément à la terminologie préconise par Le 
Qoran, depuis le roman de Zainab. 

Ces séémes familiales ont parfois un épilogue inattendu !! Cloyés, 
embrassés, vautrés dans le giron, ou à califourchon sur les epmaules 
du Prophete. les innocents $ oublient just à monder ses habite. Cirex 
les bambins d'alors, l'accident devait étre fréquent (9. À en (ugrr 
d'apres l'impintance, accordée à l'épisotie par nos remeils Les SA 
les plus venéres, les Java, les Sonan les plus ancrens tiennent à lui con: 
sacrer un paragraphe spocal. sans s'interdire d'y revenir pour Les ques 
tions connexes. À leurs yeux la matière est riche d'enseignements [ls 
s'ingenient à varier la condition. jusqu'au sexe des petits acteurs. afin 
d'établir La mr, le traitement spécihique à appliquer en l'occurrenee (0) 
Incidemment ils font intervenir un membre de la tamiile abbaside ou 
d'un clan ansarien On ne manque aucune oceasion de montrer ers privi 
légiés dans l'entourage du 1'rophète: aupres de ce dernier les ope- 
rations les plus vulgaires, acquérant une valeur inestimable. De la, 
dans l'ancienne annalistique, une catégorie de modestes titulaires 1), 
les + Ashab alk-wodou +, charges de veiler aux ablutions du Maitre. 
A défaut de missions éclatantes, ils doivent se contenter de clles-la 
Tous ne peuvent étre son porte-fanion. Mais chacun se dispute ses 
sandales. Son tapis dé prière, ou le récipient servant aux purih- 
cations. 


1h Leur salive coule sur but, pemdant qu'il les forte sur ses épaules . Flantonl 11 
Il 467, 6: scène préparée pour leur faire attribmer les privilèges, réservis au IS “l 
länt. Un éour 1 les entend pleurer ds! Lu s Ent A HU ul Us Los ss, 
une varthuite monte [a milexton : ALxs à a’ ot. Patlort, drnit, SREN Mia 6, (le tibut 
d'après Manhim. Ce cerner anmaliste avait comnipesé un ile AUS , Où œûbre 
Sur les lustre dé AM, re tPlügel) 108, $, De. Naiqort à tremuCobp taittaé \faite su 
pour ses rémsugnements sur les Ales 

1": oMnre: Se (TI, 6t6: AM 156 

0 Manbal, Aimer V1, 46 et passe 

26 Comme de tour culte Monwtn, Mogira dim Sen Abo Porairn Tom Aldins 
Abot Monet Al ASart — 1 fometonne Anssi comme portier —; ‘Apt. 11 4; #8 XV 
4 mL S Zahat. VULEL 14866 Mile. memes (l, nur: TV, m4, Aluaslionr, Sea 
F, Re. su, 592, 548 Ubu Mous'iouiel eut appel: Sie Duut « Nat ess ls à Turn, 
Ten XXK, Ga. OL 1.4 Gemag Afbellen dt dl, (Gui EU, AUFIUUR fimat, 108 
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LES « CENS DE LA MAISOX 


Au milieu de ses absorbantes préoccupations de prophete et de 
chet d'état, About Qasin, l'ancien marchand, continuait à s'inieresser 
Aux questions commérGales Nous le savons par ses relations aver 
les Kalbites Zaid ibn Elarita et Dahia ibn Habhta. De la ses fréspnentes 
visités à UKaz, au marche dés Bamot Qainoqa et au bazar de Me. 
diné (‘1 I tenait à suivre les fluctuations du commerce local. Les 
soucis profanes avaient causé le scandale des patens de la Mécoque. 
« Non seulement il mangeait et buvait. comme les simples mortels, 
maus 1 courait les bazars s' Oran, 25, NS, 22). «I + achevait une 
de ces flnéries familières, en compagnie d'Aboùü Horaira, examinant 
les marchandises, retournant les monceaux de ble, exposes en vente 1? 
lorsque au retour il sé rabactit sur la maison dé Fatima. S'arrétant 
sur le seuil de la porte, il se mit à appeler Fläsan: + Arrive, petit 
vaurien a] +! Trois fois il recommença l'appel. sans obtenir dé re- 
ponse. [l venait de s'asseoir dans l'appartement de ‘A\isa, quand ar- 
riva Hasan. Sans doute, — c'est la réflexion du narrateur Abon flo- 


raira — sa mére avait dû le retenir pour lui mettre son collier {Le ). 


Un Tale, Then, NAN, 66 Din, Miowent, 1. MM 0: UN, ag, n+, IV, A & 4 
ds. 464 Moslm “ré *, 1, 64. 176; LL 7e, Aa. ses A In Macuume 11 vite Fopailiée 
rement les rem Voisins, pour précher le monemthiérenne, an dere che da Nares, 4 Ma 
une, acoert avec énorme Lenéfice le chargement d'uné Gwravane, Flambin!, D »&s 

*) Doiton Sabéé KRreuih IL œn PV. 04, 2 60 


96 Mahoïnet, « le beau modèle » 


À sa vue le Prophète s'empressa de le serrer contre sa poitrine, 
pendant que les bras du gamin se refermaient sur lui: « Mon Dieu, 
s'écria til, comme je l'aime; aime-le comme moi et tous ses amis 
avec lui! » () Trois fois il répéta ces paroles. (Hanbal, IT, 331). 

Peu après la naissance de Hasan, Omm al-Fadl — on ignore com 
ment elle se trouvait à Médine — l'avait apporté au Prophète. Placé 
sur ses genoux, le bébé, avec l'inconscience propre à cet âge, s'oublia. 
L'épouse de ‘Abbas se précipitant lui donna des coups entre les 
deux épaules. « Doucement, cria le grand-père, ne va pas causer de 
mal à mon fils ». Dans ces circonstances (2), il se contentait de ré- 
parer l'accident avec quelques gouttes d’eau et redemandait ses en- 
fants. Scène attendrissante! Jusque dans les détails les plus intimes, 
Abou’l Qasim demeurait pour la postérité «le beau modèle, &cus 3 sul. 
De l'air le plus convaincu, la Tradition continue à lui prêter la pleine 
conscience de ce rôle et l'amène à poser comme devant un objectif (3). 
Cette curiosité a profité à la famille de ‘Ali et lui a valu dans l'estime 
de la postérité une importance exagérée. Ses fils ramenés à la maison, 
Fatima, à la façon des mamans bédouines, s'amusait à lesMaire 
danser: elle chantait: «ils ressemblent au Prophète et non pas à 
"Ali>. Zargis naïf et peu aimable pour son mari, lequel prenait le 
parti d'en rire (*)! Sans doute par égard pour son beau-père, au! KL. 


(*) Pourtant Gabriel lui ayant refusé une visite à cause de la présence d’un chien, 
servant à distraire ses petits-fils, il ordonnera de tuer l’animal ; Hanbal, Il, 305. Sur 
cet ordre de tuer les chiens, voir réflexions du sceptique Gähiz, Æaiawan, 1, 141 etc 

(2) Balädori, Ansab, 737, b; Hanbal, IV, 348; VI, 339; I. S. 7abag, NII, 204; 
Omm al-Fadl, de son nom Lobaba, serait «la première convertie après Hadiga » (sic 
elle « émigre à Médine après l'islam de ‘Abbas »; I. S. Zabag., VIII, 203-04. ï out cela 
est aflirmé, sans aucun sad: c'est la doctrine ‘abbäside officielle. Pour la date on n’ar- 
rive pas à s'entendre : époque du Handaq, de Haïbar lisnad suspect); I. S. Tabaq. 
IV :, 10; aveux significatifs, 2644, “Abbas et sa femme, convertis avant Badr, 1bid. 
20-01: 

(3) On lui fait choisir les pratiques les plus faciles ; il craint incessamment de 
« créer une sowwa »; Hanbal, VI, 34, 51, 61, 86, 169, 170, 182, 183, 233; il est observé 
dans les circonstances les plus intimes : Ai Le. Le; Zbid. II, 12, 13; Moslim, Saktk”, 
Ienrs: 

+) Ya‘qoübi, ist, 11, 130; ‘gd, I, 277, Hanbal, Mosnad, VI, 283; Montahab 
Kanz ... V, 102; PBalädori, Ansab, 354. 
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Nes de parents médiocrement doues. les entants s éveillerent len- 
tement à La vie de l'esprit Fasan mit longtemps avant dé peuveonr 
prolérer une parole nil US et, Mahomet venait de sortir en sa com- 
pagnie, lorsque l'occasion se présenta de pousser de Zadér. lmmécia- 
tement ce cri fut répété jusqu'h cime fois par l'enfant. & lu grande 1e 
du Prophète. Ainsi la première parole de Tlasan aurait ête < Allah 
akbar ». De là l'usage des cinc ladéur à la 44 annuelle, sut As dl “: 
[M n'est pas Hfhcile de deviner l'inspiration de cet édihant récit, où Pon 
s'etlorce de sanctitier les débuts dans la vie du tres sensuel nls de 
"Ah. Un tour Fatima amena ses deux aines rendre visite à leur 
grand-pére. : Oetroie-leur un cadeau», demanda la mere. \ Tasan, 
répondit le Prophète, j'accorde l'intelligence et la reteaue (9, à Elosan 
la générosité et la considération +. Puis il les plaça paternellement 
chacun sur une jambe +?) La retenue a Hlasan, l'homme + aux mille 
femmes +! Sachons gré à nos conteurs de n'avoir pas réserve l'intel- 
ligence à son frère, le héros inconsidéré de Karbala ? 

Un trait, habilement exploité par la Sra, c'est l'entrevue de Ma- 
homet avec les députés chrétiens de Nagran. Elle aurait aboutt à 
la mobahadña: nouveau Balaam, \boul Qasim voulait essarer sur les 
Nagranites l'effet de ses imprecations. Ce serait une des rares 
occasions. où Fatima se vit avec les siens mise en evidence par son 
père (1 Cette scène (*) en à inspiré une autre. beaucoup plus cé- 
lébre dans la litterature ‘alide: la scene des prrevlégrés du manteau. 

Parmi les leçons, adressées par Mahomet à son harem remuant, 


il faut compter ce verset du Qoran (37, 33): < Allah veut enlever de 


sait a Asl. Comp. cette parole de Ah: «les multiples divences LR RP ENTS 
mn ont valu 6 imnombraldles inimuties ». Balbwlor:, .Hmwe. 591. ln 
U5 abattre, mm, sort be: sy, à. Pour l'atuvnde dde Elosuim à Karhalll voir mo 
tré d'a, Chap. X € XI. 
le Vague. Ze LC ue alors, Pate, eg; A. X, 164,; Hanbal. JV, 10 
(vamantes nméressantes). Vosr dans James Le chap. consacré 4 ca ren 
(y Dont le encre à étb fourmi par Le Quran, +, 54 comme dus be venset pri 
cédent de Masse <e Lroutvat monte, on « pense à des chrétiens, entin à les AUTRE 
nues. C'est le procébe ordinaire dé la Sa be s eflonce de desiner un gerps 4 dote 
seures Alluswnrs cqporameues CE metre chorum €/ radin, dans  Aedpencéas dr ste 


peameme À. af +. 
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vous, gens de la maison, la souillure et vous purifier ». Que le Pro- 
phète apostrophe ici ses épouses. tout le contexte le montre! Sa 
jalousie a voulu leur créer une situation à part, le bénéfice d’une 
sainteté spéciale. Il s'agissait de les soustraire aux tentations et aux 
obsessions de ses disciples après sa mort. Ces sollicitations n'’atten- 
dirent pas cette heure suprême pour se faire jour. Des Sahäbis et 
des plus qualifiés — on nomme le Hawaäri Talha — annoncèrent l'in 
tention d'épouser ‘Aisa. Aboül Oäsim s’entendit pour prévenir une 
éventualité, si conforme aux mœurs arabes, mais désastreuse, pensa- 
t-il, pour son prestige personnel ('). Elle a inspiré la minutieuse ré- 
glementation qoranique. Il confère à ses femmes le titre de «< mè- 
res des croyants» (2?) En revanche ïl leur annonce un double 
châtiment pour leurs fautes (3). Ne fallait-il pas raffermir leur vertu 
chancelante. prévoir la reprise du roman de ‘Ai$a et de Safwan? Il 
ne craint pas de leur faire adresser par Allah de pressantes exhor- 
tations en ce sens: la réserve, la modestie, la pratique de la prière, 
la claustration, avant tout la continence après sa mort! Toutes ces 
vertus il voudrait les inculquer aux «gens de la maison » (4). Rien 
de pareil à l'endroit des ‘Alides: le Qoran ne contient pas même 
une allusion à leur existence. Silence difficile à concilier avec les 


exagérations de la Sra! 


(*) Formellement affirmé par Maqrizi, Zita, III, volumineuse S#a, mais non pa- 
ginée {ms. Kuprulu:. 

(2) Qoran, 33. 6: ce titre de mères enlevait aux fidèles le droit de les épouser, 
cf. Maqrizi, op. cil.) en créant un lien de parenté. S'adressant aux musulmans, ‘Aisa 
invoquera plus tard son droit de maternité de sel Te: Moslim. Sakth, 1, 143. 

(3) Qoran, 33, 30. 

+) Qoran, 33, 31 etc., 53. Qu'elles gardent re > — les dos de leur tapis 
(Hanbal, IT, 446, d. 1.) c-à-d. ne quittent pas leur maison! Hassan ibn Tabit, Divan, 
CXXXIV,S présente les veuves de Mahomet : 7 sb! sms (religieuses) a le D dé 
Le hadit nous montre pourtant texte cité plus haut) ‘Aï$a habillée de rouge! Des mo- 
hannat fréquentent leurs demeures, du vivant de Mahomet; Bohari, Sakik (Krehl , IV, 94, 
n° 62. À propos de Qoran, 77, 6, signalons l'étrange style de Gahiz, Tria opuscula, 19, 12: 
ete Url AS jla le il Le e s- À l'époque de Gähiz, le passage, relatif à la #a- 
ternité des épouses de Mahomet, ne se trouvait-il pas encore dans le fextus receptus ? 


Il le signale comme une variante Die Le . 


den Andes, &t lot à prit A La dc 6 TE 
Mais de privilège était si grami l'occasion trop: belle. l'expres 
siont + gins ile la maison » demeurait suffisamment vague, pour ètre 
revendiquée par les Aides et par leurs partisans. Dans le Coran. 
Nahomer s évruit contente d'apostropher lés personnes, réunies sous 
son toit, composant alors sa maison, cest à dire, ses épouses [1 le 
vertable &47 de l'homme, ecmme Le comprend la langue arabe *1 1 
n'avait songe mi 4 \h. mi à Fatima 5), habitant à part. Cette restri 
aion génant la Sra, elle a préféré adopter la signihication plus burye 
de funille À ses veux le + ahi aldiaut » doi désigner Ah et les Gens 
à l'exclusion de tous autrés Un jour donc, les abritant tous: Al, 
Fatima et leurs deux hls. sous son manteau, Mahomet aurai declare : 
e Voilà les gens de ma unaison s! Depuis lors les quatre person 
naäges portent dans la tradition srite le titre de «gens du manteau » 
On apérçoit la tendance {4}: revendiquer pour les Aldes (51 le pr 
vilège clé piureté spéciale, énoncé par le Ooran. 
En accueillant le recit. les grands recueils orthodoxes, se sont 
etiorcés die le rendre inoffensifi"}, Ainsi on fait assistér Omm Salama 


2 Dans Moslim. Set *, 11, 325, surtout 326 ou S'évertue pour prouver le çon- 
traire ; le raisonnement est captieux. 

Ve Où Mo'@mm Gao, 317. Les expressions de ag Ji — épouses de Mahomet 
se") el = gens de (n maison, actuellement réunis sous un même toit Ehenbal 
Manet, 111. 68 ES. 24: 648, 17 d. |. 

+ Le but du Prophère c'est dé transtormér en fm les « ienms dé Va maison » 
comme !| Appert du Contété. or CEE ontérdieton né pent convenir À la famille date 
Ffiuma. 

6 Miss, Sat ©, Il 324 Et aussi celle dé réserver aux ‘Alules T'expresson de 
Call Luel. mombréux exemples, où on l'applhique à d'autres famelles : Malranimites 
Oméheatine Aunstr mue OS. Toig, V, AA 16. “Téd El ans ve. tr 0 AR. IX. 
6. 18 dù 0 © Mann, & ae ! D, 250. 7 A 0, V, 466. Wu [Kremerk cb 4: Calle 
Aie, 34 6. 

1 Cette tendance se trahit dans les moindres détants  Maimemet arrache 4 Basaun 
umé Maté de da paye asia + BE Y CR het Li, Metal, TA, au. 4. 1. 
ae vous Inisse ant familles pnssagus onmècisi, Ze LIT, 14 À 16. 17. de Mairun 
surttea de Ta famille dun Prophète, (11  à6. 

ie crue découvre ln meme intention dans tn ait, chargeant, à In plnre cle 
‘Ali Abo Horaira de proclamer la buy & au pélertnage promstohe par Albert Pwkr . Mission 
Sub L ir. 20 d 1 
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à l'entrevue et englober par son mari parmi les « gens de la mai- 
son » ('). On y agrève également les Ga‘farides. les descendants du 
mécréant ‘Aqil, frère de ‘Ali et enfin les ‘Abbäsides: cette dernière 
extension, inspirée par des motifs politiques (?). 

La Sïa continue à pousser sa pointe en faveur des ‘Alides. On 
connaît les hadit. où parmi tous ses contemporains, Mahomet déclare 
préférer ‘Ai$a, puis Aboùü Bakr parmi les hommes. À cette déclara- 
tion elle a opposé la suivante. « Fâtima m'est la plus chère, ensuite 
‘Ali » (3. Celui-ci étant revenu à la charge, curieux de savoir. si dans 
l'affection de son beau-père, il ne l'emportait pas. ce dernier aurait 
répliqué: « Fatima est la plus aimée et toi le plus cher, 1 ALL 
Wie Us el os él (>. Cette affection. il la manifestait en toutes 
les occasions. Un jour il les trouva endormis. Flasan demanda à boire. 
Au lieu de réveiller les parents, le Prophète prit sur lui de traire une 
brebis et d’apaiser la soif de l'enfant (4). On voit comment on a 
cherché à combler les lacunes de la Szra, où dans les rédactions 
primitives Fatima occupe à peine plus de place que dans le Qoran (5). 


(*} Hanbal, VI, 292, bas, 296, bas, 298, 304, 305 ; le manteau est tantôt de Fadak 
tantôt de Haibar. Au Higaz, on le savait, les Juifs détenaient l’industrie; de là ce flot- 
tement topographique. 

() Cf. Goldziher, ZDMG, L, 114 etc. Moslim, Sakzk *, II, 332. 

(3) Cf. Triumvirat, 121; Osd, V, 522; Hanbal, III, 156. 

(4) Osd, V, 522; Hanbal, I, 101; VI, 391-92: les Banoü Häsim appartiennent à 
la famille de Mahomet. « Le X$ ii compréndrait tous ceux, qui ne mangent pas de 
la sadaqa, à savoir (4 ah , ‘Abbas, Ga‘far et ‘Aqil». Balädori, ÆAnsab, 442, b. Les 
Häsimites forment « la famille d’Abou'l Qäsim »; Komait, Æasimiyat, I, 45. Tous les 
motifs sont utilisés pour les y introduire subrepticement. Au pélerinage, Ibn ‘Abbas dé- 
clare avoir été expédié en avant par le Prophète Aæl Air à & c-à-d les femmes et 
les enfants : Bohari, Sakrh (Krehl), [, 423, r. Dans sa dernière maladie. Mahomet oblige 
tous les « gens de sa famille » à prendre un remède, excepté son oncle ‘Abbas ; Moslim. 
Sakth ?, II, 253; 332 où Ibn Ga‘far est déclaré de la famille. 

(5) Pourquoi se gêner? Quand il ne s’agit pas du Prophète, disait ‘AN, je prends 
des libertés dans le hadit. à: us  jÈ ©. Hanbal, I, 131. Aveu précieux! Le hadit 
est donc une arme aux mains des partis; on le compare à une ruse de guerre! 


VIT. 


MAHOMET, LES ENFANTS DE ZAINAB ET OSAMA. 
DERNIÈRES ANNÉES DU PROPHÈTE 


Du côté orthodoxe, on amène le Prophète à prodiguer la méme 
tendresse aux enfants de sa fille Zainab. Un jour il extita les convoi- 
cises de tout son harem, en lui donnant à admirer un précieux col- 
lier, arrive du Yémen. + Je le destine. déclaratil gravement, à la 
personne la plus chère de ma famille, {kel + 11). + Dans ce cas. s écrié- 
rent dé concert ses femmes. la fille d'Abou (Qohafa est sûre de lem- 
porter ». Sans s'arrêter pour relever cette insinuation jalouse a l'adresse 
de sa partialité connue pour ‘Aisa, le Prophete suspendit le buou au 
cou de Omäma, la fille de Zainab *: Par moments, on le dirait 
préoccupé de tenir la balance egale entre les siens de derouter par 
la correction de son attitude les conclusions outrées des partis extré- 
mes. de prévenir les luttes sauvages. causées par leurs divisions fu- 
tures. Car avec la Tradition islamite, nous devons prèter au Propihete 
la pleine conscience de son rôle, de l'importance de ses moindres 
gestes pour l'avenir de sa communauté. Ce rèûle, attribue à Abou 
Qasim ne manquait jamais d'inspirer la verve des sceptiques de Mé- 


dine. Juifs et autres. + Fleureux mortels, disaient ils aux erovants, 


(Terme. Choist intentionnellement sa valeur constitue le fond du debat, 
Co Don à! Crus, Zoe ms Constantinople) p 6 Qodin! D ÉCCRLLL 
‘Omommiva, Constantinople. Maria. m4, ms. Gt: Hama, V, 1ÿ5, 296, VE toi, 


1149, Face nd Cum: a Conf ms leriine LP, 14 . LL. $ d'onkeeeg , UA{II 168 6% 
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votre Maître n’a rien oublié, jusqu'à la façon d'accomplir les besoins 
naturels! » (Moslim, 2 [, 118). Faudrait-il encore soupçonner nos au- 
teurs de ramener ici des clichés, déjà utilisés? C'est la répétition 
de démarches, de gestes, connus par ailleurs, où seuls les noms dif- 
fèrent. 

Fätima compta deux garçons (!; Zainab aurait eu un garçon et 
une fille. Ainsi qu'il s'était comporté avec les « deux Hasan », Ma- 
homet les prend en chaire avec lui; il accomplit la prière tout en 
les gardant dans ses bras, ou juchés sur son dos. Comme s’il avait 
voulu démontrer son impartialité absolue (?), il recommence avec 
la progéniture de Zainab toutes les attitudes de la sa/af rituelle. Cette 
apparente bonhomie, ce laisser-aller patriarcal font partie de la tacti- 
que traditionnelle. Non seulement ils préviennent en faveur de la vé- 
racité de récits aussi naïfs (3) mais ils sont principalement destinés 
à dérouter l'attention du lecteur. Dans le cas présent, il s'agit de 
masquer les desseins réels, poursuivis par l’orthodoxie: au moyen de 
quelques hadit à tournure inoffensive dirimer les divergences au sein 
de la $ama‘a mahométane, ou, à tout le moins, émousser les armes 
aux mains des adversaires $ïites. Tout a été prévu, jusqu'aux con- 
clusions lontaines. Cette dérogation à la gravité, au recueillement 
de la prière — on veut bien l'assurer — constituait une des Æ/asa is 


(*) I n’est pas question des filles de Fatima. La cadette Omm Koltoüm serait née, 
avant la mort du Prophète; sa sœur Zainab l'aurait précédée immédiatement; Fa- 
tima n'ayant pas eu d'enfants après la mort de son père; Osd, V, 469. Si le mariage 
de leurs parents a eu lieu après Ohod, si la naissance des « deux Hasan » a précédé 
la leur, ces fillettes devaient être fort petites du vivant de Mahomet: voilà pourquoi 
elles ne figurent ni dans la S%ra ni dans le hadiït. 

() NasaT, Sonan (ms. Noüri ‘Otmäni, Constantinople) paragra., à Lall Je G 
8 all; Ibn al Gauzi, ms. cité: Maqdisi, Ansab al-OQorasiyn (ms. “Agir effendi\; I. S. 
Tabag.. VIII, 26; 168-69 Ainsi le Prophète prend sur son chameau Ibn Zobaïir et dé- 
Jaisse Ibn Ga‘far ; Hanbal, IV, 5, bas. 

(5) Autre exemple dans Moslim, Sa7k ?, I, 97, 98. Mahomet était de bonne humeur, 
quand il mangeait de la viande, surtout Ad 8LÈJI st Lôk » gl, Xl. Après un 
vigoureux coup de dent, il s'écrie: All 295 LUI ae LI. Silence... nouveau 
coup de dent ; le Prophète reprend sa première affirmation. Quand les Sahäbis s entre- 
tiennent de Mahomet, ils se trouvent assez près des appartements de ‘Aisa pour « en- 
tendre le bruit de son cure-dents »; Moslim, op. cif.. I, 483. 


Cuna Hs de Zu WE 
- 


——— 


d'Aboul Qusim ('} Le jour de son entree à la Mecque. il avait en 
croupe ‘Ah, frère d'Omama (1 Tous ces détails. les ecrivains, in- 
fcodés à la Sra les ont laissés tomber. Nous devons leur conservation 
au zèle orthodove 15) des collectionneurs sonnites ou ‘abbasides 14). 


C'est partout le méme sans gène vis-à-vis de la vérité historique 


Le pere de Fatima se montra. s'il se peut, encore plus demons- 
tratif pour Osama fils de Zaid. Cela à valu la peu banale appellation de 
cons a Je, Le ol ce. amour fils de l'amour de l'apôtre d'Allah », 
au rejeton de son favori Zaïd et de la negresse Oimm Aiman. Osama, 
un monstre de laideur physique, ventru, au nez écrasé, et notraud, 
comme sa mère, l'ancienne gouvernante du Prophete! La Tradition 
— rien n'empêche de le soupçonner - à pu méme forcer les couleurs 
de ce portrait dans le but de rendre plus concluante sa démonstra- 
tion doctrinale: l'équité du Prophète dans ses affections et l'nm- 
passibilité d'v trouver un argument pour les prétentions srites. Le 


(y Soyoutt, mensl Lablas & Lt 3 svt times. Air eff 1467. 

(y Maqriat, Zu, ms. cité : bn Crauzt, Talgh, 6. 

(5) Comme p. ex Flanbal, [IL 33 bas. Le Prophète predit qu'on se Lattre pour 
le fai du Qoran. « Abou Bakr et ‘Omar se lèvent {voulant demander $ Hs tarte 
désignés]. Non, dit le Prophète, mais celui qui recout sa semelle. Or "AI comtsalt sa 
semelle ». Allusion à l'interprétation allégorique, pratiquée par la Sra. 

5 Mahomet s'amuse également avec les enfants de Abbas, joue à la course avec 
CUX. gris à ai « > HS e 5,2 LS coenb à A cpoñetes à Hrilil "atlesr 
she, Baader: ést plemn de ces récits, C' nsnb 690, 501.4 720,%; Hanbal, L 264 Ce thème 
se trouve largement développé. Mahomet prend en croupe [bn CGa'far et In "Abbus et 
débansse Din Zobeur ; 11 leur adjoint parfois un fils dé Ah. Fnedl thon ‘Abls est aitest 
distingué, simultanément avec le petit Osuma : EHanbal  Aowmar, |. 203%. 204 20 2:11 
202, 216, 20h: LS Zahay., IV €, d'autres Hhasimmites encore sent pris par le Prophète 
monté et places devant et derrnère lui: Zn 256 bus, Les Zobarrnuies ont féusst à faire 
admettre le meme privilège pour [ln Zesbeair [ln ‘Abbas se charge dé l'attester lames 
Poser, nl. 240. Un des artiliees su haïlit, c'est commre ct — ché faire REurEr un 


adversaire en qualité de grant. 


O4 Le chätiment du vol 


petit Osäma s'étant fait en tombant une blessure au front, l’altière 
‘Aï$sa, malgré l'invitation pressante de son mari, dédaigna de s’oc- 
cuper du négrillon. À cette vue, Mahomet se précipita pour sucer la 
plaie de l'enfant (1). « Ah! s’écriait-il parfois, si Osama était demoi- 
selle, je le couvrirais de soie et de bijoux des pieds à la tête » (2). 
Au pélerinage d'adieu, Osäma dut s'écarter pour satisfaire un be- 
soin intime. Mahomet suspendit les cérémonies et arrêta la marche 
du cortège pour attendre son favori. Cette partialité provoqua les 
protestations des pélerins yéménites. Leur mécontentement les aurait 
même, au dire du passionné ‘Orwa ibn Zobair, poussés à la révolte, 
après la mort d'Aboùul Oaäsim (3). C’est assigner un bien futile motif 
au mouvement national de la rz4da arabe! 

Dans un moment d’énervement, Mahomet avait prescrit en son 
Ooran (3, 42) de couper la main aux voleurs. Il entendait bien en 
rester à la menace, ne se souciant pas d’avoir à mutiler les innom- 
brables larrons d'Arabie (4). Il agit de même pour la lapidation, édictée 
contre les adultères. En l’adoptant, il chercha principalement une oc- 
casion de se montrer désagréable à ses voisins juifs. Au retour de 
ses razzias, innombrables étaient les cas d’inconduite, déférés à son 
tribunal. Les retardaires ou ga’idoñn, demeurés à Médine, avaient 


() Ibn al-Gauz, Montazam (ms. cité’, II, 61b. I. S. Zabag., IV ©, 43. 

(JE S. AW, IV, 4 le à LCR ds Le dell 5 +; Ibn al-Gauzi, 
Montazam ; Mahomet pénètre dans la Ka‘ba, suivi d'Osäma, Hanbal, II, 3; sort ap- 
puyé sur lui, IIT, 281, 8; la voleuse Mahzôumite le prie d'intervenir pour elle auprès 
de Mahomet, IV, 386. Autres hadit relatifs à lui, 2624, II, 20; Mahomet entre à 
la Mecque sur le chameau d’Osäma, /bid., II, 32 ; il le déclare (41 LUI sl, mais 
une variante ajoute Ab Lls Le: IT, 106, d. 1, 107. 1 : élevé par Mahomet al CARS" 
(le terme de | fal revient encore): reçoit une tunique de 50 dinärs, portée d'abord par 
Mahomet en chaire; I. S. Zabag., IV *, 43,1; 45; Hanbal, II, 40; il propose volontiers 
Osäma comme mari (Hanbal, VI, 411-414) aux musulmanes, venant le consulter. 

(8) LS. Tabag., IV *, 44; Bohäri, Tarth, I (ms. Kuprulu, non paginé) notice 
d’Osäma. 

(t) Cf. notre Ziad ibn Abrhi, 42-43. Ces recueils postérieurs citent d’autres cas; 
mais les plus anciens Sakz} connaissent seulement celui de la Mahzoümite ; Ibn Rosteh 
téd. de Goeje) 193-94; cf. Hanbal, [. 419 : ‘Ali coupe des mains ; Ya‘qoubi, 715. IL. 251. 


de cal dé l'onfndlons (TTE 


qe 


la partie belle pour tenter la vertu hesitante des soimulinmanes, en 
l'absence de leurs maris {1 Aussi recummandanit a ces derniers de ne 
aunais rentrer de nuit, ahn dé ne pas S'exposer à des surprises hu: 
militantes 1° Tout en qualitiant de fores les ar tou, Malinnet évita 


4, Leur nombre, leur qualite auraient 


de séevir contre ces hbhertins 
EXpusé à une trop rude epreuve son prestige de legislateur. Cette 
considération à pu l'engager à retrancher le verset de la lagidation 
de son recueil, où le calite Omar pretendait l'avoir lu (#1. 

Un jour pourtant il jugera urgent de donner un esempile. [con 
damna une volémse Mahzoumite à avoir la main coupée. Grande tut 
l'émotion, causée par la sentence, atteignant un des clans Irs plus 
considérés de la Mecque Les Ooraisites s adresserent a Osama «seul 
il jouissait d'assez d'influence aupres du Prophète: il ne resisterait pas 
à cette intercession! +. Le lendemain Aboul Qasim monta en Chaire: 
il declara gravement: + Si Fatima fille de Mahomet Setait rendue 
coupable de vol, 1e persisterais à lui Couper la main + {5} Au demeu- 
rant il se contenta de l'eftet produit. L'application de l'atroce péna- 
lité se démontrait impossible dans la pratique: le Ooran avam ne- 
glhige de déterminer la valeur de l'objet vole: un quart de dinar. 
trois dirhems ou moins encore 1"7 Si l'auteur du A7fat Allah s'est 
dispensé de crtte spécihcation, apparemment il faut mettre en cause 
sa ferme résolution d'en rester là. L'orthodexie à utilise l'inerdent 
pour faire une nouvelle réclame à Osama et à Fauma. Elle est assez 


4 À . 
ass femmes dont les maris sont absents; elles ne se trouvaient pas en 


süreté à Méchne; Hanbal, 1, 245. 

5 Moslum, Saw ‘. [l. 146. 

('e Moslium Sa *, [T, 41-46. 146. 11 intervient teuronrs à regret excepté quaml 
1 s'agit des juifs. Comme pour le vin, la règlementatwn à €&té vrouvee sous les pre: 
mers Calites:; naturellement on désigne 1€ “Omar. 

C5 Noldeke-Sohwally, Gest, 1, 24$ ete. 

(ti Moslim, Sa *, Îl, 42 

4 Moslun, Sa *, DL. 40. 4e. Un hadlit prescnt de couper le porn au valeur 
d'un œuf et d'une corde. l'our se tirer d'affaire des commentateurs interprétent Casa 
pur casque et Ai par erosse amarnre de mavire Voir ia dliseussron chams Naam: Sir à 


Mosdim, 1, 10708 ms. Instit, biblique Rome. 
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adroitement libellée pour ne pas rompre l'équilibre entre les préten- 
tions de la Sonxa et de la Sra, la première représentée ici par le 
ls de Zaid, la seconde par la femme de ‘Al. 


Devenu propriétaire des riches oasis du Higäz septentrional, Ma- 
homet assigna à Fatima une dotation annuelle de 85 charges d'orge (!) 
À la veille de la reddition de la Mecque, Aboü Sofän venait d’ar. 
river à Médine, en vue de conclure un accord avec le Prophète. Il 
s'agissait en réalité de combiner le scénario, devant permettre à ce 
dernier de pénétrer sans coup férir dans la cité des Ooraisites. Sa 
nlle Omm Habiba, mariée à Aboul Oasim., avait dû préparer les 
voies aux négociations, entamées alors. Vazid, fils d'Abou Sofan, a 
pu s'v intéresser également, si dès lors il avait embrassé la foi nou- 
velle, comme certaines notices semblent l’insinuer (?). 

Aimant les situations imprévues, les rédacteurs de la Sira ont 
trouve piquant de représenter à cette occasion le père de Mo‘awia 
dans la maison de Fätima, la priant de s’interposer en sa faveur (3). 


(*) Balädori, Fotoxh, 30; Ya‘qoübi, ist, II, 142; Ibn Hisäm, Sa, 776; I. S. Za- 
roue ONU 

(2) Cf. Mo'‘awia, index, s. v. Yazid ibn Abi Sofan. 

(3) Baladort, Fotouk, 37, 7. Tout ce récit est sans sad dans I. Hisäm, Sa, 805 
etc. On y découvre l'intention manifeste d'humilier les Omaiyades en la personne d’A- 
bou Sotian. et aussi de glorifier les fils de Fätima; cf. I. Hisäm, .S7ra, 807, 2 d. I. En 
réalité Abou 1 Qasim était fier de ses relations avec les Omaiyades et la Tradition éga- 
lement. Elle tient à lui assigner deux gendres omaiyades et met leur éloge dans la 
bouche du Prophète. Avec Aboùü Bakr et ‘Omar, celui-ci ne se gêne pas, il les reçoit 
en néglixé, Annonce-t-on la visite de ‘Otman, il compose aussitôt sa tenue. Moslim, Sax ?, 
If, 321. Ces détails trahissent la modeste origine d'Abou’1l Qäsim. En guise de con- 
solation. on montre les plus illustres Compagnons. lui rendant les plus humbles servi- 
ces, s'occupant de ses ablutions (voir plus haut), lui servant de portier, comme Abou 
Mousa al-A$'ari; Moslim, Saktzh *, II, 322; et [bn ‘Abbas, /b1d. II, 351. Si nos Sakih 
ont si facilement admis l’histoire des fiançailles de ‘Ali avec la fille d'Aboü Lahab 
fbid.. 1, 339), le désir de rehausser le pauvre mari de Fätima a pu y contribuer, puis- 
que les B. Mahzoum le recherchaient comme gendre ! 


be À de art de ladhanren-t LUF 


Le récit de l'entretien prête au grand diplomate omaivaule un rôle 
assez grotesque. Nous vovons le petit Hasan ramper par terre aux 
pieds de sa mere detail en désaccord avec son âge presumé si, comme 
certains le prétendent, il etait né la seconde annee de lhégrire. Aus 
veux de la Sra. il importe inhniment d'avancer la date de cette mais 
sance, afin de pouvoir revendiquer pour l'ainé de Fatima une tree 
quentation effective du Prophète. 

A la suite de son père et de son mari. la mère de Fasan aurait 
assisté à la reddition de la Mecque. Nous la vovons alors apparaitre 
aux ablutions de Mahomet 1° Le zele des auteurs de oswmar et che 
Seman né réussit pas à lui découvrir une activité ou des mitiatuives 
d'un ordre plus élevé. Rendus au Prophete, les plus intimes services 
acquéraient une valeur infinie! 

Survient la derniere maladie du Prophete. Nous avons décrit ail 
leursi5) les intrigues. ourdies pendant cette longue agonte. Autour du mo- 
ribond, ‘Aisa monte bonne garde. La Tradition se devait pourtant de 
lui ménager une supréme entrevue avec Fatuna, la seule survivante 
parmi ses enfants. Mahomet l'aurait envorée aupres de ses femmes pour 
obtenir la dispense du fœww’, ou tournée quotidienne (4. Iei encore 
l'imagination de nos auteurs aurait pu trouver une mission plus gte- 
rieuse 151: éviter de la faire intervenir pour conher son pere maladr 
à “Aisa EL. Sur son lit de mort, il lui aurait prédit qu'elle serait la 
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108 Douleur de Fatima 


a ——_—_—_————_—— —" …—…—…— ——…………—…—…— —… … —————. —————— 


première de sa famille à le suivre dans l’autre monde: prédiction 
rendue vraisemblable par l'épuisement total de la malheureuse femme 
de ‘Ali. La douleur de Fatima s'exhala en vers, conformément à 
l'ancienne mode arabe; elle serait allée les réciter sur la tombe pa- 
ternelle. Quand Anas ibn Malik, le fidèle serviteur du Maître, revint 
de l'enterrement, elle l'accueillit par cette apostrophe: « Comment avez- 
vous eu le cœur de confier à la terre la dépouille de l'Apôtre? » (*). 


() Tab. I, 1140; et tous les recueils de hadït. I. S. Zabag. (ms. cité) 126-27, 1” 
83, 24: 84, 7; Hanbal, III, 204; dernière entrevue de ‘Ali avec Mahomet : Ibid. VI, 300. 


VIT 


DERNIERS JOURS DE FATIMA 


De nouvelles épreuves allaient marquer les derniers Jours de la 
fille du Prophète. Pendant que par un coup d'audace le triemwirat. 
Aboû Bakr, ‘Omar et Aboûü ‘Obaida, enlevait le califat à la «myi/e 
des Banou Saida :'L leurs adversaires, joints aux principaux amis de 
‘Ah s'étaient reunis dans le maison de Fatima. Elle devint le centre 
de l'opposition au pouvoir d'Abou Bakr. Conduits par ‘Omar, les 
partisans du triumvirat accoururent pour les v forcer. Chez les Arabes, 
la tente {*), la demeure privée etaient considerces comme inviolables : 
sur le seuil toutes les poursuites devaient s'arrèter. Cette considéra- 
tion ne ft pas reculer ‘Omar (*), encore moins le deuil et le prestige 


C5 CE. Zremmaral. 153 ete. : éégie de Fatima sur son père : ‘/ge 5 TE 4. 
( CT. movre Fasn. rsS-s9. m63; notre Ze den AM, 9% 9e. 
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110 Testament du Prophète 


de Fatima. Il en vint aux mains avec ‘Ali, cependant que la malheu- 
reuse fille du Prophète, sortant de sa demeure, menaçait de décou- 
vrir en public sa chevelure ('), le signe suprême de détresse chez les 
femmes arabes (2)! On organisa un véritable siège autour de la maison, 
où ‘Al s'était retiré avec ses partisans. ‘Omar le terrible lutteur. re- 
douté dans les foires de ‘Okaz, vint s'y mesurer avec le gendre du 
Prophète, avec Zobair et les autres adversaires du Triumvirat (3). 
Le Ooran, la Tradition (*) après lui, imposent au fidèle l’obli- 
gation de rédiger son testament (5). Esprit pratique, Mahomet a voulu 
prévenir les contestations inutiles. A-t-il pu pour lui-même négliger 
cette précaution? Les Srites se refusent à l'admettre et leur argu- 
mentation, convenons-en, ne manque pas de valeur. Sur la fin de 
Mahomet. il plane un mystère, insuffisamment voilé par le désordre 
intentionnel des versions contradictoires (°). Pendant cette longue ago- 
nie de 15 jours, Aboùl Qasim ne retrouva-t-il plus un moment de lu- 
cidité pour manifester ses volontés suprêmes; le Triumvirat réussit-il 
a supprimer la preuve de cette manifestation? Non pas qu'il ait sé- 
risusement songé à ‘Ali. pour sa succession, quand de son vivant il 
avait affecté de le tenir à l'écart des affaires. Aux veux de la Sr'a, 


à Ohod}. Ils l'achèvent, les yeux bandés, par crainte de cécité, s'ils apercevaient la 
‘aura d'Aboù’l Qaäsim : /6id., II =, 60, 19; 61, 16 etc. Ils eurent aussi les oreilles bou- 
chées, puisqu'ils ne s’aperçurent pas du coup d'état, accompli par les triumvirs. 

() Ya‘qoubr, ist, Il, 191; maison de Fatima fouillée, Zbid., II, 155. 

(°) Ag, XV, 71; 99, 18; XVIII, 137, 10: 202, 27; se détourner quand une fem- 
me dénoue ses cheveux. Ibn Hisäm, Szra, 809, 2 d. !.; Wellhausen, Æesfe ©, 199, comp. 
1605-06. Au fath de la Mecque, les femmes qoraisites se précipitent. au devant des che- 
vaux, la chevelure découverte; Balädori, Ansäb, 226, a. 

(2) Tab., Annales, 1, 1818, 1820 ; comp. I. S. Zabag., III *, 223, 14. D'un coup de 
poing, ‘Omar renverse Aboù Horaira ps Ÿ pe ES CE 3% ee D ré : Mos- 
im. Sahrh *, I. 34. Cette extraordinaire vigueur corporelle est la réplique sonnite au 
personnage de ‘Ali, reproduisant les gestes de Samson à Haibar. 

() Ne jamais se coucher sans son testament rédigé ; Hanbal, II, 4; 34; cf. no- 
tre Xépublique mnarchande de la Mecque, 20; Moslim. Sahih *, Il. 10. 

ROMAN TG: 5 105. 

(9) Cf. Triumvirat, 130-32: 1, S. Tabag. (ms. cité) 123 b etc.: 151 b etc. 
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Al est le {es. le légataire par excellence du Prophété, et sun fils 
le sensuel et léger Hasan, le Lee Les le légataire du léganure 

Qu on comprenne ztsre dans le sens d'exécnteur vestimentaire 
= Et cest froquemment Le cas — l'honneur demeure asses grami 
Parmi les Contemporains de Mahomet, nous vovons fréquemment des 
Arabes, sans postérité male où huissant des entants mineurs. choisi 
de la sorte des wasir. Ce choix tombait toujours sur des personnages 
influents, en mesure dé taire respecter les droits des wrphulins, + dA 
posés en leur sein +, comme on disait. Nommons les deux premiers 
cites et le richissime et violent Zôbair. Ainsi done Ah avvrait et 
charge de veiller sur la famille d'About Onsin, c'est à dire sue ses 
épouses et sa hlle ou encore sur sa communauté naissante, À un 
aurait été devolue la mission de les réchaufier dans son sein. Aucune 
de ces considerations n'x échappé aux partisans dis mari de Fatiina. 
quand ils revendiquent pour lui le titre de was. « Comment, s'ecrie 
Komait, apostrophant le Prophète ». 

« ous les hommes, à part toi, lusseraient un légataire, et lon 
nous blâme., parce qu'à bon droit nous refusons de l'admettre : s 1° 

La Sonna de son côté s'est insurgée contre cette argumentation 
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112 Fätina réclame l'héritage de son père 


elle a opposé une longue série de hadit, montrant le Prophète, ter- 
rassé par la violence et la soudaineté de sa dernière maladie, ago- 
nisant, aphone, et mourant finalement intestat. L'obligation de rédiger 
un testament s’évanouit; elle demeure sans objet, lorsque le mourant 
ne possède rien à léguer. Or le Prophète serait mort dans le plus 
entier dénûment, mieux encore, débiteur envers un Juif médinois! 
Pourquoi aurait-il songé à un document de ce genre: ne laissait-il pas 
après lui le Qoran. dépositaire de ses pensées suprêmes? (). ‘Ai$a se 
trouvait toute désignée pour prendre la responsabilité de ces syllo- 
wismes, de ces récits, à tendance polémique. « Le Prophète a expiré 
sur ma poitrine et avant que je m'en aperçoive » (?). Cette affirma- 
tion, la favorite la présente sous toutes les formes (3). Il est mort dans 
sa maison, elle ne l’a pas quitté un instant. Quand donc auraitil pu 
rédiger ou dicter un testament ? 


La persévérante politique de Mahomet, ses luttes contre les Juifs 
avaient fait de lui le plus grand propriétaire foncier du Hligaz (4). Il 
possédait de vastes domaines à Médine, à Haibar, à Fadak, à Wadr 
Qora. Fatima résolut de revendiquer sa part dans l'héritage paternel 
et tout spécialement l'oasis de Fadak. De son vivant elle en avait 


(*) Moslim, Saxzk ?, II, 13, 4 d. 1. ; 14, to. 

(©) I. S. Tabag., II ?, 49 etc. Hanbal, VI, 274 cf. 7riumvirat, loc. cit. ; Vazid, 73, 75, 

(3) Comme la suivante : en mourant le Prophète laisse quelques dinars et presse 
‘Aisa de l'en débarrasser. Quelques recommandations insignifiantes, voilà à quoi se ré- 
duit dl (ai Âeos ele; Hanbal, VI, 315, bas; Moslim, Sa#ik *, II, 14; I. S. Zabag., 
I, 44 etc. : Moslim, Saktk 1, 523-24. L'école ‘abbäside s’en était déjà aperçu ; voir la 
réponse, attribué à Ibn ‘Abbäs, à ce sujet. I. S. Zabag., II *, 51, 21. Aussi oppose-t-elle 
ses hadit à ceux de ‘Ai$a ; (/bid., 50-51) ‘Al a recueilli le dernier soupir du Prophète. 
Elle proteste contre l'intervention brutale de ‘Omar à ce moment, Moslim, .Sakzk ?, 
IT. 13-14. 

(*) Du Juif Mohairiq il aurait hérité le vaste domaine, formant la sadaga du Pro- 
phète à Médine; Waqidi (Kremer). 259. 7. Comp. le mémoire de R. Leszynsky. 2e 
Juden in Arabien zur Zeit Mohammeds. 
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déia réclame là possession. Si on la place alors em face lun refus, 
c'est sans doute pour justifier d'avance la conduite Abou Hakr. Line 
térvention des veuves d'AbouT Onsim, exigeant également leur part 
de Fadtak, doit répondre à la mème prémecupation {1 Eisuoriques 
où non, ces contestations diminuaient d'autant les droits 13 Ales. 
Dans le développement de cet incident, nous nous heurtons partent 
aux préjugés de parti. Fidèle à son principe: + le Propihecc na pas 
hissé de testament e. la Sonna se range aux côtés À Abbott fahr et 
de Umar, aflectant de considérer la fortune territoriale d'ABotET asun 
comme domaine d'état. 

Le Prophète s'était fait iotuner par Allah (Ooran, F5, 46, 471 lier 
dre de ne pas se presser pour éditer le Ooran, comme recueil sépare. 
La precaution était prudente, etant donné le caractére inconsistänt 
de certaines révélations: il voulait se réserver le loisir de les reviser. 
Fidele à cette recommandation d'en-Haut, il évita de lusser apres 
lui des stipulations écrites, méme en une matiére aussi importante 
que la transmission «lu pouvoir. au sein de la communauté naissante 
Il redouta avre raison de ne pas voir respecter ses dernières volontés 

En portant la contestation devant le tribunal du premier succes 
seur de Mahomet, Fatima. on pouvait le prévoir, s'y prit maladroitement. 
En l'absence d'un document, attestant la réalité de la donation pater: 
nelle. ella cita. Comme temoins, "Ali et ses deux fils Easan et Flosain [°L 
ce dernier ne comptant pas six ans' On voit pour quoi la Sra cherche 
à avancer les dates de leur naissance et du mariage de leurs parents 
Aux réclamations de Fatima. Abou Bakr s'était contente d'opposer 
cette hypocrite fin de non-recevoir: : les prophètes ne laissent pas 
d'héritiers! La distinction ne pouvait être difficile à trouver et les 
écrivains. favorables aux ‘Alides. en ont fait honneur à Fatima. Elie 
commença par mme citation du Qoran (27. 10): + Salomon recueilli 


l'héritage de Davide, puis elle apouta je drague wbvie «la pr 
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IT4 Dissentiments entre ‘ AlT et ° Abbas 


phétie. les privilèges suréminents, attachés à cette dignité, ne se trans- 
mettent pas; accordé! Mais l'héritage demeure! » ('). 

Une autre version I. S. Zabay., I, 86) préfère l'intervention du 
mari de Fâtima. À l'exemple de Salomon, cité par sa femme, il aurait 
ajouté celui de Zacharie, père de Jean Baptiste (QOoran, 79, 6). 

Si précédemment le couple ‘Al-Fätima avait déployé autant de 
décision et d'intelligence, vraisemblablement le triumvirat aurait échoué 
dans ses tentatives pour accaparer le califat. Ç'eût été pour le mal- 
heur de l'empire arabe, comme la suite le montrera. Mais au temps 
d'Ibn Sa‘d et même de Komait. la Sr'a devait posséder déjà son arse- 
nal d'armes polémiques. Nous y voyons ‘Omar revenir plus tard sur 
la décision d'Aboùü Bakr, céder en indivis à ‘Ali et à ‘Abbäs les biens- 
fonds du Prophète, situés à Médine; mais à la condition d'en appli- 
quer les revenus à des œuvres d'utilité publique. En dehors de cette 
charge onéreuse, l'astucieux Ibn al-Hattäb spéculait sur leur mésin- 
tellisgence. Elle ne tarda pas à éclater. En présence du calife. ‘Abbas 
traita son neveu ‘AÏT de « menteur, scélérat, traître, déloyal, 5& lis 
AU pl SV »: absolument les mêmes qualificatifs que le duo ha- 
$imite avait adressés dix ans auparavant au prédécesseur de ‘Omar. 
La version du Sahïh de Bohäri s'est empressée de supprimer ces ex- 


pressions malsonnantes (?). 


etc. D'aprés Ibn al-Batriq ‘éd. Cheikho), II, 38, 19. Hosain aurait atteint 63 ans; il 
serait donc né deux ans avant l’hégire! Ligne 17, lisez Joss ee ce Pour le 
sens de Qoran, 75, 16, 17, comp. Tab., Zafs#r, XXIX, 101. Mahomet modifie des sourates 
la dernière année de sa vie; I. S. TZabag., Il ?, 104, 6. 

(2) tel ÿ se da ré À 84 Cl; Mas'oüdi, Prairies, IV, 55-56; comp. 
Tab., III, 14, 6 (une source ‘alide comme l'insinue l’isnad). Mahomet avait déclaré inac- 
ceptable le témoignage d'un familier ou d'un membre de la famille en faveur de la 
famille: CRU [el Ads (io SA au... El [JeY 25 SDgs je Y; 
Hanbal, [[., 204; hadit directement dirigé contre les prétentions de Fatima (Aboü Ho- 
raira!), Zbid., II, 242, 7-6 d. 1. 

(°) Bohaäri (Krehl), IT, 272-74 ; Moslim, Sakzk *, II, 71; Caetani, Annali, Il, 687-89 ; 
cf. I. S. Zabag., II ?, 85-87. 


[X. 


MORT DE FATIMA: SES FÜUNXERAIELES. SA TONMRE. 


LE NOM. CHEZ LES ANCHENS ARMES ET RAS LISA 


On s'accorde à placer la tn de Fatima. Pan 41 FE, un, deux. 
trois, quatre, six où huit méis après là mort de son frère (!. Ceute 
divergence sulhrait a montrer que l'on ne possédait aucune intorma 
tion directe sur un événement, passé inaperçu au milieu des luttes 
intestines pour la conquèté du califat, et de la sanglante répression 
de la radta. Comme elle avait vécu, l'unique fille survivamte du Pro- 
phète s'étéignit parmi l'indifférence générale des contemporains, sou- 
cieux de se partager l'héritage politique du Maitre disparu, beaucou;, 
plus que de recueillir les souvenirs. se rattachant à cette grande me- 
moire. Quand ils auraient entrevu des lors l'utilité de cette crudition 
historique, la liberté d'esprit leur faisait défaut. 

La date de l'an 11 à été déduite de la prophétie fos{ eventum, 
attribuée à son pere sur la mort prochaine de sa thlle (*, — on peut 
également supposer le processus inverse — de l'impossibilité, où lon 
se trouvait pour prouver l'existence de Fatima. postérieurement à 
son difiérend avec Abo Bakr. À ce dernier elle avait jure de ne 


plus adresser la parole (31 Comme on voit. peu aprés la mort de Ma- 


("Toad JL. eg: Den “Nlelnlbæor, Zeb. pre: Va, Anse. (L. tea. 
[* Hanbal, VI, 253. 
07) Massliun, Sté. (1, ma: Tab. AL Sas. l'arce que, atiirme Din Fort mms 450$. 
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116 « Alz, absent aux derniers moments de Fatima 


Si —————— —————————— 


homet., Ali arriver à composition avec le premier calife et se cons- 
stituer un harem complet. on a conclu à la disparition de sa femme. 
Voilà comment on est arrivé à s’accorder sur l'an 11. À partir de ce 
terme, la personnalité de Fatima demeurait sans emploi. Sa conserva- 
tion eût entraîné à des aveux pénibles pour la réputation des héros 
islamiques. On s'est empressé sans trop de regrets à supprimer cette 
ingrate figure. Ainsi avait agi ‘Ali dans la nouvelle organisation de 
sa vie privée. 

Fâtima demeura obsédée jusqu'à la fin par la manie de la persé- 
cution. Aux veuves de Mahomet, entourant son lit de mort, elle se 
plaignit des vexations, dont elle avait été victime sa vie durant. 
Elle se déclara heureuse d’avoir à quitter leur compagnie et ce monde 
d'iniquité, où l'on avait foulé aux pieds ses droits, ses privilèges, violé 
la justice à son endroit, « annulé le testament de son père; elle expira 
à l'âge de 23 ans », affirme gravement Ya‘qoübi (II, 128-29). À ce 
moment suprême, ‘Ali se trouva absent du domicile conjugal ("), sur- 
pris, assure-t-on, par la soudaineté de la catastrophe. 

A Médine, il paraît avoir été le seul à ne rien prévoir. S'il est 
permis d'en juger, d'après la longueur des discours de Fatima aux 
femmes des Ansars et de Qorai$. venues pour la visiter dans sa der- 
nière maladie (2), cette mort n'eut rien de soudain. Mais il fallait at- 
ténuer le côté choquant de cette absence. Aussi le fait-on revenir (3) 


B. Khéd.) préfère nier le différend. Voici le résumé du dialogue (d'après Balädori, 
Ansab, 34041) entre A. Bakr et Fatima: « Quel est ton héritier? — “ Ma famille ,, — 
Pourquoi détienstu l'héritage de mon père? — Je n'ai recueilli ni or ni argent ». — Et 
ses terres à Fadak ils AS ve ? où il faut lire 155 . Une autre version la réconcilie 


avec À, Bakr et montre ce dernier, priant à ses funsrailles. I. S. Tabag., VIII, 17, 19. 
Abandonné par ses partisans après la mort de Fatima, ‘Al fait la paix avec Aboûü 
Bakr : Moslim, Sakrk. IT. 72. blé ëlun LU Le dm (kml LS. Personnellement 
son prestige devait être mince ; encore le devaitil à sa qualité de gendre! 

() L S. Tabaqg., VILLE, 17-18; Hanbal, VI, 461, 462; Ibn Hagar, Jsaba, IV, 729. 

(*) Ya‘qoubi, Æist., II, 128-29. 

(3) Tab., III, 2435 ; Balädori, A»sab, (ms. cité; 260b; Moslim, Sakzh, II, 54,5. Fa- 
tima à dû mourir phtisique, comme son ainé Hasan, also: il expira en rendant ses 


poumons; Balädori, Ansah. 602*. Inutile de faire intervenir le poison. comme on l'a 


let Met de Avr 3 
pour presider à la totiette funébre de la morte. Quand il perdait une 
de ses hlles, Mahomet - aftirment les Sahih — voulait Y Voir appor- 
ter les soins les plus minutieux, multiplier les lotions du cadavre. mé- 
les à des essences precieuses ('L Celle de Fatima se Mt d'une façon 
plutot sommaire avec l'assistance inévitable de ‘Abbas et de son fils. 
Les fhmérailles eurent lieu la nuit méme (© de son déces et avec la 
plus grande précipitation. Abou Bakr en eut connaissance trop tard. 

Lorsque Omm Salama. la future mère dés croyants, perdit son 


premier mart, elle se proposa de « lui consacrer une lamentation, qui 
, e 


produirait sensation, aé 3% 25 SRE) (5. Indifférent par ma 
ture, l'Arabe cede volontiers à la vanité. À défaut de ce sentiment, 
la prete pour le Prophète n'avait pas encore jeté des racines assez 
profondes. atin de valoir à son dernier enfant ces suprèémes marques 
de deerence. Il faut sans doute tenir compte du désarroi, régnant 
alors à Médine. travaillée par des dissensions intestines, menacée par 
le soulevement de la #zda. si l'on veut comprendre ce manque d'in- 
telligence chez ‘Ali et chez les triumvirs. 

Quant à l'âge total de Fatima, nous avons déjà entendu Vajoûbi 
parler de 23 ans. D'autres lui accordent 27. 204 ans « ou environ » {#}. 
Cette dernière restriction laissait une marge suffisante. Certains anna- 
listes en ont profité pour lui assigner 30 et mème 35 ans (5: Nous 


prétenelu : Cf. Ms mess, 149 54 Au lieu de la fille d'AS'at, on nomme celle le ‘Amrou 
ibn Sohal, femme de Flasan: elle aurait reçu 106,060 dinars de Mo Awia pour le comp 
Balmwchori, -nvab, 603. D 

(1 Moslin, Satwk *. 1. 34547. 

00 Ennombrables hat: "Ah l'enterre sans méme l'avoir regardée. LS  7aiag 
VIE, 48. haut; Moslio, Sa4wk *. ÎL. 72. 

15 Mesh, Sem . 1. 340, 18 Pour le testament de Fatume, ct Ham, VL 284: 


! 3 » PR : à - . û Ë . 


2 } 5, ge. Quel est ce Peel ‘utroduit par Fatima ei mis En rapport avec la tenture 
ou portière couverte d'images, dont nous avons parlé plus haut? ‘Ali aurait pronumc# 
une dhgie sur la tombe dé sn femme : ‘Ag *, 11. 7, bus 
#9 Pal. 1. rss, 1869: LR so 05, 2485: Va'quule, der, 07: Ton al Ar, Ame 
Fonnl, (1, 269 Elle est do _— non nulle au début cle la misston de Mahomet 
Mosiun, Sak, 1. Que. D'où un total 4 au moins 3e ans 
cé, V, sa, D 'Atslalinnr, 0, 53, Nanvmnr Zoe, Ms: : « 51 ans et 


plusieurs mois »; Malwtort, Pré, 268% 


118 Le culte des morts dans l'Arabie préislamite 


croyons inutile de revenir sur ces évaluations après avoir plus haut 
discuté le motif de ces divergences. Si nous n'avons pas fait fausse 
route dans l'exposition de cet imbroglio chronologique. le lecteur devra 
décider son choix pour les chiffres les plus élevés. 


La gähiliva ignora le culte des morts. On constate plutôt la hâte 
pour se débarrasser de leur dépouille, la fréquence des enfouissements 
nocturnes et précipités. pratiques conservées aux premiers temps de 
l'islam ('), et pour les personnages les plus vénérés : nommons le Pro- 
phète, sa favorite ‘Ai$a, son beau-père Aboü Bakr et les premiers ca- 
lifes. La religion de Mahomet plongeait ses racines (2) les plus pro- 
fondes dans l'arabisme. L'auteur du Qoran n’a pas compris l'oppor- 
tunité d’une réforme en cette matière. Ce Qoraigite positif, étranger 
à la psychologie, s'est contenté de légiférer pour une collectivité #4- 


(”) Cf. Triumvirat, 133-34 ; Hanbal, II, 240, 38$, 474. Wellhausen, Res/e?, 112. LS. 
Tabag., VAT *, 143, 146, 147, 148; VI, 64, 19; 73; Tirmidi, Sahtïh, 1, 189, 200; Moslim, 
Sahth, |, 258-59; aux funérailles, l'allure doit être rapide, mais na so Hanbal, 
J, 432; Arabes recouvrent à peine les cadavres, fréquemment déterrés par les hyènes : 
Gähiz, Æaiawan, VI, 154-55 ; aux enterrements défense de « se traîner comme les Juifs », 
(Mahomet), Hanbal, II, 344, 1 ; ailleurs Mahomet proteste contre les enterrements noc- 
turnes; Zôid., III, 295. 

(f; Comp., Zgdt, IT, 4, 9 d. 1. recommandations suprêmes de ‘Amrou ibn al-"Asi : 
Goldziher, Abhandlungen, 1I. 41: du même sur «le culte des morts dans le paganisme 
et dans l'islam », 47. S., I, 229-63 ; Welihausen, 2esfe*, 177-86. La plupart des récits, où 
l'on découvre le culte des morts chez les Arabes préislamites, ont été composés. les vers 
anciens furent remaniés à l'époque rpérialiste, lorsque les conquérants éprouvèrent le 
besoin de rendre leurs ancêtres présentables. Quant aux récits, prêtant aux premiers 
musulmans une insensibilité contre nature, il n'est pas i#{erdif d'y soupçonner des ten- 
dances polémiques contre d'anciens usages, jugés entachés de polythéisme (cf. Goldziher, 
M. S, T, 258 etc.). L'esprit du hadit est non #kis/orique, mais doctrinal. Cette dispo- 
Sition rend particulièrement épineuse l'étude des débuts de l'islam. La vie de Fätima 
en fournit la meilleure démonstration. ‘Ai$a n'hésite pas à établir son lit à l’endroit de 
sa chambre, où repose la dépouille du Prophète; I. S. 7abag., I1°, 85, 15. Ce dernier 
hadit peut contenir une protestation implicite contre le culte des tombeaux. 


La dde tumraire tnt Jen Somitan 1.0 


0 0 sie 


seudine. pour les rudés compagnons de sa carrière agitée, seuvent au 
détrnnent des sentiments les plus délicats du cæeur humain. Suppléant 
à son silence. la Tradition la plus ancienne préconise en présenoe dr 
la tombe un stoicisme contre nature. Elle impose au Prophete de de 
mander grâce pour ses larmes, versées sur la mort de ses enfants 
Sa sévérité s'empresse de proscrire les plus innucentes manilestations 
du ‘deuil (2 Partout elle affecte de flairer une menace pour san étroite 
conception du monothesme, quand en réalité elle renchérit encore 
sur la dureté de l'ancienne société arabe. 

Chez beaucoup de Sémites. observe le Prof. Seilin, - nommons 
les Palimireniens, les Araméens, les Nabatéens et chez les Juits le 
monument d'Absalon - «la stèle apparait comme la partie La plus 
importante des tombeaux » (3. Rappelons le celebre Quss ibn Sa ida 
établissant entre les tombes de ses frères un masi. peut étre une 
stéle. Dans son zéle étroit. l'orthodoxie a pu redouter la confusion 
avec les rasah, condamnés par le Qoran. De là l'interdiction de trans- 
former les tombeaux en masgid, édictée par le Hadit. 

Antérieurement à l'hégire. les tribus consentaient pourtant à ad- 
mettre une exception en faveur d'un ancêtre. d'un paladin, d'un héros, 
immortalisés par leur courage ou par leur générosité. Un entassement 
de blocs (6 un cercle de pierres suffisaient pour marquer l'emplace 
ment te ces tombes, et en l'honneur de ces mânes glorieuses. on 
venait y verser une coupe de vin où le sang dés victimes {#1 + Pas 
de tombes. faisant saillie, toutes à même le sol! > ($lamsi prononce 
la Tradition. Et pour produire plus d'impression, elle montre Omrm 


ê 


Mabnba (f, se fardant, se parfumant trois iours après la mort de son 


Divan de Omaya ibn Ahis Sak œil. Sehulthess, XXXV 6 C4 Elanal, LE. 
124, 155. pleure délemcdus aux tunéralles : mmembrables hat en ce sens. 1#m het : 
VI, 65: Mostim, Sahik *, |. sq 

3 Selhn. Zu der ursprung! Pedentung der Masse. dans Orsénéelisi LH r Codaur €. 
1ÿ12,.p. tre Nous y regiendrons dans mn autre travait en preparation sur le mange arabe. 

5 Comp 288$, [h, vs, 7-8. 

(6 CT notre mes. Lüs. 168 satus. 08, Condor A S, L ep. 

ù Tormult, Slt 1, eus: Minselion, Nuéaë | 29-65 . Lankiad, à of. VW. à 
Ds Voër les Snhfé défumse de Maiwsnenr à Fat dit premmire gert au manite 


ému de dl, sinou, Ajüniéend], bol des Lis DS édit LA. Le ed. “Alaiit 
+ Fr ; , : . 


120 L'élégie de Gartr 


père Aboû Sofiän, «afin d'obéir au précepte du Prophète ». Un des 
favoris de la Tradition, Ibn ‘Omar préside des courses de chevaux (?), 
en revenant des funérailles d'un de ses enfants. ‘Amrou ibn al-‘Asi, le 
conquérant de l'Egypte, meurt en vrai croyant. Voici ses dernières 
recommandations à son entourage: « Quand vous m'aurez confié à la 
terre, arrêtez-vous autour de ma tombe. le temps requis pour immoler 
un chameau et consommer sa chair. Votre présence me consolera ». 
(Moslim, Sazzk ?, I, 60). | 

Le Bédouin se glorifie de son insensibilité au milieu des plus 
grands désastres: il se défend de pleurer sur ses affections les plus 
chères (2). Un poète, chantant une épouse. enlevée par la mort, voilà 
un thème plutôt rare dans la littérature arabe! À quoi bon s’affiiger ? 
Une femme s’en va, une autre prend sa place! C'était leur façon de 
se consoler, comme la malicieuse ‘Ai$a le rappellera à son auguste 
époux. Sur la tombe de la sienne, Garir avait prononcé une élégie (3). 
où la vérité de l’émotion s’unit au naturel de l'expression, deux ca- 
ractéristiques, peu cemmunes dans l’abondante production élégiaque 
du désert. Mais l’infortuné poète semble demander grâce et vouloir 
désarmer d'avance les rigueurs de l'opinion. Ecoutons son début: 


mottalib; Hanbal, II, 169; [CI] 4455 ms elabll date à Al Ulet UN sl 
(Hanbal, II, 244) était mal vu; cf. notre ZGd ibn Abthi, 59. Sur la tombe des martyrs 
de Ohod on fait prier Mahomet « huit ans après » cette bataille. (Hanbal, IV, 154, 
13. À cette époque le Prophète avait cessé de vivre, si nous devons nous en tenir 
à la chronologie de la Sÿa; voir notre travail, L'âge de Mahomet el la chronologie de 
la Sira. On a senti la difficulté et l’on met cette prière dans les derniers jours du Pro 
phète : Moslim, Sakzk *. II, 285. Il s'excuse de pleurer à la mort d’un de ses enfants : 
Ibid., 1, 273, d. 1. “Aï$a lui dit: «au retour de mes funérailles be o3 À SE 
él ;l LR Lors ; Bohäri, Sahih (Kr.), IV, 46. Pour la forme des tombes. voir com- 
mentaire de Fr. Schwally, I. S. 7Zabag., II ?, 38. Il faut mettre en ligne de compte 
l’habitude des Arabes de dissimuler les tombes pour prévenir les vengeances posthumes 
Ainsi, pendant l’occupation de Rhodes sous Mo'awia. Fadäla ibn ‘Obaïd fait égaler au 
sol les tombes des soldats morts ; Moslim. Sakzik ?. [, 357. 5. cf. Mo‘awia, loc. sup. cit. 
Pour les tombes lapidées. cf. R. Hartmann dans Archiv f. Religionsiwiss. XV. 14S-49. 

(*) Autre exemple de l’ascète Motarrif ibn ‘Abd allah : Sa‘raui, Lawäqih al-anwar 
29 a, (ms. Institut biblique); Balaädori, Fofoxh, 135 ; I. S. Zabag.. NV, 150; VIII, 70. 

(CCF Na, 101. 

(5) Citée pour sa beauté dans Ibn Qotaiba, Poesis, 280, 308. 


La réféique de Feracalas 12 


: N'était Le respect humain, de nouveau je enabandonneras aux 
larmes, je visiterais ta tombe, comme on visite un évre éhéri. 

Je contemplerais - et pour noi détourner les regrarels ? - une fosse 
où a pénétré la pioche. 

Ta mort a déchiré mon cœur, au déclin de ma vie....!» ("). 

Nous sommes à l'aurore du second siecle de lhégire. En cent 
ans. lislam avait eu le temps, semble-tAl, de modiner la mentalite 
des nomakes, de l'ouvrir aux séntiments de la pitié. La mayii ou 
réplique de larazday va nous montrer combien les appréhensions de 
Gäarir se trouvaient fondées. Sa verve macabre se plait à accabler 
un époux malheureux, un poëte rival: 

« Les visites se font pendant là vie, mais je ne puis admettre la 
visite à un mort, couché dans sa tombe. 

Cette ignominie tu l'as conçue, tu l'as exécutée en face d'un se- 
pulcre, où pénétra la pioche (?). 

Ta morte tressaillit d'épouvante (dans sa fossé) à la vue de deux 
hvènes de Bolaiva «5 ,se trouvant seule avec elles dans la plaine dé- 
serte (*). 


(y Maya nl Gars ed. Bevans p. Sy: dr, VII 62, 2: hat favorable aux manu 
festatiuns de deml: Eos apæl il a Am cal sl a dame nul &l. Hentai, 
11,278, 10. Pour protester contre cette dureté et fonder le culte des tombeaux, on montre res 
mères des crovants, lès grands Sahulns, le calife Mo'awia, fidèles à visiter les martyrs 
de Ohod ; Wade, iKremer: 363 04 ; Mahomet qualifie de Æ£oyr les lamentations de deuil : 
explication de ce hadit dans Nawawr, Sur4 Moxlm, mse. cite, Institut isblique de 
Romel, 152 a. (in à tenu pourtant à le faire visiter les cimetières pour y prier « sur 
les morts » ; | S. Zahuy. Il *. 9-10, Les Arabes enterraient fréquemment dans la mu: 
Son: coutume de plusieurs peuples de l'antiquité classique, ef. C. Pascal 77 cmt 
della tormola Si ti terra levis dans Symbole héterariae in homorem  Julis de letra 
P- 230. 

[) La nagrfa affecte de reprendre les expressions de la gartda viser, comme ele 
utilise la même rime. 

* Lieu de sépulture de la femme de Cri; @f Nomr'nf Cond, loc. Cit 

(+ Comme l'insime le texte de Crtlez, té plus beut, le tast étant triquent, Fa- 
razdag l'exploite vei: littéral : € la morte etes deux hviènes etasent trois duos la plane 
déserte » jus CAT VS Jr D ;Yla . CT Abel. Zee M, Can t7. 10. NA poilu, 
Poe. A1, al ls 


122 On oublie l'emplacement de la tombe de Fätima 


Quand de nos jours tu t'apitoies sur ses ossements, où parmi des 
jointures brillent des vertèbres. 

Quoi, lorsque les hyènes lui ont dévoré les côtes, tu verses des 
larmes? Puisse le Tout-Puissant te confondre! 

Ta complainte la déshonore dans sa tombe. Ce n'est pas là l'at- 
titude d’un homme d'honneur! » ("). 

On surprend aussi l'écho de sentiments plus humains. La nature 
ne perd jamais ses droits, même au sein de l'islam primitif, si forte- 
ment imprégné de préjugés arabes. [ci même nous avons vu. comment 
par l'exemple de Fatima on a voulu protester contre la dureté des 
mœurs anciennes, déplorable héritage de la barbarie ($afa') bédouine. 
Mais ces protestations appartiennent à un stade plus avancé de l'évo- 
lution mahométane, et il est permis de se demander si l’auteur du 
Ooran les eût approuvées. Que les .SaZ7% aïent cru devoir les lui at- 
tribuer. leur prétention ne suffit pas pour constituer une preuve. Ainsi 
à force d'instances, il obtient d'Allah d'aller prier sur la tombe de sa 
mère. Il préconise les funérailles expéditives. « S'il s'agit d'un homme 
de bien, c'est hâter pour lui l'heure de la récompense; sinon, il y a 
tout avantage de se débarrasser de sa dépouille ». Par ailleurs, il exalte 
les mérites, acquis en accompagnant les convois funèbres. Ces disso- 
nances servent surtout à alimenter la sagacité des commentateurs. 

On ne pourra donc s'étonner, si l'on ne tarda pas à oublier l’em- 
placement exact de la tombe de Fatima (?). Ainsi il arrivera plus tard 
pour celle de son mari. Un jour ‘Ai$a s'étant plainte d'une migraine, 
Abou’l Qäsim lui dit: « Quel bel enterrement je te ferais, si tu venais 
à mourir avant moi!» — Oui, répondit vivement la fille d'Abou 
Bakr: au retour des funérailles, tu oublierais ton chagrin, en compa- 
gnie d'une de tes femmes et cela dans ma propre demeure: » (5) Au 
. dire de Mas'oüdi, la perte de Fatima aurait causé un vif désespoir 


(”) Naga’id Garïr, 871. Comp. 4ÿ., VII, 66, 2-10. À Médine, Garir redoute égale 
ment de réciter cette élégie. il s'interrompt après l'avoir commencée. Médine conser- 
vait pourtant le plus pur esprit de l'islam! 

2) Tab., III, 2436; L S. Zabag. VIII, 19-20; Maqdisi, Géographie (de Goeje), 46, 
12-13; même constatation pour les tombeaux de Ohod ; Waäqidi (Kremer), 302-03. 

SCT. LS. Tele ll 24. |. 25 : “OM no) ss). quand mourut O. Koltoum. 


Jniforene de A": 1&i 


à ‘Ah Cette mort bi enlevait son principal titre à l'attention des 
musulmans (#). [ne parait pas s'en être rendu compte 0) De là son 
indifférence pendant la derniere maladie de sa femme (#1, son Cmpres- 
sement indécent à raccourcir lai durée de son veuvage. 4 céder à de 
nombreuses étrangères la place, laissée vide par la fille du Prophète 
enfin à se rapprocher du Triumvirat fl} 


5 Mas'otilht, rene, TV, 16: 

FU Aussrit 1 court faire la har'a à Aboû Bakr, le-coectny amwohrsqa mms. B Kh. 
PO 14% Sur sa piteuse attitude en cette circonstance, voir Tab. Ammalrs, |. 15es-26 

IN Excepté peut-Ætre quand 1 se vit délussé de tous ses partisans Cf Tab, 
doc, cut. 

(4) Peut être abandonna tal à ‘Abbas le soin de prier sur Fatima Tab, Trmnles, 
FL PS6 On peut aussi soupçonner les ‘Ablasides d'avoir mis en avant leur ancétre 

1) PS sl = we E l'après Madrint :; Balmdort, Am, 884t (ba at Air, A'& 


mur © Tornb., LE, 251. 


X. 


LA DESCENDANCE DE FATIMA 
ET DES AUTRES FILLES DU PROPHETE 


Le sort des fils de Fatima est suffisamment connu. Leur jrère tit 
couler des flots de sang, ai (& ete BA pour reprendre l'éxpres- 
sion de son propre neveu Ibn Gafar 1. L'ambition de ses fils ne sera 
pas moins funeste au repos de l'empire arabe. On en à fait les ras 
de leur mère Fatima (9: nouvelle raison d'avancer la date de leur 
naissance! En cette matiére ce nest pas la hlle de Mahomet - ils 
l'entrevirent à peine (5) - mais un [radqain. mal famé, qui se chargera 
de completer leur éducation, plus d'un quart de siècle aprés la mort 
de Fagima 1h, c'est-à-dire vers le temps, où la S'a voudra former un 
parti au sein de la gama'a islamite. 

Lainab. sœur de Fasan et de Fosain, épousa Ibn Ga'tar, puis di 
Vorça avec ce courtisan des Omañ ades. Omm Koltoum, ka flle cadette 
dé Fatima, après son mariage avec le calife Omar L passa successi- 
vement clans le harem de ‘Aun, de Mohammad et de "Abdallah, tous 
trois fils de Ga‘far, le martyr de Moûta (51 


y Port, fbmomt mms, CE. go *. 
4 Un Dladir. lue, IV, ag. 
Méëme remarque pour Fuma, fille de Tlosmn, quoque née Aprés 4 mort de 
sa grand-mère, la filé cu Prophète : Flanbal, VI, 282 bots. 
UN CT Fam, v41t notre ZN4 Gin Mk. &4 et fan. 
CU Nana rt, Tnt, Sr : Ballon, AMeub, 2586: cent Va'openilii, //h8/. Il, 263 7 han: 
ge #æn tés * Efromra 


126 Mésintelligence entre ‘ Alt et les enfants de Fätima 


Après la mort de leur mère,les enfants de Fatima s'entendirent 
avec leur père ‘Ali (') tout Juste, comme lui-même s'était accordé avec 
la fille du Prophète. Fréquemment on les voit former bande à part, 
au sein de la nombreuse famille de ‘A et s'unir, filles et garçons, 
contre leur père et contre les enfants de ses nouvelles épouses (Osd, 
V, 614-153). Spectacle banal dans les intérieurs musulmans! Mais les 
descendants de Fatima avaient le droit de se montrer choqués de son 
empressement à oublier l'absente, de se souvenir combien peu il s'était 
efforcé de rendre leur mère heureuse. Si vraiment Ibn al-Hanañya 
était l'aîné (2), cette circonstance aiderait à comprendre leur mésintelli- 
gence et aussi le succès de sa candidature auprès de nombreux Srites, 
croyant reconnaître en lui le Mahdi. Ce succès serait une nouvelle 
preuve du médiocre prestige attaché au nom de Fatima, pendant le 
premier siècle de l'hégire. 

Quant à Zainab, sœur de Fätima et fille du Prophète, elle laissa, 
nous le savons déjà, une fille, nommée Omäma. D'abord femme de 
‘Ali (3, le mari de sa tante, Fatima, Omäma repoussa les propositions 
du calife Mo‘äwia, pour épouser sur le conseil de ‘Ali mourant le ha- 
imite Mogira ibn Naufal, petit-fils de ‘Abdalmottalib (4). Le souverain 
omaiyade serait allé jusqu’à offrir l'énorme dot de 100 mille dinars, 
soit plusieurs millions de francs! Pas n'est besoin d’une grande per- 
spicacité pour deviner la portée de ce roman, ignoré par les plus an:- 
ciens annalistes. Mieux informés que leurs devanciers, des compila- 


() 15 » sl Lo « en quoi cela te regarde-t-il » ainsi parle Hasan à ‘AN; Han- 
bal, 1, 144 d. 1. Comp. Moslim, Sakzk”, II, 52, 4, où lisez: Le BL ch Lee ue 

(°) Il est surnommé SN (cf. Hanbal, I, 158); on le dit né après la mort de 
Mahomet ; Zbid., I, 95. On le voit rarement, comme dans ‘/gd#, II, 212, paraitre en 
compagnie des deux Hasan. 

(5) Tab., Annales, I, 2077, 9-10. Son père avait légué son avoir à Zobair ibn al- 
‘Awwäm; comme s'il ne laissait pas de postérité. Comp. plus haut. Le sens peut être 
également qu'il le constituait son exécuteur testamentaire : comme semble avoir fait Ibn 
Mas‘oùd pour le même Zobair; I. S. Zabag., T°, 112-113. 

(*) Voir sa notice dans I.S. Zabag., V, 14. Omäma n'y est pas nommée; maïs on 
parle d’une homonyme, fille de ce Mogira (faut il admettre une confusion ?); on revendi- 
que pour Mogira d'appartenir au X$ ch: [. S. Zabag., VIT, 26, 168-69. Ibn ‘Abdalbarr, 
1st1'ab, 258 en fait un Compagnon; cf. Magmon'a (n° 349, ms. Bib. Khéd.). 
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teurs posterteurs ont prétendu mettre un échec imatrimosneal au passii 
du vainqueur dé "Ah, montrer Le prix amache par lut à une alliance 
avec la famille du Prophète. Mais ce zèle n'a pus tenu compte de l'Ae 
avancé et du caractere de Mo'awia Ennemi des prodigalieés inutiles, 
il me sv résignait que contre un avantage politique considérable, pour 
des raisons d'état, Or 4l m'avait rien à gagner en œuvrant son harem 
A une miéce de Fatima, neégligee par les plus fervents siites. Onmaunma 
a-t elle mème survécu à sa mere Plus d'un enevchopeliste musulman 
se refuse à l'admettre ('). 

D'apres d'autres écrivains. Omarna aurait donné à Ali. son pre 
mer ori, un his nomme Mohammad [1 puis un autre garçon Ya- 
bhiva. Epousée ensuite par le Hasimite Mogara ibn Naufal (5), elle serait 
morte Chez bui l'an 50 

Pour les illustrations islamiques, contemporaines du regne du 
Moawia, Les listes néérologiques possèdent trois notations chronolo 
wiques : le élue. Ve onmau, La fon du cahfat. À ces rubriques som 
maires. certains auteurs prétéerent substituer des chitires. Précision 
trop souvent fallacieuse! (4) Surtout quand il s'agit d'une persomna 
lité aussi insaisissable que celle de Omama. Elle avait, crovait-on. 
repousse les avances de Moawia, puis vécu assez longtemps pour 
avoir un second fils. Considérations suffisantes pour faire ranger. sous 
l'année 50, la date de sa mort. 

Sa postérité se serait éteinte de bonne heure, s'il faut en croire 
Zobair ibn Bakkar 5 À l'exception de la descendance de Fatima. 
on ConState parmi les auteurs comme une entente à faire le silence 
autour des rejétons de la vante famille. C'était én somme le parti 


Le Cf, NV. gi, D) après le même recterl we of, À part Fm, aueume filhé che 
Mahéæniet me laissa une pesténaté : Assertion infiniment vraisemblable ! 

C9 Labs, À. 5475. surnomme am AS. démte |. si6 

Op Lotto. sep, Pas mommmé élan Zaeng.. V. 4: à ét question dans 18. XI, 
re, l'un fils de ce Moine, mais anonyme ; Malmiors, eat, gg + Morte Ah AE, omitrma 
2" à) 55 51 S Zaeg, VII. 166. L'infémemliné, carnrtérictiqne génnetie che ba fn 
mile. vraié ©  euppeasée du Prophète! On à venin affa otre cnmelhsion, eut mul- 
toolimant per Pour ef mefus lee représentants Æphéeménes be sa roue 

(7) Vue ns Cire dé œette pénotié. voir notre ARE de MS 6. 1e 

(CL or, V. som: Mimi, L. 460 
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le plus sage. L’effacement de ces rejetons, l'indifférence à leur en- 
droit des contemporains, autant de détails embarrassants! Jusqu'à 
la mort de ‘Ali, personne ne paraît s'être inquiété de la descendance 
du Prophète, À partir de cet événement, l'intérêt commence à s'éveil- 
ler, mais sous la forme politique. Dans le principe la Sra se borna 
à être une opposition dynastique, un parti provincial (*). Il représentait 
les aspirations de l'Iraq (2), les visées ambitieuses de l'aristocratie 
arabe, établie au-delà du Tigre contre l'hégémonie des Omaiyades 
s'appuyant sur la Syrie, contre le monopole de cette province, déte- 
nant les meilleurs postes de l'empire 5). À leurs yeux le principal 
titre de ‘Ali fut d’avoir établi chez eux la métropole du califat. De là 
l'intérêt témoigné à FHasan et à Hosain, continuateurs de la politique 
paternelle et restaurateurs éventuels de la primitive splendeur iraqaine. 
 Juant à l’orthodoxie. assagie par l'expérience, connaissant les divisions, 
causées par les intrigues des fils de Fätima, elle ne se sentait aucune 
envie d'exciter l'ambition des branches collatérales de la famille pro- 
phétique. Cette tendance s'est perpétuée dans les innombrables hadit 
équilibristes, utilisés par nous. 

Cette attitude de prudente réserve fut adoptée envers la descen- 
dance des filles de Fätima, les sœurs des « deux Hasan ». En bonne 
règle, elles pouvaient invoquer au même titre le privilège de perpé- 
tuer la famille de Mahomet. L'aînée Zainab fut, dit-on, remarquable- 
ment intelligente, N;> ik (4). Cette réputation, elle la doit à son 
attitude pendant l'équipée de Karbalä, où seule elle aurait montré de 
la décision 5). On s'expliquerait mal comment s’v trouva mêlée cette 


(") Cf. notre Yazzd, 139. M. Goldziher n’admet pas «l'exclusion des points de 
vue théocratiques des anciens contradicteurs de la dynastie omaiyade. Ce n est pas seu- 
lement le départ de la caisse d'état, qui stimule les partisans de Hosain. L’enthousia- 
sme pour le CAM | al n'est pas un intérêt secondaire dans le développement de la 
politique islamite » (Lettre du 4 Juin r911). Peut-être faudrait-il admettre une distin- 
ction entre la période sofiaänide et celle des Marwanides, De leur vivant les deux Ha- 
san ont excité peu d'enthousiasme autour d'eux. 

(2) Cf. Ziad ibn Abthi, 48. 

(5) Tab., Annales II, 194, 14. 

(#) Osd, V, 469. 

SO Cf. Mas o173. 
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épouse (‘) d'[bn Gatar. si nous ne la savions divorcée d'avec son mari, 
tres hostile à cette pitoyable aventure. Nos auteurs ont tenu à l'y 
faire figurer pour attenuer le lamentable ettondrement de son frere 
Flosain. À Ibn Ga tar elle donna quatre hls et une hlle, celle ci plus 
tard épousée par Faggag. 

Sa sœur, Omm Koltoum (1%, à peine âgée de 7 ans, fut livrée 13) 
en mariage au cale ‘Omar. On croit réver en lisant cette histoire, 
longuement exposée par les annalistes (*). "Ah s'y était d'abord refusé. 
I s'agit d'une scabreuse affaire de viol, On l'a transiormée aprés coup 
en marlage, pour tout regulariser; ou bien nous avons là une preuve 
de la conception, que se faisait du mariage l'islam primitif, tel que 
le comprenaient des hommes de la valeur de ‘Omar. Au vieux calife 
Omm Koltoum donna un fils (*), nomme Zaid, mort et enterré le méme 
Jour que sa mère. Marice après la mort de ‘Omar (*) à trois hls de 
Ga far, on ignore si elle eut encore d'autres enfants (7). Comme pour 
les descendants de sa tante Zainab, et de sa sœur de même nom, 
la Tradition dédaigne de s'en occuper. 


“ 4 # _ . . 
(*) Divorcée, 4% ob, Baladort, Ænsub, 258%; 413, a. Elle et sa sœur Zaimab 


obtiennent l'épithète de Er gramme, pour les distinguer d'autres enfants homonymes 
de ‘Ab; Pal. LL: 470. 
AYETe 

UE eut L'o4" 

* Caractère sensuel du vieux cCalife ‘Omar ; il ne tient aucun compte de la con- 
tinence, prescrité de jour pendant le Ramadan, au point de scamdaliser son entourage, 
Si large pourtant en Cette matière; Balñdorn, #mté, gsex LS Zee. VIT. &st-qu 
évite d'insister ; Tab, nmaies, |, 2734 essaie d'atténuer et invente une béstoire pour 
exphquer ce mariage invraisemblabhe., Omar habitue Cimm Koltoum à un train mandes- 
te. Toujours le so de l'austère ealife ! Tab. Mmmales, L 2717. 2720. 

(9 CT Mo'amma, 67-08 : 1. "Allallarr, fab, peus : T'as, Mmes, |, 2782. 

CO Et une fille, nommée Favma on Rôquiva : LS Zabeg LEE, auw : VII, à ag-qo 

0) Tué par mn cog; ct CAhy, ÆMorean, |, 18 

) Ou, V, 623.15; ellé Epousa Lin Con tar A j Ame, Cal après Le Hiver de sa 
Sur Zinmab : Palace, mul, 3683: 45m. Généralement on conteste (ES bem loc 
ct qu'après ‘Omar elle ait eu des entants : morté avant so H puisque son frére Ha 
San assiste À ses funérailles. Après son divorce, évidemment antérieur À cette dernrre 


date, sa sœur Zaimals ne est plus remariée, puisqué nous mn retrouvons À Kartos. 


Parmi ses maris on mentionné seulement Ibn Ga'fur: LS Labug. VIN, 64: 
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* 
+ *# 
Les tableaux suivants permettront de mieux comprendre ces dé- 
tails sur la descendance immédiate de Mahomet : sans prétendre être 
complets, ils faciliteront l'orientation en cette matière (). 


JE 
MAHOMET 
ln lues | | 
Roqaiya Omm Koltoum Zainab Fatima 
| | (Voir tabl. IL.) 
‘Abdallah f?) | | 
‘AN Omäma 
| | 2 
Mohammad (?) Vahya (?) 
IVe 
FATIMA 
T qe Ps | 
| | | | 


Hasan Hosain Zaïnab Omm Koltoüm (— Omar) 


| 


Ras | | | 
‘Ali Ga‘far ‘Aun ‘Abbäs Omm Koltoum 
(ou) _ 
Mohammad 


Je msi Zaid Fätima (ou) Roqaiya 
Imams ‘alides 


Même au sein de l'orthodoxie, Fätima passe pour «la reine des 
femmes du Paradis, après Mariam (2), fille de ‘Imran » (5). Plus on 


(‘) Moslim, Sakik ?, Il, 6, 1 cite un « Mohammad fils de Fätima, fille du Prophè- 
te». Le hadit parallèle (/bid., Il, 5, 2 avant dernière ligne) nous apprend qu'il s’agit 
non d’un fils de Fätima, mais d'un arrière-petit-fils, Mohammad ibn ‘Ali ibn Hosain, 
ce dernier le héros de Karbala. 

2) Rapprochement suggestif, Ajoutez la qualification de batoul, vierge. accordée 
à Fätima. Qu'on ait songé à la Vierge Marie, il serait téméraire de le nier; cf. 
Margoliouth, Mohammed, 451. 

(3) Bohari, Sakïk, (Krehl) 11, 446-47; Zsérab, 171; Osd, V, 519; Hanbal, III, 135; 
VI, 282. | 


Les « Fadér'ul », preragatones de F atonrx EL 
descend la série chronologique des recueils traditionnels, plus S'allongre 
la liste des Zadru (3 wu prérogatives de cette hlle dé Mahomet. si 
peu favorisée de son vivant. Les intortunes dé sa vie tamiliale et con 
jugale, linuste partialité, dont elle fut vicume, apres la mort de son 
père, nous attendriraent presque, Sans l'insigmhiance personnelle de 
la femme de ‘Ah. Au jour de la Résurrection, elle se trouvera sur 
le méme plan et formera un seul groupe avec le Prophète. Sur son 
passage un ange criera: « Biussez les Veux mortels" » Le Mahch, le 
Messie islamite, naitra de sa postérité (*), Ces details suthront pour 
donner une idée de la littérature /a/mnk, cultivée par les écrivains 
orthodoxes. Il faudrait une monographie, si l'on voulait résumer les 
divagations de la Sra sur ce thème. La véritable, la seule importance 
de Fatima réside dans ce fait: par elle s'est perpétucte la descen- 
dance du Prophète (3). Nous avons cherche, mais en vain, à lui dé- 
couvrir d'autres prérogatives. 

Ce résultat negatif permettra du moins de mieux comprendre les 
malheurs des ‘Alides. Dans le développement de leur tragique his- 
toire, on retrouvera toute la légèreté, toute l'inintelligence et aussi 
l'absence d'entente, constatées chez le couple ‘Ah-Faätima. Dans les 
pages précédentes (+) nous avons réuni les pièces principales du pro- 


( Cf. {sér'ab, 727, 728; Hanbal, [, 293, bas. 

Us Osd, V, 508; Don Magar, /s@ba, IV, 7e7-2S :; Montahab Kane ... V, 96. Muho 
met range parmi les € Mahdis » le mari d'Omm Salama, une de ses femmes ; Elanleal, 
V'I, 297, 6. On peut découvrir dans ce hadit une tentative pour rencre mens ciange- 
reuse la théorie du Mahdi, en étendant ce titre. Dans Bohar, Sa#r 1 Kr.), 11. 446, Les 
Managrh le Fâtima tiennent en quatre lignes, contre deux pages, accordées À ceux 


de ‘Assa 

(1 ADS Le ÿl an uræ! — : Men Hngar, on TV, pass cf Ta. L. 2247.6. 

9) Le peux bn Srin déclærait apocrophe 4 grande majorité des hanlit relatifs À 
"AM : Las cs cé Sr À Le des. Moi, Sue DKral}, LE, 436, 4 Pour Ft 
la Situation est encore plus grave, Comment conciher cette constatation avec La ten. 
dresse pour les entants, intensité du sentiment familial, attestées chez le Prophète per 
la Tradition? Vonr p ex. Moslion, Somk *, LI, 2917 ge Le meme antenr 1. St iuge see, 
rement les haeit, attrilmés à ‘Ah: 11 consent À admettre nné exception, penr eux 
trausens par [bn Mas'oud. hn-mëmeé une mince autorité! Ibn Mas'oud est le granol 
homme de Koufa ivorr le 6° vol des 7ahagat d'Ibn Sa'di l'école de cette vibe s est ser- 


vie de son nom: de là l'importance qu elle accorde au Dem ol Aam , au cercle dont 
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cès, sans craindre de multiplier les références, de signaler les moindres 
variantes. Le lecteur pourra donc reprendre le procès, si notre ver- 
dict lui paraît inspiré par une sévérité injustifiée. 


il aurait formé le centre (Voir notre Ziad ibn Abïhi. 84). Comme pour Omm Salama 
dont on prolonge l'existence jusqu'après Karbalä, (voir plus haut p. 91), on s'est efforcé 
de le faire assister à la bataille de Siffin (Moslim, Saz# ?, I, 15 d.1., 16, 1). Un célebre 
mohaddit sr'ite, Gäbir al-Go‘fi — il attendait l'apparition de ‘Ali dans les nuages — pos- 
sédait 50 ou même 70 mille hadit inédits. Sur ce nombre il aurait réussi à en débiter 
30 mille, On voit à quelles sources troubles s'est alimentée la légende de ‘Ali-Fatima: 
Moslim, op. cit, 1, 12-30. Lire l'introduction de Moslim, I, 9-r7 sur la fabrication des 
faux hadit. Un Zindïq, condamné à mort par le calife Mahdiï lui déclare: « j'ai fabriqué 
en faveur des Häsimites 4,000 hadit A JU Le ea Lens mien + Jal Les er! 
LB Lot ; ‘Ali ibn Soltän al-Qari, AMaudon'af, msc. Université de Beyrouth, non pa- 
giné Dans ses Maudon'at |ms. B. Khéd., section hadiït, n° 488) Ibn al Gauzi s'élève 
contre le hadit « des amulettes de Hasan et de Hosain, confectionnées avec les plumes 


de l’ange Gabriel ». 
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Parvenu au terme de cette longue course, le lecteur épronvera 
la sensation d'avoir vovaré dans une région de imirage. d'avoir tra- 
verse - telle la Suisse de Tartarin - une série de paysages, où + pas 
un Coin, qui ne fut truqué, machiné comme les dessous de l'Opéra + 
Chaque fois que nous avons cédé à la tentation d'exolorer la solidité 
de la route parcourue, nous avons purtout senti le terrain se dérober 
sous nos pas, Chaque coup de pioche ou de sonde nous à révélé La 
présence d'une mine où d'un traquenard, le tout grossierement dis 
sinulé. Au cours de cette monotone enquête, précieuse pourtant pour 
étudier la genèse et l'évolution de la tradition islumiqué, en quai 
pouvons-nous nous fatter d'avoir enrichi la sonne dé nos Connaissan: 
ces historiques? Une fille de Mahomet à existé du nom dé Fatima: 
elle fut femme de Al et mére des petit-fils du Prophète. Les autres 
détails dde son existence, les dates de sa naissance. de son mariage, 
de sa mort échappent à nos recherches. 

« L'islam est une religion, née à la pleine lumiére de l'histoire! 5 
Tant de voix autorisées nous l'ont répété, que lorsque, remontant jus 
qu'aux origines de ce mouvement, nous nous heurtons partout an 
bupuaige cette constatation ne laisse pas de nous déconcerter. À ce 
sentiment de déconvenue se joint une sourde indignation, quand nous 
nous méttons À examiner l'appareil pseudo scientifique. toute la ter- 
blanterie de l'ésmnt. des variantes, des arftires de rédaction, destinés 
à masquer cetté machinerie primitive. Comment, dans le cas di Fa. 
tima, expliquer une aussi désolante pauvreté ? 
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Sa légende fait partie de la Szra. Or les sources de la Sira sont 
par ordre d'importance: le Qoran, le Corpus des poésies contempo- 
raines, enfin un nombre, plutôt restreint, de traditions locales, d'’ob- 
servations personnelles, remontant aux témoins de l’âge héroïque ('): 
souvenirs enregistrés, longtemps après la disparition des premiers 
observateurs (2). Le Ooran, nous l'avons constaté. demeure muet au 
sujet de Fatima; silence imité par la poésie, pendant tout le premier 
siècle de l'hégire. Absente du Qoran, ignorée par l’ancienne poésie, 
la mère des «< deux Hasan » a d’abord échappé à l'attention des an- 
nalistes et des mohaddit. Quant à la tradition primitive, nous avons 
vu combien elle mesure la place, quel rôle modeste elle accorde à la 
fille du Prophète. 

Et voilà comment Fätima se réduit à être un nom, recouvrant 
une personnalité réelle, mais demeurée énigmatique, un fantôme se 
dérobant à toutes les tentatives d'approche. Autour de cette appari- 
tion inconsistante, Sites et Sonnites en sont venus aux mains: lutte, 
faite de menées souterraines, de marches dérobées, de manœuvres 
parallèles. où la multitude des détails empêche la vue de l’ensemble, 
où l'agitation, la confusion des partis dissimulent mal le vide de 
l'action (3). Cette mêlée sans franchise, ni grandeur, guerre féconde 
en surprises. achève de troubler le regard de l'historien, désireux de 
fixer l'image fugitive de la pâle héroïne, occasion et enjeu de ces lut- 
tes mesquines. À cette entrée en campagne des deux grandes fractions 
de l'armée musulmane sont venues s'ajouter les querelles des écoles, 
des tendances particulières, des partis politiques, chacun prétendant 
s’autoriser de l'exemple de cette fille du Prophète, pour imposer une 


(*) Cf. notre Ooran et Tradition: nous y développons cette thèse. 

() Le vague de ces souvenirs laissait de la marge à l'interprétation. Ainsi la fa- 
mille des Banoü’t-tähira a été considérée comme issue d’un mariage antérieur de Hadiïga : 
I. S. Zahag., VIT. 8. Tähira devait évidemment s'appliquer à la première femme du 
Prophète, comme on avait donné le nom de Tähir, Motahhar à plusieurs de ses fils 
‘voir plus haut). 

(3) Ainsi Sauda, l'épouse renvoyée par Mahomet, pour motif de vieillesse, accepte 
pour rentrer en grâce de faire office de bonne auprès des enfants de Fatima; Qoda, 
© )Labl os (msc ‘Omoümiya, Constantinople pl Lals debls Va ARS CE. 
On voit l’insinuation ! 
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doctrine {'), une régle de conduite 41 des prescriptions morales. ou 
pour masquer de ce nom ventre des visees ambitieuses La postérité 
a cru devoir prendre au sérieux cette anthologie bariolée, où la per. 
sonnalité de Fatima sert de prétexte, de theme à développements. 
de trompe-l'eil pieux, destiné à faciliter l'assentiment des ndèles en 
s'assurant la complicité du cœur. 

La vénération pour Fatima naquit du culte, décerne an Prophète 
culte dont on constate les débuts au premier siecle de lhégire. An- 
térieurement À cette époque, personne n'avait soupçonné la siymifiea- 
tion. personne ne s'était demandé quelle pouvait étre la valeur histo- 
rique où apologétique de cette Ooraisite, Le nombre des dévots augr- 
menta À mesure que l'islam éprouva le besoin de posséder son ha: 
giographie, puis des modèles à offrir à limitation du sexe faible. 

Pour ratfermir la vertu des femmes, les battre, leur refuser des 
habits. les condamner à la claustration perpétuelle - amsi le con 
seillait l'autoritaire calife Omar - sa Les ,sl (fl tous ces remédes 
devaient paraître insuffisants. On pensa v avoir pourvu en leur pro: 
posant l'exemple de Omm ad Darda’ (#). aussi érudite que pieuse, de 
Mo'ada al-"Adawiya, de Rabia akOaisivaet de tant d'autres parangons 
de la perfection féminine (5). Mais décemment, pouvait-on, sans man- 
quer de respect au Prophète, passer sous silence le nom de sa fille * 
Sa vague légende prêtait mieux à l'amplihication édihiante que Îles 
tapageuses annales de l'encombrante ‘Aisa, trop souvent distraite de 
l'attention aux enseignements de Mahomet par le miroir et le collvre 
- affirmait l'original Abou Horaira (LS. Zaday., Il ? 119,4, - mueux 
que le roman d'Aboul Qasim et de Zainab. dont la même Aisa 


5 Ainst on fut ire au Prophète: € Si Ftma commettait un vol, je Im ferais 
couper Ja main »: Bolirs, Sehk Krehl. FT. 374 

C5 Pendant la période du pélerinage, Fatima est utilisée pour établir la sttuatron 
ritmelle des épomix . Moslim Swrh. TL, 469, 3 etc, ‘Al se vante d'avoir pratiqué la mot'a : 
Moss, ef en. L. 473, 1 Comme le Prophète n'a accompli qu'un pélermrue, ce serant 
done malgré la présence de Faiuma. Aussi cherche ton à etabhir une contnson entre 
les deux mot'a: aal Ame . LUI Ame: ht. lee cit 


6 Gahiz, Marawan, 1. 7$. 
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Voir ce mom dans l'index de We orar. 


#} Gahrz, op. &44.. 1. 78: Cf. Goldzaher, A. .S, IL. 295-306. 
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regrettait de voir perpétuer le souvenir par le Ooran (Moslim, Sa- 
ïh ?, 1, 84). | 

Les mosnad des autres «< mères des croyants » ne se présentaient 
pas plus favorablement que celui de ‘Aiéa ("). À cette dernière pourtant 
l'ancienne école orthodoxe, celle de Médine - toute dévouée à Aboù 
Bakr, le fondateur du califat médinois - accordait sans détours la 
prééminence. Patiemment les rédacteurs de la Szra, les annalistes pri- 
mitifs avaient accumulé les matériaux, destinés au volumineux #osnad 
de la favorite. Cette prédilection s'explique. Le Qoran s'était occupé 
de‘Aisa, honneur insigne refusé à Fätima! Issue de l’exégèse du Qoran, 
la Sira a consacré sa meilleure attention aux personnalités, nommées 
ou désignées dans le Livre d'Allah. I] suffit de rappeler le cas de Zaïd 
ibn Harita. Si cet obscur Kalbite a extraordinairement fasciné la Tra- 
dition la plus ancienne, c'est pour être le seul, avec Aboü Lahab, à 
voir son nom inscrit dans le recueil d'Aboul Qasim. 


Sous la pression de la Si'a, la rivale de Médine, nous voulons 
dire. l'école de Koüfa, reconnaissante à ‘Alt d’avoir fixé dans l’Iraq le 
centre de l'empire arabe. s’attacha elle aussi à la glorification de sa 
femme. Cette réaction provoqua même les craintes de l’orthodoxie, 
attentive à contenir le mouvement, à le rendre inoffensif. Plus haut 
nous avons eu l'occasion de nous en convaincre. Comme la notice de 
‘Al donne fréquemment la réponse à la légende médinoise d’Aboû 
Bakr (2), sur plus d'un point l'esquisse traditionnelle de Fätima est 
la réplique $ite au personnage envahissant de ‘Ai$a. On y surprend 
en maint endroit les traces d’un calque, exécuté sur le #osxad de 


(* Margoliouth, //okammed, 450, lui cherche une place entre les Agrippine et les 
Elizabeth de l'histoire. 

(?) Ainsi on fait dire à ‘Alt qu'il est le véritable Sia47g ; on le représente élevé par 
Mahomet pour enlever à Abou Bakr le privilège d'être le premier croyant, etc. Comme 
spécimen, voir le discours que lui prête Ya‘qoübi, Æ1sf., II, 251: ‘Al s'y proclame le 
àbs els il est la Caverne. « | Arche de Noé »: en dehors de lui point de salut! 
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_— 


l'insolente favorite [1 La retonte à adroitement utilisé Le personnage 
des deux Flasan: clément gracieux ‘juun cherche en vain dans la 
legende de  Aisa. l'orgueilleusr épouse sans entants, + Heurs de cette 
vie terrestre », selon ia puttoresique expression d'Abont Cnsim 

L'orthodoxie hnira par Se tourner du côte de Fatima Conhante 
dans les précautions dont elle crovait S étre entourée. dans lefficacit 
dé son svstéme équilibriste: elle rassuréra ses derniers scrupules, elle 
oubliera l'ambition des ‘Alides, si dangereuse pour l'unité de la ga 
wlaumite, en pensant à l'honneur que la nouvelle tactique vaudra à 
la personne et à la famille du Maitre. Tout en contribuant à combler 
une importante lacune dans la Szra, cette réaction modérée écarterait 
de lui le reproche d'indifférence pour les siens. 

A personne les retouches, les développements succsssits de 
la légende prophetique ne devaient protitér comme aux Abbasides. 
L'ambitieuse tamille avait pour ainsi dire monopolisé à son profit le 
personnage d'AbouTl Qasim. Elle s'était fait paver avec usure l'adimis- 
sion de « l'orphelin » {(Qoran. 03. 6) mecquois. du fils de ‘Abdallah 
dans le clan hasimite. Le cafe Hisam temoin de leurs intrigues, ne 
se faisait pas d'illusions à cet egard. « Ces gens-là, disait-il exploitent 
FEnvove d'Allah, comme un article de commerce +?) Cette culreite 
«t persévérante politique leur vaudra un trône. 

Rassurés désormais. tenant sous leurs verrous. sous la menace 


des supplices les descendants dé Ah, les calites de Bagdad (6 ing. 


Ci Remarque analogue pour Alt. € Mahomet est 1l mort La tete dns Ve sem dre 
Aa ou dé ‘Ah? » Deux chapitres de LS. Zubay. 11 *, 40 52 clisentent la pute, 
importante pour Mn seaçmve ‘alle, A Al on fait paver les dettes, Lntestes jar Malo, 
pour donner À entendre qu'il tant le coast, acceptant l'actif et Le passait che | héretage , 


1 S amy. 11°, 6, 5; ses fils continuent la méme mancenvré:; Ang 


CC Balñchort, Ash, 40 * : Lens ane ail Les, loss 7 ce 

5 Is tolèreront méme dés hadit, où le calihe Omar anse sur le jalouse et la 
traitrise cles \libimsies, parce qu'en + athrme denr appartenance à La tamdle du Pro. 
phiste., € dont Dieu à porte des cours à: Tab. homes, Te77e Nos recttels sont rem 
plus de ces récits à dhomble grotte, Comp VWesirnn, Sent UT, pas. oi Xtdees rétros 
à ‘AM L'épathète de traitre, Sal Pal . Abbes reluee de paver ln Surbarpn afin ve 
fournir au Prophète loncaston le paser pour lu, et de la sorte attester sa qualite de 


membre cle la Pomme. Mostim , L. 464, 9. 
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rent opportun de renoncer à la neutralité hostile, jusque-là observée 
vis-à-vis de la légende fätimite (‘). Adhésion intéressée. où se trahit 
à chaque trait leur politique cauteleuse. 

Chez les écrivains. travaillant sous leurs regards, ils tolèreront 
désormais la glorification du groupe ‘Al-Fätima. Mais ils leur impo- 
seront comme condition de mettre en bonne lumière les obligations 
des ‘Aliles envers leurs puissants cousins hä$imites, de montrer la 
famille d'Aboü Taälib, comme ayant toujours vécu sous leur protec- 
tion et subsisté des miettes de leur abondance. ‘Abbaäs et Hamza 
se verront chargés d'élever les frères de ‘Ali. Le premier rachètera 
‘Aqil (2?) à Badr; sa femme nourrira les enfants de Fätima. Si. après 
l’hégire, ‘Abbäs continua à demeurer à la Mecque, « ce fut pour 
veiller sur la prérogative des Banoûül Mottalib de fournir l’eau et 
l'hospitalité aux pélerins. À tout prix ne fallait-il pas empêcher ce 
privilège de leur échapper? » (3). 

Ces écrivains nous présentent ‘Ali, baisant les mains et les 
pieds (sic à ‘Abbas, et s'écriant: « de grâce (4), rends-moi ta bien- 


() L'amour de ‘Al, caractéristique de la foi ; Moslim, Sakzk ?, I, 46. De nombreux 
hadiït insistent lourdement sur la présence en enfer d’Aboü Talib, le père de ‘AT: tous 
remontent à ‘Abbas et à son fils: Moslim, Saxzk*, 1, 103. Le commentaire anecdotique 
au verset qoranique SJ Dis il est utilisé pour affirmer qu'après Fatima les 
Häsimites sont les plus proches parents du Prophète ; Zbid,, I, ror. Se défiant de leur 
avidité, Abou 1 Qäsim leur refuse de recueillir la sadaqa. Ce refus est présenté comme 
une conséquence de leur parenté avec Mahomet ; Moslim, Sakzk*°, I, 399. 

(°) Tandis que ‘AN refusera de parler en sa faveur. 

E) 8% ce Logo LE? 9 BI à Abu ee AIDE 4 25 Reste ele SE 
Balädorti, Ansab, 699 à. 

(# Le sic) «rè)| ee L; Balädori, Ansab, 7o1b; comp. Fragmenta histor. arab. 
éd. de Goeje, LS, us Na dbilass le care Le No Ele Ll. Dans Bo- 
häri (Krehl), IV, 282, n° 3, c'est ‘Abbäs qui soutient auprès d’Abou Bakr les réclama- 
tions de Fätima ; tous deux demandent /ewrs terres à Fadak [Less : le but du duel 
est d'introduire subrepticement les ‘Abbäsides dans le CA | Jal] et leur part à Hai- 
bar. Cette dernière ne leur était pas contestée, du moins pour les revenus. Sous les 
‘Abbäsides le mot d'ordre est de glorifier les Häsimites. Cf. Tab.. Annales, 1, 1825. 
Ainsi pour la pièce, citée dans Ibn Hisäm, S7%a, 88-89, rien ne prouve dans le contexte 
qu'elle se rapporte à eux. Le vers 89, 4 CEtist a fait naître la légende de la sépul- 
ture de Häsim à Gazza ; comp. 90, 1, où la tombe est placée dans le désert ls LC: 
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veillance! » 1"), Et pour ne lusser ancun doute sur les intentions de 
toute cétte littérature aneécdotique, on enregistrera cet ave de \h 
au mème Abbas: à Dans ta tamille résident la prophétie et le ca- 
lifat s (*) Autant valait sanctionner d'avance lusurpation des Abba: 
sides, leur inhumanité à l'égard des Fauimites. fusqu a ce traitre d [bin 
‘Abbâs obtiendra une _ollection de /'aga aussi prolixes 4 peine moins 
exagérés que ceux de sun pére (5) Après cela, les calites de Bagdad 
pouvaient avec Sérénité assister à la glorihcation dés + gens de la 
maison ». Leur machiavélisme l'avait rendue inoffensive. 

De la collaboration. disons mieux du conflit de cés opinions, de 
ces préjugés est sortie la biographie touffue de Fatima: composition 
hétérogène d'éléments pour l'immense majorité apocrvphes et fre: 
quemment contradictoires Ce caractère peut nous choquer: libre à 
nous! L'étudiant musulman ne s'inquiète pas de synthèse historique. 
Son eflort intellectuel ne s'élève pas au-dessus de l'analyse. une 
analyse purement externe, s'interdisant de discuter la crédibilité im 
trinsèque. À ses veux le hadit possède avant tout une valeur théo- 
logique, invoquée à l'appui de doctrines isolées. 

La mème méthode, des principes analogues ont présidé à l':la- 
boration séculaire de la Sira. Autour du noyau, fournit par l'inter- 


prétation du (oran, sont venues se supérposer des couches inconsi- 


Comp encore Ton Misam. Sara, 65, 3-4: fanulle de halif-pretres, disputée par les Hast- 
mites aux descendants d'Abou Tahb. Au temoignage d'Ibn ‘Abbas. les contemporatns, 
surtout les Qoraisites, contestaient aux siens la qualité d'être parents du Prochite. à a 
ce pal : Mashim, Sakk, [l, 104, 6 d Lx es lus EL> os nn S1 Les: LL. Ce tait 
a paru trop dangereux; et l'on s'est etforcé de lui donner une autre signification et ile 
limiter la dénégation des contemporains au ? 45 du butin, voir loc of, TI. tog-xg, Mac 
homet prend sur sa chamelle Ibn Ga'far et Hasan, mais le Ga'faride se trouve par de 
vaut: Moshim, op «4, 11. 432. Tout ce hadit est à l'honneur des Hastmites On fait rap- 
porter par ‘Ali cette parole de Mahomet : € l'espoir de cette nation est au bout de cent 
ans », GC-à d annoncer l'avénement des "Ablbästdes : Flanbial, 1. 93. 6. 

(‘D s'agit peut étre de scènes violentes, comme celles narrées, Moslim, Saré 
Ji. 71 

(7) Palidon, ms enté, #69, “or. D: comp, 1. S. Zaduy.. 117, 39. 6 1avec un 16m, 
entièrement ‘abbaside) 


() Cf. Bulidon, ms. cité, 726, b. etc. 


140 : Sa valeur pour l'étude critique de la Sïra 

stantes, amas bizarre d’apports chrétiens et judaïques, amalgamé 
avec les théories dynastico-politiques, avec les rêveries théocratiques, 
les opinions des écoles de théologie et de droit, avec les tendances 
des cercles ascétiques et les aspirations du soufisme. «Ce n'est pas, 
observe l’auteur des l’orlesuncen über den Islam (p.20), l'image his- 
torique, dont les croyants subissent l’influence. À sa place se substitue 
de bonne heure la pieuse légende de Mahomet, modèle des plus 
héroïques vertus ». Sur un champ. infiniment plus restreint, la bio- 
graphie de Fatima nous a permis de surprendre l'activité de cette 
officine souterraine. Il resterait à faire la preuve détaillée pour les 
autres parties de la Szra. Quand cette enquête aura été conduite à 
bonne fin, on pourra sans doute prononcer sur la valeur de la Vie 
officielle du Prophète. 


Fatima ne fut pas la femme idéale, entrevue par les écrivains 
‘alides. Peut-être toutefois ne joua-t-elle pas un rôle aussi effacé: per- 
sonnellement elle a pu être moins insignifiante que ne l'insinuent les 
rédacteurs maladroits de son 0s1a4 orthodoxe. Cette impression 
défavorable se dégage malheureusement de la comparaison impartiale 
des anciens documents très sobres, moins chargés d’additions fabu- 
leuses. On s'explique pourquoi la piété des âges postérieurs a voulu 
embellir l'image de la fille du Prophète ('). On comprend mal pour- 
quoi elle aurait sciemment cherché à la déformer, si elle ne s'était 


/ 0 


cru fondée à réagir contre des falsifications tendancieuses. 


1. Voilà pourquoi dans les hadit affirmant que Osäma ibn Zaïd était le préféré 


de Mahomet. on trouve fréquemment cette correction : + à l'exception de Fatima » : (PS 


Zabag. 11°, 42,6. 


— 


P. 
rs 


ADDENDA ET CORRIGEND\ 


4, note 3 ET CDD signifiant une femene LAS mA CAD me ppent vite qi mme ste 
gnification défavorable. 

6. imote 4: Au leu de .Srâg im alGauza, lisez Tin al-CGranv. 

z. ligne 7 ete. Le Qoran 53. 59. LS Le suppose ba pluralité des hiles cle 
Mahomet, Partant de ce texte sprre, on aura vouln à tout le moins décounrir tros 
sœurs à Fatima 

13, 1 20 lisez 1 les marié Jowrs deux après cette dermère date. 

14, n. 2: corrigez: de la mère. 

16. |. 13: il s agissait d'ailleurs également de la descendance des autres his le ‘AN 
non issus de Fätima. 

35. L 13. lisez. équivalait 

36, |. 2: lisez: la moins attaquable. 

au. L Sete Le Qoran ;3, 49 méntionne seulement «les filles «le ses oncles et 
tantés, côté paternel et maternel, qui ont émigré avec lui», sans athirmer nulle 
part que leurs parents les aient imitées. 

58, sm. 2. Au heu de COTES >. d hsez Âess, nomma : CI. Tag h a. IX, #6. 
A la hyne précédente de la meme note 1l faut voealiser Less ou es avec ou 
sans le saut sur la médiale. Abou Torab, dans le principe une imjure, swmitie probe. 
Llement lé cormenur, l'homme endornu, ltt.{ homme de la poussiere, comp p.sS B.8. 


61. | 11 hséz Zarr 1m Sadous. 


62, |. 5: oran, 3, 12, dans la recension de Fliegei 


. 68. |. 8  sez gendre Et non beau-père. 


69, n. 1 lisez Hal. 

70, n. 4 sez Ibn Quiym al Gauriya. 

73, 9 Séphons, vrasemblablement des tumques de bn. pour cette culture et les 
manutactures en Gahiée, ct S Krauss, Zommudis he Ar hacedogre, 1239. 


74. | 12: ln possession de ln gobha. indice du pouver. et, Bakri Wogom, 34. 14 etc. 


. 75. n. 5 la présence de tresques sur les parois des bas (vor plus bas, p 77.10. 4 
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a dû contribuer à faire élever ces protestations. Cf. S. Krauss, Za/mud, Archaeol., 
I, 218, 224, 232-33, où l'on vise les }DW%7 ou AWD, le ele — ônpéoua. 

P. 80, n. 7: Dans le Qoran, 2, 258 l'âne apparaît comme la monture habituelle. 

P. 86, n. 1. Pour Mahomet et ses contemporains, l'extension de l’Arabie ne pouvait 
différer notablement de celle indiquée dans Bakri, op. cit, 1, 5, 8-1 d. 1. 

P. g1, 1. 6. L’hébreu P#3, baiser, a dû dans le principe signifier fairer; comme 
l’insinue le rapprochement avec ($, flairer; Tag al‘ Arous, VII, 76; voir Aug. 
Wäünsche, Der Kuss in Bibel, Talmud und Midrasch, 1-2. 

97, n. 3: lisez: le chap. XXI, consacré à Nagrân. 

104 et 105: qga‘idoun et non ga’idoun, littér. les sédentaires, les demeurés en arrière. 

112, n. 3: elle proteste; comprenez la tradition ‘abbaside. 

113, L. 22: lisez: e/% cita. 

. 120, |. 21: lisez: LAS VI. 

P. 127, |. 12: Yahya et non Yakiya. 


non EC 


NOMS HISTORIQUES (1 


“Abbas oncle de Mahomét: 23, 24; 25“: 
26* : ‘sanquier, 30%: sa taille gigantesque. 


36; 37: Sa conversion, 41, 96% : hr ; 67": 
6S%;, 1er; en désaccord avec ‘Al, 114, 
17. vag"s; 137"; 138. — et ‘AM. 13$- 
139. 


“Abbas, fils de Zainab, petit-fils du Pro- 
phète: 130. 


"Abbasides: — et ‘Alides, 23, 24, 26*, 37: 
lewr ensure, 27; 39: 41: leur luxe; 


et peintures, 78; 96*; comptés parmi 
les «gens clé la maison »>, ro; 103: 
r'1%; 112*, 123*: monopolisent le per- 
sonnage de Mahomet, 137; tolèrent la 
glormcation dé Fatma, 138 1 Voir "A4. 
des. Hasimites. 
“lbdallak, tils du cafe ‘Otman: 2 
"Anialt rh 1bn Ca far : 125. 
“lhdleadéuh 1m A'artha, poite : 63: N1. 
“elbdablah, père lu Prophète: 33*. 
“aWviidmamar, Us du Prophète: 2, 
hnimastk al Ami, Ecrivain: dr, 
"Minwlmottalib, ancêtre du Prophète : : 14* 
be”. 


; 13%. 


‘eut  wssu, ts du Proghète : 2, 

atelier » a homen nl us LS: ses richesses, 
5: SES Chravanes, 55°. et la 
72: V'our Woéantar a) 

Alban Paubr ealitek &: 5%. 15, 17, 18. pré 

tendant de Fatima, 26, 21°, 24, sa fuite 


sure. 


diese déconner sas 47 0 arr 4 


à Ohod. 45"; sa porte sur la mosquée, 
40"; al s'enrichit gs: sus 
68; intfluënce sur le 


qualités, 56. 
Prophète N6: $$°. 
sg; sévit contre ‘Arsa, Sy: —, Abo Fln- 
rära €t ba bard'a. gg"; 163"; = ët Le 
Triumvirat, 109: néglige le cadavre «ie 
Mahomet, Fatuma et Fadiak, 
et les funerailles 
ETF et l'école 
de Medinée. 136: sa légende et celle dde 
‘Al, 136. 146": tVour ‘ASa, ‘Cher 1. 
Abo Bakra: - et les ‘Alhiles, 92*. 
Aou Dahhal a Comuhi, pote): 7° 
bou Darr. compagnon du Prophète: 24. 
Aboñ Gahl, ennemi de Mahomet: 50. 
Mon Horarra- 13: 4%* 
ma, SAP: 


ro ; —, 
PRY-114% ANS. 196" , 
dé Fatima. 117-118: 


. assisté pur Fatr- 


son érmdliten  histormue 55 ; 


— ét lu soie, 72°: — et es pemntures, 0%, 
at, 8"; emilie Hlanan, sf: St: 
95: — et ln burt'a 99°, 2708. ingement 
sur “Aish, 145. 

her 1 "am, gendre de Mahimmet: 5, son 
élrigwe 31 

Mis Lana: 5. 9 40 per es: ses films 
ot: dans le Qurnin ste 1o8f, «06. 


hors 2 Olsen, Rome de Malsumet : patrs 
Moat Mare nf Ame - aus 


onvctions au- 
ur" 


— et he Trou 


prés dde Mahomet %3* 


VID, 108) 


Ur Ajoute apres un cffre, l'astémemn * renvate ex motos ds tot 
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Aboü Oohäafa: (voir Abox Bakr). 

Abo Sofian: — et le prophétisme. 61; 
traite la reddition de la Mecque, 106-107; 
120. 

Aboñ Talha, Y Ansarien: 29*; à Ohod, 45*. 

Aboñ Tüalib: 16, 23, 24; sa misère, 30* ; 
celle de sa famille, 37; 138; 139*. (Voir 
Häsimites, ‘ Alides'. 

Abou Toräb, sobriquet de ‘Ali: 
Tr. 

Absalon: 119. 

Adam : sa taille, 36*. 

“Adt ibn Hatim, chef arabe: 65 ; centenaire, 
65*. 

Agapius Mabbugensis, auteur; 86*. 

Agrippine : 136. 

"Ai$a, femme de Mahomet: 13, 15, 18, 20* ; 
227, 2311200029, 34, 30414, 10 — 
et Fatima, 46-47; — et ‘Ali; 47-48, 87, 
88; 52*; son luxe, 53*, 54*; esprit com- 
mercial, 55*; sa capacité d'’intrigue, 56, 
86; 69*:; — et les habits rouges, 71*; — 
et les images, 75; d'accord avec Hafsa, 
86; 87*; ses colères, 88-89; ricane con- 
tre les hadit défavorables aux femmes, 
88*; 95; — et Talha, 98: son roman 
avec Safwän, 98; invoque son droit de 
maternité, 98*; favorite du Prophète, 
101; son cure-dents, 103*; — et le pe- 
tit Osaäma, 104; — au lit de mort de 
Mahomet, 107, 112; 118; — et la tombe 
de Mahomet, 118*; 120; 122; sa vanité, 
135; — et le roman de Zaïinab, 135-136, 
E37 

“Al, mari de Fatima (voir la Table géné- 
rale): 1, 8; poésie de — 7*, 9, 16, 17; 
21; son enfance, 23; le premier croyant, 
24-253; 26: — et Zaïd ibn Haärita. 26-27; 

à Badr, sa valeur militaire, 29; — et 
‘Aqîil, 30; son âge à l’époque de son 
mariage, 32; souffre des yeux, 33; na- 
ture sensuelle ; comment le juge Fatima; 
on éloge par Mahomet, 35 ; son portrait, 
36-37; ventre proëéminent, 36*; refuse 
sa dot à Fatima, 37; dupe des Omaïiya- 
es, 37*, 49*:; — à la naissance de ses 
::, 43; comparé à Häroûn, 43; — et 
fAï$a, 47-48; en désaccord (86 avec sa 
En . sa monogamie, 48-49: Sa mai- 
‘ne du Prophète, 48*; son indi- 


58-59, 60*: 


gence, son austérité, 49: inintelligent, 
49, 55; sa porte sur la mosquée, 49* ; — 
et les Mahzoümites, 50; — et la fille d’A- 
boù Lahab, 50-51; Mahomet le néglige, 
52, 56; 57; grand dormeur, son indo- 
lence, 57-58, — et la poésie, 58; déserte 
le domicile conjugal; surnom d Abou 
Toräb., 58-59; maltraite sa femme, 59; 
72: polygame du vivant de Fatima, 72*; 
Mahomet renonce à l'utiliser, 86; con- 
sulté par Mahomet et les califes, 87*; 
88; — et les « gens de la maison », 99; 
les « gens du manteau », 99, 100: 103*; 
— et les voleurs, 104*; 108; se bat avec 
‘Omar, 110; légataire de Mahomet, 111- 
112; son âge, 113*; ‘AÏ au tribunal 
d'Abou Bakr, 113-114; désaccord avec 
‘Abbäs, 114; absent à la mort de sa 
femme, 116; préside à ses funérailles, 
117; son désespoir, 122: comment il se 
console, 123: désaccord avec les enfants 
de Fatima, 126; -— et le mariage de sa 
fille Omm Koltoüm, 129; — son appa- 
rition dans les nuages, 132*; — et la 
mol‘a, 135*; sa légende, calquée sur 
celle d'Aboü Bakr, 136; s’humilie devant 
‘Abbäs, 138-139 ; (Voir “Alides, ‘ Abbasi- 
sides, Hasimites). 

“Ali, fils de Hosain: 113*, 

‘Al, fils de Zaïnab et petit-fils du Prophète: 
6: "T03 5730: 

“AlT ibn Hosain, petit fils du Prophète: 18. 

‘Ah, petit-fils de ‘Abbas: sa taille, 36*. 

“Alides: (voir ‘Abbasides), les — et «les 
gens de la maison », 98-100; explication 
de leur tragique histoire, 131; légendes — 
apocryphes, leur nombre, 132*; 137; 138; 
voir Æ/asimites). 

A‘mas, lecteur du Qoran: 51. 

Amina, mère de Mahomet: 7*; 33*. 

“Ammar ibn Väsir, partisan de ‘AN: 48*; 98*. 

“Amrou ibn al‘ Asi, compagnon de Maho- 
met: 31; suprêmes recommandations 
ITSSSI20: 

“Amrou ibn Sohail: sa fille, 117. 

Anas ibn Malik, serviteur de Mahomet: 
10". 

Ansärs: 29; 31*; taille de leurs héros, 36*; 
— et le Prophète, 43; leur hospitalité, 
44*, 45; hostilité pour Qorais, 45*, 81 ; 
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indépendance des Ansarrennes. elles 
u'entrént pus dans Le hawrem de Mu 
hounet, su: 66, ro: ot, yu”, Flu 
et les Ansuricnmes, 146: 4 Ver Me que 
Ua), Meécéeme, (ou cé). 

"Ahpel, triène de "AM : ex, 24: 50; 75", — 
et les « gens de la maso », ton, 138 

Arabes: ivoir Peédouins), race fastueuse, ad- 
mirateurs d images bvrantines, 74, 1ns 
nets démocratiques, ?2ÿ; Marques cle 
temduusse, y4, lnvietalæhté de In mur 
son, 169; chevelure dles femmes, 150: 
lueur iniierence, 117: Vanmeunx, 117, dE 
culte des morts chez eux. 11S 122; aa 


dasone et Slam, 118: leurs tombes, :20%, 


1e4* 
chrameens : 119 
Aa, poëte: 68. 


at fn Quis: sa file, rr7* 

Asma', fille d'Ahoùü Bakr: 60* ; 69*. 

‘élu din Ca fur: 125. 

“éhon, Bis de Zainab, petit-hls du Frophète : 
130. 

us cbanour clan médinois: S:. 


Bakuturr: à utilisé Mada'im, 93 

Dane Mahsenmn : (voir Mahzoumites). 

Pam Mogu a, Clan mahzoumite: 50. 

Ponat ttalnra: 2°; 134". Voir Madiga,. 

Pommes: fins olhservateurs. 61: - et Ma 
homet. 63; leurs instmets d'indépendan- 
ce y, 85; — Mahomet et le Redonuin. 
65. 71: de homa de leurs chefs, 78:59 : 
eulèvent les troupenux de  Malromiet, 
79; — et le cheval, 81*; 82: leur du- 
raté, S, 122, snsensilalité. leurs 1ièes 
sur le deuil, 1e0-12e (Voir fraudes, “rar, 

Put, muersm du l'rophète: — et Fatima, 
55: vamblé de ses fonctiüns: rélatronms 
avec Aboù Bakr, 68 69; défaut de pro- 
nonciation, 68* ; — et l'épée du Prophète 
6. 

Mure, auteur. 77; Son emportanre pr": 
… et Fume, gi 

Pormer der 56. 

Pont, momture du Prophète. Sr. 

POUR CURREUSR 


Caen: 73°. 
Casa. Son option sur AM et les Omar 


vases, 477. qu. su Élahomet et fn Ton 
dun munie, tu”, 

Chreliens, en Avralme, ag: Mt, pp : be 
ments — durs La Sans go 


Copa à. 


Dadion Me fnlipja Ve Kalme: gt. so, 
7ot, agent Convert Cond dé Mahomet 96, 
Von Æainea). 


Dan Crodh 117. 

Dont, mnté de Mahomet. 81, sa longe 
vitæ, #3 

Dorra fille d'Abou Lahal:. soft. Var dm 
Lovin | 


Dal Aank : #7. 
Dou'l Asabi: s. 
Dou'l Pigadain: 4*. 
Dati Oenain: 4*. 
Dons Similar : 5. 
Dow! Yadain : $. 
Dour Et Nage : 4°. 
Law: 7€. 

Elias Visthemns. meriwaun : 4°. 
Elisabeth d'Angleterre: 135% 


Paditla tn "Oband, general de Mo'hwia Le: 
VE 

Fat tn “Abhis: 103*. 

Farasduy, prtte : sa réplique à Garnis: 121- 
ee. IVoir Gawtri. 

Fätrra lle de Mahomet (voir latable gt- 
nérale): 3, 4, 7: date de sa naissance, 8: 
@: Luc 6% 46: 49. 26: œcs larmes, wc 
carnotère, 7, 18, 196 20: #1, 201 
26; date dde sou manage. 31; prolonga- 
tion de son célibat, 34; elle proteste con- 
tre Son mnanage aver ‘All &s; ses nues, 
39. misére, démecourd dans Le méèmage, 
40: 52: accuse son père d'indifibrenne. 
gi; — À la nélseunce de ses is, 41, A 
Out 45: — et la mort de Eleumen, 45 
ab: pleure Cafnr, a: ele srenvient 
cuntre Ai, 4-47, sès € Hasd'is », su; 
plaint de l'indifférence du Prophète 
se: 65: 1! value die lossicten, 54: ses 
maleuiles, 54: dspntes avec “Al, S74 lame 
quéé por SOU pêre, imaltentthe pur “Al, 
s94ur : pourquoi négligée par le Proplte, 
Bt. S5: iluence déclinanté, #5. ce qu 
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lui manquait, 86; Mahomet l’éveille pour 
la prière; la traîne de —, 87*; a la dé- 
marche de son père, 89*; 95; fargis de 
— 96; 97; — à la smobahala, 97; — et 
les « gens de la maison », 99; — et les 
«gens du manteau », 99, 100; sa place 
modeste dans la S7ra, 100; ses filles, 
date de leur naissance, 102*; sa dota- 
tion annuelle, 106; Aboü Sofian chez —, 
106; — à la reddition de la Mecque, 
107-108; ses derniers jOUrS, 109-116; Sa 
maison, centre de l'opposition au Trium- 
virat, 109-110; Vers de — 108, 109*; 
elle réclame Fadak, 112-114; — au tribu- 
nal d'Abou Bakr, 113-114; date de sa 
mort, 115; refuse de se réconcilier avec 
Abou Bakr, 115; derniers moments, 116; 
morte phtisique? 116*; ses funérailles, 
117; son âge total, 117-118; son testa- 
ment, 117*; sa tombe oubliée, 122; 
ses Fada’il, 131; les données historiques 
de sa vie, 133; les raisons de cette con- 
clusion, 134; sa légende, calquée sur 
celle de ‘Aisa; 135; retouches, complé- 
ments successifs de cette légende, 137- 
138; conclusion, 140. 

Fätima, fille de Hosain: 125*. 

Fätina, fille du calife ‘Omar: 129*, 130. 

Fazära (banoü), tribu: 82. 

Friedländer, \.: 36*; 71*. 


Gabir al-Go‘fi: 132*. 

Gabriel, ange: 17; — et les images, 53, 75; 
91"; — et les chiens, 96*; amulette, pro- 
venant de ses plumes, 132*. 

Gafar ibn Abi Talib: 24*; — en Abys- 
sinie, 25; 35*; 72; et les «gens de 
la maison », 100; ses fils, 125. (Voir 
Häsimiles). 

Ga‘far fils de Zainab et petit-fils de Ma- 
homet: 130. 

Gafnides (émirs): 63; 73. 

Gäahiz: — et la maternité des épouses de 
Mahomet, 98*. 

Garïr : son élégie sur la mort de sa femme; 
la réplique de Farazdaq; 120-122 (Voir 
Farazdag). 

Gatafan (banoü\, tribu: 63. 

Goguyer, À.: G1*. 

Goldziher: 26; 29*; 90*; 118*: — et le 


développement de la Sra, 128*; — et la 
figure historique du Prophète, 140. 


Hadiga, femme de Mahomet: 2*, 7; son 
âge avancé, 9: 12, 137, F4", [7. 20: 30. 
47*; surnommée la grande, 49; 61*; —, 
Mahomet et la monogamie, 87; mort de 
ses enfants, 88; 96*; 134*. 

Hafsa, femme de Mahomet: 15; 23; 46; 
capacité d'intrigue, 56; d'accord avec 
‘Aisa, 86. 

Haggag, gouverneur omaiyade : 92-93; 129* 

Haätid ibn al-Wald: 70. 

Hamza, oncle de Mahomet: beauté de sa 
fille, 18*, 23; 25; sa misère, 30*: 45; 
sa tombe, 46; 138. (Voir Okod, Häsimi- 
111) PEAR 

Harb: Mahomet et le nom de —, 43. 

Haäroun, frère de Moïse: 40*; 43. 

Haäroûn ar-Rastd, calife: 24*. 

Hartmann, R.: 120*. 

Hasan fils de Fatima: 41; les « deux Ha- 
san » (voir Æasan et Hosain); 49; 53; 71*; 
affection de Mahomet, 87-93,96; ressem- 
blance avec Mahomet, 88*, 89: 90*; — 
en chaire avec le Prophète, 92; 95; 96; 
sa première parole, 97; ses divorces, 97*; 
99*; 100; 102*; 107; — et le testament 
de Mahomet, 111; témoin de sa mère, 
113; mort phtisique, 116*; rawia de sa 
mère, 125; en désaccord avec ‘Al, 126; 
126: 1329) 137; Ta! 

Häsim: son tombeau à Gazza, 138*. 

Häsimiles : 24; 28*; 29*; leur misère, 30*; 
83*; 35*; le nez des —. leur taille gigantes- 
que, 36, 37; Mahomet redoute leur avi- 
dité, 57; 72; appartiennent à la famille 
du Prophète, 100*; nombre des hadit — 
apocryphes, 132% 238; 139. 

Häsimiyat, recueil poétique: 7 (voir A'omaif). 

Hassan ibn Tabit (poète): valeur de son 
divan, 4*; 29*; poète de Mahomet, 63; 
— et les veuves du Prophète, 98*. 

Hazrag (banou), cian médinois: 8r. 

Héraclius, empereur: 70. 

Herzfeld, E.: 77*. 

Hisäm, calife omaiyade: son opinion sur 
les ‘Abbaäsides, 137. 

Hosain, fils de Fätima: 2*, 41; le Prophète 
à sa naissance; son inintelligence, 42; 


Non ht torregae t 


49 : ét In soie 72°; affeëttoun de Ma- 
hommet, $7-93, ressemblance avec dut, 8° 
Su; —, COnnun Sauna et l'anke, gw, — 
eu Ghure avec Le Prophète, ÿ2, 47; te 
mn de sh andre, 1j: Age ttal, 644 
11 ; dites QE MN bre, 135: 1, 14e 8 
aan: CV ‘eledes, ‘Aa. dla. 


En ‘be, fils che “Alinns: 42. et Les 
Whages 76°, consuité, 7°. et les 
ablntens de Mahomet g5°;, so: 103, 
muet: es Por el, top, Visit “AMMasnes,. 

The ‘Alban, auteur : 14 

los Ale L'omu, auteur 

bn ai-C'al: 7e. 

lén al Granst, auteur: 182*. 

Jen at-Ælumaniva, ls de ‘Ali: 32°; surnom- 
nié | œume, 49: le Man, 100. 4 Voir ‘ls- 
ceux, . 

Lim Cohen Abdallah. compte dans la fa- 
mille du Prophète, 108: 102; — et Mar- 
homet, 403"; rmmmient dl juge ‘Ali, 125; 
129, 149%. (Voir Amies). 

lôn Hhamdat, auteur : 45. 

Jon Hisam, écrivain: 45; — et l'apocryphe, 
CEA 

don Mas'oëd, chambellanu de Mahomet: 65*, 
ds 126"; ù MINCE mUtDritE, 431%. 

ln Caty 45-Samande, chét médinots: S1 

dèn Car: sum luxe 7: 79; — et le 
deuil, 12%, 

dn Omon Maktoum, l'aveugle: 57; lieute- 
nant dé Mahomet! sa Cucné et Îh que- 
son les out] pr'ores, 05-69. 

Ibn Sud, auteur: 15. 

Pen She. er tes hui ‘aies, 13°. 

Un Dalsre vos" vip 

Lhvañem, ls che Maimemet: 2: 5: NS. 

Just, prophète verset dd — et Mahomet, 
L TE 

Lamart so 


a5". 


Jah {je parrarulue, . qe*, 

Jeu Muplister dans le oran, 32; 114. 

Joseph, ile patriarche): gt! 

Juifs en Avalter ÿ+ 5, 4e: 44". leuns do 
names, 55, 7h 119; 8", cmprossenaent 
Mahomet, 61°; leur industrie, 76, rem; 
— et l'ioumuctasime tslamité, 57: Et; tu4: 
105; Mahomet leur débiteur, 112; il hé 
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nue chamm faut, tee, fhiméruilles ché las 

140%, Les et ln stèle unie, 1 144 
appurts pulls Cons La Var, 14e  {Vbr 
Fateé, //asben Mode, 


Ku'Ë n Mulié, pobté. 45 

Audhees 40, gs. 186. 

Amis, tribu 60 

Aout (pomel: j*. sun panne de 
‘Al. sh: af: ét Le testament dé Ma- 
hommet, 1403 £1% 

Aremner von 45 


Lames (nine A3; 73, té. 
Lobuba: (Voir Cm af al) sa con ver #tün, 
6 Vour ‘AHéumdes!. 


Mahdi (le): 99°; (voir Zbn al-flanafiya); 131. 

Mañdi, Cahte ‘allumé: 132*. 

Manemet.: le désir de la paternité Chez — 
1, — et le marrage de ses filles, %, 2e, 
34: 85, 51; son détachement du morue, 
19-20; = et le macage de Fans 
21; — et l'éducation de ‘Ali, 23-24; 146°, 
_ et Zaid ion MAria, 27-28; comment 
il envisage le mariage et le célibat. 32- 
33; son goût pour les parfums, 54, 5°; 
65; sa politique commerciale à Médine, 
go; Sa Santé, son robmstée appt, 43, 44: 
— à Ohod, 45: sa partalité pour ‘Alkn, 
47, 101; — et la famille d'Aboù Lahab, 
51; il proteste contre l'attitude de “Al, 
lait l'étage dé Fall, 51-52, — €t les 
meimisrées du < Triumvirat +, 35: sa sen- 
sumlité, 56, 62°; —,'Al et tes Fhisimntes, 
$6-57; — et les poètes, 58; il réprouve 
les brutulites des maris, son fleminisnme, 
59-60; son geste familier pour réveiller 
les dormeurs ; # lemsque Terme, M! se 
transtorme en Chef d'état, bi-be, Aafhirmre 
som désintereseenent, be, NES  CRpiLns, 
os. les Churres de - ab? Ses step 
tres ét Ldtons de commentement, 67, 
ses memes, lérants 6t litiesiens, 62; 
ses eunUqUEs CE inter prétes, MNT, pue he 
— 69: — et ln pourpre, &e ph 7e, me 
fuse les habits de laire; ses sueurs, 69: 
garde robe et tuncoques d'apiarut, Je-71; 
sa chevelure, 71, 1} use de la see, som 
parusel de irocatt, 72, son pavillon die 
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cuir écarlate, 73-74; représentations d’'é- 
tres animés, croix chez — 74-75; — et 
les débuts de l’art musulman, 75-76; fut- 
il iconoclaste? 77; il revendique le hima, 
78-79; ses chevaux, 80, 82, 83; — et la 
konia, 80*; il interdit la chair des ânes, 
sa monture ordinaire, 80*,81;son courage, 
82; — médiocre cavalier, 82; il interdit 
l'élevage du mulet, 82; autorise les pa- 
ris aux courses, développe sa cavalerie, 
83; explication de ses succès politiques, 
85; il s'appuie sur Abou Bakr et son 
groupe, 86; — etla monogamie, son af- 
fection pour ses petits-fils, 87-88; son ha- 
rem turbulent, 87; comment il juge les 
femmes, 82*, 88, 89; pleure la mort de 
ses enfants, 88*, 119; Son amour pour 
les enfants, 89; comment il s'amuse avec 
eux, 88-93; — et l’ange de la pluie, 90; 
il fréquente les marchés, 95; la famille 
de —, comment on a élargi ce concept, 
99-100; grand amateur de viande, ses 
plats favoris, 44, 102*; s'efforce de gar- 
der l'impartialité dans ses affections, 103; 
comment il punit l’adultère et le vol, r04- 
105; — et les Omaiyades, 106*; abandon 
de son cadavre, 109*; mystère, planant 
sur ses derniers jours,110; son testament, 
110-112: — grand propriétaire foncier, 
112: comment il règle la toilette funèbre 
de ses filles, 117; — et le culte des morts, 
118-119; 120*; il prie pour sa mère, 122; 
J'infécondité, caractéristique de sa famille, 
127*; tableaux généalogiques de sa de- 
scendance, 130; — à la Résurrection, 
131; intensité du sentiment familial chez 
—,131*; se débarrasse de la vieille Sau- 
da, 134*; débuts du culte de —, 135; 
n’a accompli qu'un pélerinage, 135*; son 
roman avec Zainab, 135-136; les ‘Abba- 
sides exploitent le personnage de —, 137; 
— « modèle des plus héroïques vertus », 
140 ; son affection pour Osama ibn Zaiïd, 
140* (Voir ce nom). 

Mahzoumites: 47; les — à Badr, 50; 99*; la 
voleuse des — 104*, 105; 106*. 

Maimoïtna, femme du Prophète: 107*. 

Maisonn bint Bahdal, mère de Yazid I°': 
à Li 

Margoliouth : 136*. 


Marhab, guerrier juif de Haïibar: 29*. 
Mariam fille de ‘Imran: 130. 
Marie (la Vierge): ses icones chez les mu- 


sulmans, 78. 


Marwän ibn al-Hakam : — et les peintures, 


76079: 


Marwänides, branche omaiyade: 128*; (Voir 


Omaiyades). 


Mas'ada ibn Hakaïna, chef bédouin: 54. 
Mas‘oudt, auteur: 13-14; ses tendances 


‘alides, 16. 


Mätir, nom bédouin: 90* 
Maträn, nom d'ange: 90*. 
Mo'ada al Adawiya, sainte musulmane: 135. 
Mo'awia, calife: 13; 91*; — et les ablu- 


tions du Prophète, 93*; — et la mort de 
Hasan ibn ‘Ali, 116*; 117*; 120*; — et 
les Martyrs de Ohod, r21*; 126, 127; 
pour la chronologie du règne de — r27. 


Mobassar a : 28; luxe des —; forment l’aristo- 


cratie musulmane, 73. 


Mogira ibn Nauÿfal: 126, 127. 
Mohammad fils de ° Alï: deux titulaires de 


ce nom, 49*; 127 : 130. 


Mohammad, fils de ‘Alt ibn al-Hosain : 


VE 


Mohammad ibn al-Hanañya: (voir Zbn al- 


Hanañfiya). 


Mohammad ibn Gafar : 125. 
Mohammad ibn Maslama, compagnon de 


Mahomet : 29*. 


Mohassin fils de Fätima : 42. 
Morra: le nom de — 43*. 
Mos‘ab ibn Zobair, frère de l’anticalife °Ab- 


dallah: 24*. 


Mos‘ab le Zobairide, généalogiste: 11. 
Moslim, auteur d'une collection canoni- 


que : comment il juge les hadït alides, 
131*; — et les traditions apocryphes, 
132*, 


Motahhar, fiis de Mahomet : 2; 134*. 
Motaiyab, fils de Mahomet: 2. 

Motarrif ibn ‘ Abdallah, ascète : 120. 
Mot‘im ibn ‘ Adt: 22*. 

Mottalib (banou’l): ‘Abbas et leur privi- 


lège, 138. 


Mitéräan, nom de Bédouin: 90*. 
Mutar, nom de Bédouin: 90*. 


Noë, patriarche : 136*. 
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\udeke et l'éducanan de Al, œy; Go vus, — et les fumépeilless cle got mn 
sd"; 5. th 107; son it, qodlifé de Mio, 
RER 
Onrars tes. gendees de Mabémet 65 ‘On él -Tité Gad 
vo6t fvour ‘Cm Ave ageis Al, due  ‘owmve dm /YÉdpuis eo 
pe des — , 0 a"! AT pot @ti D. ‘Oman Per Zadir ? 1h! tag. 
s8, 56; — lnomes émissaires de Ver Ton GOenne dus Zn: pis, 26: aux divarres, 41: 


tion, se ne. 70°, 56, nt, — et Also " au ef, gas tot: — et inde, ty 
Dlapalrn, Sn: of; 185, 108; eût. Ver afectiion du Prugplète pur —, 1r9-1ig à 
Bou Son, Me ær a) Dérents puortradt de — von: — ét ‘Alta. 

Chrome, petite Mlle de Malomet: 6: 40; og ; détalls Dimgraghiques pogfe — et 
son feet pour — 1n1; 126. — el la valense malatunbte 08 : 11 reprdmnte 
Mo ana, 126 167; Les enfants de --, 127: l'orthodoxie, 106: s@0f. PVuir Zu cm 
Tu. Hiver. 

Omar loudife): à. vs. 18, 14: prétendant ‘lens des AU, à: surnommé Dim 
le Finn. au 1”, 122: Conseillé par Nulimmn, #5, $: sa heuuré, 18: aude 54, 
AM, pts ass 51: 1 s'ennchit, #5: at: sa fuite À Ohud, 4sf, = €t latom 
73"; ses qualités 56; commerçant, 58°; be de Roqguiya, 46": San farm, 54, 
bent sn lunmme, 59"; — et In sue, 7e, se". cnrs ce Mahomet pour =. 1 
re. Austétité, 32". 129"; cavalier, #s°: 16": ses rrhekses, 45; 59; — et les en 
son lugement sur les femmes de Maho- fantes, Ge. sa doper 1e, à la mort 
Met. S7; 153%, — et le venset de In ln on Kool, ee. Voir Age, 
pidlabmen, Las: vu: et le Toiumuvirat, Omon Kobe) 


tou: aux prises avec ‘Al tro; lutter rer le Zip, ner domlinntnn 2 
redOUté, à 10; sù patitige, 112%; 102%; on 
et les Häsimites, 114, 137"; mariage avec Qainoga” (banoü), clan juif: leur marché, 


Onmm Kollotim, 215, 229; sa sensualité 95*. 
129, 129%; comment il conseille detraiter Gers din Sad. | Answrièn: 23; Sn taille, 
les femmes, 135. (Voir Æboï Pakr. LURR 
Omm Abtha: 16. Dam. ls de Mahomet: 2. 3, 16*. 
On @d- are : 135 Dogue Puit Käraive : 54#. 
One man, güuvernante dun Prophète: oran: lemmes de —, lenr maternité pre 
103. Lange, 9. 14. nn 26: la Goriin de —, 44; 
Op el Fat, femme de ‘Abbas: 41; AS: — et le cheuil, set. tensiresse mar 
à Médine et Hasan, 96. (Voir Lobmbu . térnelle des femmes tie — , 53, — et da 
One Flabsba, temme de Mahnmet: 156: fièvre de Médine 54: les Qmraiites s'en 
… à la mort dé Son pèré, 119-126 mehissent à Méilime, s< ce qui les ca- 
One Lin ahom : bélaélère dd —. 3 ractérise, 96, 72, 38°: 65: hustiliès avec 
Op Anltemen, lle de Fapmma: me; ses les Miniimoss, 4, voor ere . +05: 
Murages. 125. 129: <es enfants 124. 146: les — et les "Aldlmisiies, 140%. [V'étr 
129”; 146: da frpgem), 
Con Atos, Mile cle Num: %, 4. S.  Cewerqe (lanquiil, Cam puit de Afdiiiue : Ka, 
"es, 1 het hu. se: qui”, tee} ge À Von Se (Voir Jon). 
éme Chppeur Us nl chose Te —, j. de mn dt 
Ont A'aléenr, Rile de Zaiuinls petiie Mie leu Tiuptime gp: le — er | enterre 
ua Frophäre 14 vunt dus filles 14. ue varié Aime 
Chr Salume. femme de Mahomet er" bé —, 61: A cnete es onnenimnmes à se 
ht. p4f, — ‘Aie où F Ajtume. 47-48: —. Jouer eu Propos, gt, de cimitgie 
FHosan et Karma, #0, date cle sa mort es tentes dd agrés bé — #24 Allah 


on 18e, — et tes « gens du manteau », evcoumee Mahéement cms le =. #4. les 
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vigiles et le —, 76*; 79; le — et l’5#4- 
läs ad-dn, 80* ; les chevaux et le —, 
8r, 83; le — et le ?#0/k, 86; le — et 
la s10bahala, 97* ; le — et les « gens 
de la maison », 98 ; il ignore les ‘Alides, 
98; variante signalée par Gähiz, 98* ; le 
t&wil du —, 103*; le vol et l’adultère 
d’après le — 104-105; le verset de la 1a- 
pidation, 105 ; le — et le testament, 110; 
pourquoi Mahomet n’a pas édité le —, 
113; 114; il modifie des sourates avant 
sa mort, 114*; le — et les #asab, 119: 
le —, source principale de la S#a, 
134, 139: muet au sujet de Fatima, 134. 
Qoss ibn Sa'ida : 119. 


Rabia al-Oaïsiya, sainte musulmane: 135. 

Rabra ibn Ka'b, chambellan du Prophète : 
68*. 

Rogaiya, fille de Mahomet: 3, 4, 5, 8, 9, 
10; sa beauté, 17-18; 37; sa tombe, 
46* ; 59: 130. 

Rogaiya, fille du calife ‘Omar ; 129*, 130. 


Sa‘d ibn Mo'ad: 80*. 

Sa‘d ibn ‘Obada: 80*. 

Safwan ibn al-Mo'attil: son roman avec 
‘Aisa, 98. 

Sad ibn al Asi, Omaiyade: 78. 

Sa'ida (banoü), clan médinois : la sagfa des 
—, 109. 

Saiyd al-Himiart, poète : 90. 

Salomon (le roi): 1133; 114. 

Samir ibn Dr! Gau$an: 82*. 

Samson : ‘AÏT et les gestes de —, 110*. 

Sarasin, écrivain : son opinion sur le sur- 
nom d'Aboü Toräb: 59. 

Sauda, femme de Mahomet : 134*. 

Schwally, Fr.: 120. 

Sellin, E.: 119. 

Sohatb ibn Sinan, compagnon de Mahomet: 
29. 

Sohaim, muezzin de Mahomet : 68*. 

Sokaina fille de Hosain: 17. 

Solaim (banoü), tribu: 63. 

Sprenger : 11. 

Syed Ameer Ali, écrivain: son portrait de 
Fatima, :9. 


Tabarï, écrivain : 45. 


Tahir, fils du Prophète: 2; 

Taiyib, fils du Prophète : 2. 

Talha ibn ‘Obaid: 3*; ses richesses, 55, 
pourquoi il porte la soie, 72 ; — et ‘Aisa; 
98. (Voir Mobas$ara). 

Talib, frère de ‘AH: 16*; 
sté? 25. 

Tamim (banoûü), tribu : 63. 

Tofail ad-Daust: 5. 


124”, 


24*; a-t-il exi- 


Vahya, fils de ‘Al: 127; 130. 

Va‘four et Ya‘for, âne de Mahomet : 46; 

. 81; sa longévité, 83*. 

Fa‘qoubt, auteur: 13; ses tendances ‘ali- 
des, 16; 22; 30; l'âge de Fatima d’a- 
près — , 116. 

Vaztd Ier, calife : 91*. 

Yazid, fils d'Abou Sofian : sa conversion, 
106. 


Waltd ibn ‘Ogba, Omaiyade : 59. 
Waäaqidr, écrivain : 29; favorable aux ‘Ali- 
des, 45. 


Zacharie, père de S. Jean Baptiste: 32, 114. 

Zaid, fils du calife Omar: 129; 130. 

Zaid ibn Haärila: 6*; — et Fatima, 26; le 
premier croyant, 27; 40; — et Abou 
Lahab, 50: agent commercial de Ma- 
homet, 55*, 95; 87*; 136. 

Zainab, femme de Mahomet : 15, 22 ; 40; 
son roman, 93, 135, Ce quen pense 
“Ai$a, 135-136. 

Zaïnab, fille de Fatima; 125; son intelli- 


gence, 128; — à Karbala, 128; 129; 
son divorce d'avec Ibn Ga'far, 129* ; 
130. 


Zainab, fille du Prophète : 3, 5, 6, 7,9, 10, 
11; son intelligence, 18; 37; son mari 
50* (voir Abou’! °Asi); Mahomet et les 
enfants de —, ro1; enfants de —, 102, 
126 1208120; 

Zarr ibn Sadous, chef bédouïn : 61. 

Zobair ibn al“ Awwam: 6; 55; propriétaire, 
56*, maltraite sa femme, 60*; porte la 
soie, 72; 91*; 110; choisi comme exé- 
cuteur testamentaire, 110; 126*; (Voir 
Mobas$ara). 

Zobair 1ôn Bakkär : 10, 11; 127. 

Zokhrt, auteur de traditions : 10; 11; 47. 
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Abyssinie : 4, 9, 18, 25; 35*; 39: 66. 

‘Aden: 70. 

hadue : precocité des mariages. 30-31, 39 : 
pays des parfums, 65: cheval em —. 
B2-$s3; pas d'états permanents, 85; |” — 
et les proiets cle Mahomet, 6. S7, 142: 
voleurs en —, 104. (Voir Arabes, Be. 
dotusnes . 

Athenes: 49*. 

“ii. Vali — ‘Ai, 
médinoise : 58. 


humeau de loasis 


Bar: 15"; 8;,.255 28"; 29; 30, 32::34; —, 
un succès commercial, 56; sommeil à —, 
109"; 145. 

Paydad: califes de —, 39 (Voir * Abbäasitles : 
vi. 

Pagf, cimetière de Médine: 88. 

Pasra: 12*. 

P'olerve : 121. 

Por. 55. 


Doumat a! Camdul. 70 


Bgvple: 70:54": Si. 
Erythrée: 76. 


Fait : tissus de  . 76: 
Fätuma, 112-113; 1:0° 


112°; réclamé pur 
Ouinite. 767, Fa Lu. 
Case 148. 


Hadramant: 70. 
Phasbuwr : 28": 25, 29", 61,66, tissus dde —. 


sh: Soft: Gi: 00%: oO ANT à —, um: 
112%. : Voir /uifs. 

Hitus: 3, le milk au —. 62; cms, 6%, 
foires, 69; relations commerciales, 77: 
chevaux. 81: S6*; 1: 
trennent l'industrré, 100: 

Haaibom: 5: 55° 

Maman: 2%; Sr*. 


les Jubis y di- 
16, 


Bras : In STAa et ‘Al, a. 236. CVir 
Aoñta). 

Jérusalem: 73*. 

Kad: 27: af 50", ru”. 

Ada: 42: 4m: — et la mort dde Liosan, 
90, Qi; QT: 1: 

As : et [lon Mason, 134*, rivale 


de l'ecole menotsé ; elle gloritié les ‘Ah- 
des, 136. 


Lémums : 7a*. 


Mandré : ses manufnctures. 7w-7E. 

Mgr SN. 

Masone (home): Q1* 

Mosquée ([lair M4 a": Mgr 25: Eur. RG: do 
s4, changeurs à ln —, 7; mvalité avec 
Médine voir ce muet) 79: Mahumet au 
bgr de —, 95; tu3; LUS: renliitiun de 

to, tot, nos. (V'übr mmeml} 

Mu 2% 5; cu, 20. 24; 26. 26. 29, 30, 
4: le froment rare à —,43, Mahomet 
et L'hespatalitée à, 44: les dattes à —, 
44". prsumnters de guerre à — 54. hé- 
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vre de —,54; Mahomet veut en faire la 
rivale économique de la Mecque, 56; 57; 
confédération et état de —, 63; 66*; 68; 
bains à —, 75*, 141; peintures à —, 76*, 
77*, 78 ; luxe, 78; haram de --,79 ; le che- 
val, un luxe à —, 80; multiplicité des ânes, 
80-81, paniques à —, 91-92; bazar de 
—,95; sceptiques de —, 101; les ga‘idoun 
à —, 104-105; la moralité à —, 105; 112; 
116; 117; 122*; dévouée à Abou Bakr 
et à ‘Aisa, 136. (Voir Ansars ; la Mecque) 
Monta: 24*; 81; 125. 


Nabatéens : 80*: 119. 

Nagd: 63; 80; 86*. 

Nagrän: 70; 76; Mahomet et les députés 
de —, 97. 


Ohod : 30; 33; efforts pour atténuer la dé- 
faite de —, 45; 83; 85 ; sommeil à —, 
110*, Mahomet et la tombe des mar- 
tyrs de —; visitée par Mo‘awia, 120*, 
121*, 122*. 

OF OS TI0. 


Palmyréniens : 119. 
Perse: 74. 


Qatar: 70. 
Qoba: 46; 68*. 
Qosair ‘ Amra: 77*. 


Rhodes, île: 120. 


Samarra: 77*; 78. 

Sémiles: les enfants chez les —, 1; les — 
et lz stèle funéraire, 119. 

Sébhoxis:070*: 73: AM. 

Sifin: 70. 

Sohar : 70. 

Sonk: 49*. 

Suisse: 133. 

Syrie: marchés de —,40, 55*; 54*; 65*: 
66; artisans syriens à Médine, 66*; 70, 
étoffes de —, 70*; 71; 74; 76; limes sy- 
rien, 76. 


Taboñk : 3. 
Taif: 5. 
Tigre, fleuve: 128. 


Vatrib: (voir Médine). 
Yémen: 65; 73; tissus du —, 76; 104. 


Wadi! Qora: 81; 112. 
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LES SŒURS DE FATIMA 


Mahomet et le désir de la paternité 

Les enfants dans le Qoran . : - 

Pourquoi on a multiplié le nombre des dites de lieues: 

Les filles de Mahomet; inconsistance de leur légende 

‘Ouman le à« possesseur des deux lumires » 

Les surnoms en Po et Dal. . 4 

Zaïnab, la fille de Mahomet; son histoire, son mari, Aboü'l “Asi. ses enfants 

Fima, la fille de Mahomet $ ; : = : , . d " 

Les quatre premiers califes; leur degré de sainteté islamique, Gcvamé d aprés 
leurs relations de famille avec le Prophète 

Date «le la naissance de Fätima  . . : 

Le rang d'ordre qu'elle occupe dans la série agé filles de Ame 

Diticultés dé la questen: Le grand ee de Hadiga 

Comment procédant lé Prophète pour marier ses hlles 

Il choisit des gendres parens: 1és Lahabides et les Onruvles 

Embarras des généalogistes musulmans 

Fätima n'était pas l’ainée de ses sœurs : 

Pourquoi on voudrait la déclarer la cadette . 

Les génémlogistes Zobuindes et leur partiahté : 

Comment 6n à calculé la dute dé naissance de Fatima 

Marmge de Mahomet et de Hasiga; difticultés que sente ve la version tradit sable 

Date tardive du mariage de Fatima; comphéation Causèe par cetté clonnee 

L'artilice des contrastes et des synchronismes dans la tradition musulmane 

L'intluence de la légende de ‘Aïén sur la biographie de Fatima 

Les linntes de la maternité chez les femmes de Q ras: pourquoi on les a éaryte 
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LE 


MARIAGE DE FATIMA 


Place restreinte de Fatima parmi les contemporains et dans la primitive tradi- 


tion musulmane . : - c : 
Explication de cette situation. . , . : : ; . : 
Enfance de Fätima: sa £owia . ; F : c : 
Ses larmes, son caractère chagrin; Aboï Bakr et le « Fe + larmes » . 
Sokaina, la petite-fille du Prophète ; le physique de Fätima : - : : 
La beauté de Roqaiya, sœur de Fatima ; : A : : . 
Intelligence de leur sœur Zaïnab . : . : : 


Pourquoi Fätima ne peut lutter d'influence avec ‘Aide. Son partit aies les Sr'ites 
Absence de dot; dénûment du Prophète , : : : 
Retards de son mariage. Foule de prétendants; Abou Bakr et Hèr rivaux de 


‘Al. Satires déguisées dans la Tradition . : c : - : : 
Choix de ‘Ali par le Ciel. ; : : : : . 
Intervention d'Allah dans les affaires daté du Brébèe. . : 

Sa préférence pour des gendres païens; indifférence des Compagnons. Viduité 
prolongée d'Omm Koltoum, sœur de Fatima : 
Les divorces des sœurs de Fätima : ‘ : . . . . 


Les débuts de ‘Al. L'histoire de son enfance; A de cette a 
Esprit borné de ‘Ali. Aboü Täalib se débarrasse de lui et de ses autres enfants 

Les ‘Abbäsides présentent les ‘Alides comme leurs protégés; leur rôle odieux, 

Comment on a réussi à faire admettre cette conception . 

Le premier croyant: ‘Al ou Abou Bakr? ,. 

Aboü Darr, un favori de l'école rite . à À : . = 

Comment la légende de ‘AÏT s’est introduite dons la Szra . : : : 

Toute la famille de ‘Ali, demeurée hostile à l'islam; ses parents meurent infidèles 

‘Al, le premier musulman parmi les Häsimites; époque de sa conversion 

Les Häsimites, adversaires de Mahomet, à la bataille de Badr . : : 

Aboùü Lahab, type de l'ennemi personnel du Prophète. ds frère de ‘Al 

Ga'far; pourquoi on l’a envoyé en Abyssinie : : 

‘Ali, converti de la première heure; invraisemblance de cette donnés 

Retards de son émigration à Médine; comment on voudrait les expliquer; at-il 


accompagné l'hégire de Fatima? . . c : : : : à 
Zaid ibn Härita lui dispute cet honneur . ; . . . 
Pourquoi la Sowna s'intéresse à Zaid? . . 5 , . 


Candeur insidieuse du hadit; artifices enfantins, is par cette cotailititine 
La glorification de Zaid, une manœuvre polémique. L’orthodoxie l’oppose à ‘Ali; 
exagérations de la Sonna; comment elle s'ingénie pour neutraliser les théo- 


ries $T'ites . . . . . . . . - 
L'équilibre parfait, Éente par l'ontbadnnie : . . . . ; 
‘Al, son arrivée à Médine. Ses RE à Badr, sa valeur ee et comme 

capitaine : : 


Inimitié avec son frère *Aqil; ses dust mérites ; Médine 
Mariage avec Fatima; l’âge normal du mariage pour les femmes aies 


29 
30 


Tah'e generale des mvaftères 


Âïeules de 22 ans. précoeité du marmge en Arabe 

Ave de Fntmmra à l'époque ol marre ? e ; 

A ge de ‘"Alh: étart-1l demeuré cetrhmtmire pueyuedé à Lu moment «hé ‘AU du 
vivant de Film Mabomet €t ses themes sur le edit: L'an to ll poratheputés a veunt 
son mariage avec Haclhga? a : à : . ; s : . 

Date du manage de Fortin, vraisembdlabléement postéertenur à La bataille she dos 

Prolongation anormale du cebbat pour Esctima 


‘Ali et le douaire de Fatima , se : : : : . . 

Le Prophete et les parfums : - " ; 

Comment il consultait ses filles, avant de les marier . , ‘ ‘ ‘ 
Fätima, opposée au mariage avec ‘Ali . : . . : . . « 
lansgyrique de ‘Ali par Mahomet . ; . , , : . ; . 
Portrait physique de ‘Ali : : : “ ; ; - . ; - 
Son inintelligence, son dénûüment , L = è : : . . 


ANDRE et la famille d'Abôn Fahb; awdité dé L'usurier "ABDAS Le nez oes Fm 


simites L L L L - L2 L] LJ LJ L . LI 
Les gendres omaiyades de Mahomet . . . . : ; . - 


LIT. 


PREMIÈRES ANNÉES DE MARIAGE 


Amour propre blessé, Mortilication du Prophète à propos du mariage de Fatima, 
A-t-il imposé la monogamie à son gendre? . . . . . : : 

Cérémontal des noces; contre toute vraisemblance on y fait assister des Faisimites 

Désaccwrdl entre les époux. Leur misère, Mahomet refuse de la soulager. Res- 
sources, procurées au Prophète par le commerce et les razzias. Il intervient 
pour rétablir l'entente entre ‘Al et Ffima. Echec de ses efforts, La nais- 
sauce de Ilasan et de Ilosain n'obtient pas un meilleur résultat : 

Fatima. impuissante à nourrir Ses enfants. aurait été suppleée par Omm Fad! 
épouse de ‘Abbäs , : . . É : À . d : . 

Toujours le méme système: multiplier les oblgations des Fatimites vis-à vis 
des ‘Abbäsides; invraisemblance de cette hypothèse. Pourquoi on s eflurce 
de la faire admettre et raisons, ayant contribué à son succès . : : 

Naissance de Ifasan: cérémonnal pratiqué: la ‘agigu, la coupe des cheveux 

On sx conforme pour la naissance de Elosaiin, Intervention du Prophéte. l'our- 
quot Elasan fut le plus intelligent des ‘eux frères 

Que penser de l'existence de Mohassin? On S'efferce de tusiltigites pour Faim 
les honneurs de la maternité , : ‘ . ë 5 J . : 

‘Ah veut imposer à ses fils le mom de Furb: le Prophète s'y oppose . 

Fanima soulmge la pauvreté de son pire La < prerre sur le ventre»: valeur 
de ce cliché é 

Mahomet a til souffert dé la Su? L ‘écüle sbileten tie de l déni Len 
Ansmrs l'accablent d'mvitations : 1 Sy rend en compagme de Axa, Robuste 
appévit d'Abotl QMsim : Ses plats favorts 

La détute dé Ohôd, ün à chérché à | emlrellir. Fermi, à Cod, panse les Lies 
sures de Mahomet . : . . . . . . . : . . 
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Fätima et la mémoire de Hamza. Le culte des tombeaux dans l'islam . . 
Fätima pleure la mort de Ga‘far . ” ; . : : : . . : 
Elle s'occupe de négociations diplomatiques : Fatima et les partis dans le harem 
Les épouses protestent contre la faveur de ‘Aisa et chargent Fatima d'exposer 


leurs doléances; insuccès de la démarche : : : ; : : ; 
Omm Salama et ‘Aisa. Fatima et ‘Ali interviennent de nouveau auprès de 

Mahomet . . : . = = c . : : ; . . : 
Désaccord entre ‘Alt et Fatima : : : 6 5 : ‘ 

‘Ali s'est-il condamné à la monogamie du vivant de Fatima? : . À À 
L'indigence de ‘Ali. Mohammad ibn al-Hanañiya était-il son aîné, issu d'un ma- 
riage antérieur? . c È : : 5 ; S 
‘AÏï pense à contracter de nouveaux mariages: il lle 12 propositions de 

Banoû Mahzoüm et des Lahabides . : : : : : : : 


La fiancée lahabide de ‘AN; inconscience de ce dernier en oi cette affaire. 
Le Prophète n’entendait pas voir assigner des rivales à ses filles. Les autres 

gendres de Mahomet étaient-ils monogames? Le mari de Zaïnab : > 
Protestation de Mahomet contre l'attitude de ‘Ali . . . . . = 
Ce qu’aurait pu répondre ‘Ali: absence d'intimité entre lui et le Prophète . 


Récriminations de Fatima contre son père . . . : . - : 
Sa pauvreté: elle blâme les charités indiscrètes de son mari . Ë : 
Bilal s'offre pour soulager Fatima en son intérieur  . ” : : M 
Aux plaintes de Fätima contre son mari Mahomet oppose l'éose de ‘AN : 
Il lui refuse une assistance matérielle . ; : , = : : ‘ . 
Nombreux prisonniers de guerre à Médine . « : : : : ‘ . 
‘Ali prie sa mère de suppléer Fatima dans le ménage : : c à 
Maladies de Fatima. Comme les Compagnons, elle est éprouvée par « la fiè- 
vre de Médine ». : : . ‘ . . . è 2 . 
Incapacité de “ANT; il échoue à ÉNIIRCE sa femme  . . : ; : 
Les Compagnons mecquois s’enrichissent à Médine; leurs D edons com- 
merciales, Le Prophète, préoccupé de cette PSE : ‘ : : 
L'érudition historique d'Abou Horaira . : « : : : 
La victoire de Badr, un succès commercial. Maitre rêve de transporter à Mé- 
dine la prospérité économique de la Mecque : : 


Pourquoi Abou’l Qäsim s’appuya sur Abou Bakr et Omar? nette d EAU, 
cause principale de l’abandon, où le laissa son beau-père. Intrigues de ‘Aisa 


et de Hafsa. : : ‘ . = À : : . À 
En depit de sa sensualité, le Proftieté sait se ressaisir, se dégager de l'empire 

des femmes À . ë . : c 5 . . 
Il refuse de confier des ste à “Ali: ce qu'en pensaient les cotitempeins 
Il se fait remplacer par l’aveugle Ibn Omm Maktoum : 2 : ! 
Nouvelles récriminations de Fätima. Inertie de ‘Ali, forcé de se mettre au ser- 

vice d'un Juif pour gagner sa vie . . : - PT é 
‘Ali, le « grand dormeur » : : : = : : : 5 : : 
‘Ali et la poésie. Mahomet utilise les poètes . : : ; : , ; x 
‘Ali déserte le domicile conjugal . . : > ; ; : 4 


a 


Son surnom d’Abox Torab; comment on nc rte : : . 
Les Compagnons maltraitent leurs femmes: on met en cause les seuls oi 
des. Indépendance des Ansäriennes. On n’en rencontre pas une seule dans 
le harem d’Abou’l Qäsim . : : : 5 : - ; : À 
Le Prophète proteste contre les brutalités tra dites =: : . : : : 
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56 


59 


Fabia géméris ver vmdtiti hé ps 


———— 


Sabu Vulitées entre Ai et Fatime niabiralieé grar vrai rt 

Aottuile du Proplulaé ei uns compare : Àl quil de juurth log abc Sim de 

Sen Maryse ton Pline Lan Toglitinn dess arllism quitte apaldr La jéarncremanns 
dus tonnes, l'Utapethnnt fi us pont à mal alé Mb tite tir ét dore ni FORTE 
d'histoire ’ 


PA. 


CHA PICTAT, MARINE Net ER VIMA 


Pourquoi Mahomet se désintéresse de sa fille : C , : 
Le Prophète se transforme en chef d'état. Observations d° Ain Sothén et dus 
Ceitempaoralns à ee supel: pronoms che “A bas | 
About Gien veut S Assurer Les & puissance emtié ve HePreRtré ©. mn jirine 
testalions che cferitérescenment et leur site émti 

La senvenenett ou ommié d . ; : ; - 

La phunesmtine de Matponnet , Les Æbemments ques La compet, sût tien sur 
les Bastouins. le de, Vassupettossenrmnt iles « gens du Livre à 

Comment les pobtes pugemit Mamie, ses jporpes dbé eur . 

Allsh encourage son Envoyé . ; : E : : : ; . : ; 

Mahomet ne comprend pas le Christ humilié: l'islam. une restauration du semi 
Usine sous sn forme a plus aigtru 

D S'efloree portent de voter cette toulon. de dtédes les ist nues égelidres 
des siens, tout en présentant le »10/#, comme le complément de la prophétie 

Appareil royal, entourant le Prophète . : L : : . : 5 ; 


lé Compagnons à genoux devant lui . 3 : : 

À CAN he in des Done Conitestent V@ aide Fe songer ST di Läpus Au 
conseil : ‘ : ‘ . = . : ë s : . 

Comment Mahomet présidait jadis ji “uniôns du Vendredi ; il renonce main- 


tenant à ces dehors démocratiques . : : 5 : . : £ 

Il ordonne de parfumer la mosquée pour les remis d'apparat. En Orient, prin- 
paiement en Acte, de des Drenmmers Lines er vetui «les précis 

Les éharres ot Penh, leur variäte  Connmment On justin | 'ounevation, un 
emprunt étranger : . 

ait relnnies aux à immbres . rence paihdgaus die EN verte ” Les “tétons 
dé coarihe 2 | , . - 

La chaibe, à La Mois trfune mt rileune Mahomet hareng chetrouut L amsn trié 

Ses oeuvres et llumis de commandement. Leur variété: l'usage qu'il en fait . 

Clraunibetthons et Mévats chu Prrphibte € 118 uit mttactins à nn serve. 4e prutill. 
eité, des agents de <a chanelere lon, apiwles ose enfféèr et rnosss 

Le méme Pb, tépoe Mit 4 mmete ie sus endfbogius . da vartité dé ses foniitiéins | 
Le ais du Prspliite 

Ces even Mbak Gien. Sn Rod nt fins dont (obèes or Bilans de TT 

AO ot Dégutee de Nfdbnsmet Gi Le amandes Conmaryanies ont qorrs l'étbdee dti 
s enter d'hommes d'armes à la mosquée . : . : : 
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Mahomet et la couleur rouge; il la préfère pour ses habits; il en change inces- 
samment : ses sueurs abondantes et parfumées. Il rejette les tissus de laine. 


Ami de la représentation, il sait se montrer souverain : : : . - 
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austère du premier siècle de l'islam : : : ; : : - 
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La voleuse Mahzoümite. Osäma prié d'intervenir. Décision de Mahomet. 
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Fume aus Gette galerie, : : = è 

Sa légende se pPrétalt MIEUX À l'emphiserins élifiante que ceile - ‘As 
vanité de cette dernière, d'après Aboù Horaira . £ . . 

Comment ‘Alta apprécient de roman de Mahomet et de Zara . 

Le mmosment Uus « mères des CrOyunts » ne se présente pas plis fvopnt: iront 
que ceiu1 de ‘Asa . : . . . . . 

Motifs té la partialité pour ‘Aisa au sein de l'école médtroie ; . 

La Sie est mané de l'exigése du oran: de là limportmice accnniée à £a 
on Mann, dé ment rec Ale Lan nontmé dans de ivre 0 Ab . 

L'émnhg «le Koufa, rivale de Médine. Pourquoi elle s'appliqua à glorifer Fatima 

Ceum résetmn Site provoque les craintes de l'orthodoxie . : . . . 

La motise dé ‘Ali den La réplique # da légende d'il Doke, Conve La dés 
gende de Fatima est calquée sur le rrosnad de ‘Aïsa , 

La role be à moilict Jeux « deux Elasan » 

"Asa. léponre sans enfents ; — To 

Pourquoi l'orthodoxie finit par se retourner dia pe de F Ébran? F - 


Les retiens de ln Séve prrefitunt œux ‘Ales Conneent Los puige +4 it 
Hisam 
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Politique cauteleuse des califes de Bagdad à l'égard des “Alides : ils tolèreront 
la glorification de Fätima, mais à condition de voir mettre en évidence les 


obligations des ‘Alides envers les Häsimites . ; : : : : - 
La famille d'Abou Talib vit sous la protection des Häsimites; ceux-ci élèvent les 
frères de ‘AN . ; : = : : : = : : : : : 
Pourquoi ‘Abbäs demeura à la Mecque après l’hégire ? : : : : : 


AJ; s’humilie devant ‘Abbas, lui baise les pieds, reconnaît ses droits au califat 
But de ces anecdotes: sanctionner d'avance l'usurpation des ‘Abbäsides et leur 
inhumanité à l'égard des Fatimites. Les « Fada'il » de ‘Abbäs et ceux de 


son fils Ibn ‘Abbas ; . : : 
Du conflit de ces préjugés est ne la biogrebtie de Fatima. Valeus de ee 
composition . . . . ° . 
L’islam ignore la done Detoi de il se borne à se externe. Te ee 
exclusivement théologique du hadit , : . î ‘ 
Les mêmes principes ont présidé à l'élaboration de F Gira: dé dont elle 
se compose > : : L = : : . : . 


« La pieuse légende de Monet modèle des plus eue vertus » (Goldziher) 

La biographie de Fätima trahit une activité analogue ; ; 

Reste à faire la preuve détaillée pour les autres parties de la Sira, aan d 
prononcer sur sa valeur définitive . . : . : : : 

Fätima ne fut pas la femme idéale de la tradition site: Elle a pu être moins 
insignifiante que ne l'insinue la rédaction de son mosnad orthodoxe. Cette 
dernière impression demeure pourtant la moins invraisemblable. 


Addenda et Corrigenda ; : ë 
Table historique o - E : c : c : : ; : : ; 


Table géographique . . : : : ï : : : : ï 
Expressions arabes . : : 
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